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PROJET 

f 

DE BÉOLEME 


SUR 


L'INSTRUCTION A 


DANS 


LES KEGImENS D’AR 


INSTRUCTION A CHl 


I 

* 4 

BASES PARTICULIÈRES DE 
L’IMSTRUCTION. 


INSTRUCTION POUR SAUTER A CHE- 
VAL, POUR PAQÜETER, SELLER ET 
DESSELLER. ' 

Manière de sauUr à cheçal à poil ei de 
sauter à terre. 

Saisir les crins -avec la main gauche, 
contenir les renes du bridon avecla main 
droite et la placer sur le garrot, le pouce 
à gauche, les autres doigis à droite j s‘’en- 
II. . ' ^ 
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a BASES PARTICULIÈRES 

lever légèrement sur les deux poignets, 
le corps droite passer la jambe droite 
tendue par-dessus la croupe du cheval 
sans le toucher, et se placer doucement 
à cheval. 

Pour sauter à terre , passer la rêne 
.gauche du bridon dans la main droite 5 
placer cette main sur le garrot^ saisir les 
crins de la main gauche; s’enlever sur 
les deux poignets; passcrla jambe droite 
tendue par-dessus la croupe du cheval 
sans le toucher; rapporter la cuisse droite 
près de la gauche , le corps drok ; et ar- 
rivea Icgèremcut à terre sur la pointe des 
pieds, en ployant un peu les genoux.- 

■ "i V . 

. Manière de paqueier les çÿeis, ' ^ 

• » 

» 

Le pantalon blanc , plié sur lui-mème 
de la longueur du porte-manteau. 

Les deux chemises dépliées, étendues 
èn long sur le pantalon blanc. 

Le second col étendu en long sur les 
chemises. 

' Le livret sur lé col. 

Le cordon de schakos sur le livret. 
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DE l’instruction. 3 

La trousse garnie, le serre -tête, les 
mouchoirs, les gants et les chaussettes, 
répartis' également dans les bouts. . 

■ La paire de bottines sous la patte du 
porte-manteau, les éperons couverts par 
les cache-éperons, placés de manière que 
les molettes ne dépassent pas les bouts 
du porte-manteau. 

Le plumet dans son étui , le long des 
/ bottes. • * 

• La veste d’écurie dans la besace, ainsi 
que le bonnet de police, qui est placé aii 
milieu. '* ’ 

Le pantalon de toile roulé de la lon- 
gueur du manteau dans le sac k distri- 
bution. (i) ", 

Les effets de pansage, brosses, boîte 
à graisse et autres effets de propreté, 
également répartis dans les deux mu- 
settes. ^ 

I 

/ 

(i) Le porte-manteau se irouvant trop ^and par 
suite de la suppression du pantalon d'ordonnance , 
ou peut provisoirement remplacer ce dernier par le 
pantalon de toile , en attendant qu’il soit réduit It 
ses justes dimensions. 

« 


K 


Diyiîi^vjd^, CjOO^h. 


4 BASES PARTiCüLiÈRES 

Manière. de rouler le manteau, 

, *■ _ • 

Le manteau étant déployé dans sou 
en lier, les manches sont mises sur leur 
plat et étendues parallèlement aux deu:^ 
devants du manteau \ chacune d’elles est 
ensuite relevée et pliée en deux, prés du 
coude, de manière à donner d’un coude 
hd’autre la longueur'de i.*mètre i6cen- 
timètres (3 pieds 6 pouces), et que le 
milieu du manteau reste vide. Le grand 
collet estrabattn par,>dessus les manches, 
de manière que les devants couvrent 
exactement ceux du manteau, et que les 
deux plis que forme son ampleur se trou- 
vent dans la direction des fausses poéhes 5 
Pextrémité inférieure du manteau est re- 
levée d’environ 27 centimètres (lOjpou- 
ces) ; les pans le sont également l’un vers 
l’autre, de sorte qu’ils touchent le pii des, 
manches, et que, repliés une deuxième 
fois sur eux-mémes , ils donnent au man- 
teau la forme d’un carré long; on ren- 
verse ensuite l’extrémité inférieure du 
manteau d’environ 19 centimètres (7 
pouces), et on le roule aussi serré que 
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» 

possible, en commenrant par le coté du 
collet, appuyant le genou au fur et k 
mesure'sur la partie roulée pour la con- 
tenir. Cette partie roulée du manteau est 
alors introduite dans l’espèce de porte- 
feuille formé par la partie renversée. 

^ ISIanière d’ajuster une selle, 

La^ selle doit être placée sur le dos du 
cheval, sans couverte, afin de bien voir 
St sa forme se rapporte à celle du dos du 
cheval. Pour que la selle soit bien pla- 
cée, il faut que la pointe de l’arçon soit 
il trois doigts en arrière de la pointe de 
l’épaule ^ que la liberté du garrot et celle 
du rognon soient assez grandes pour que 
l’on puisse passer très-aisément la main 
entre ces parties'' et la selle, le cavalier 
étant à cheval ;* que la liberté de garrot 
soit asse^ lafge pour ne pas le serrer 
sur les côtés ; que les panneaux portent 
bien également de toutes parts , sans 
toucher la colonne vertébrale , et que 
lès pointes de l’arçon ne portent pas. 

Le poitraiLdoit être placé au-dessus 
de la pointe des épaules, pour n’cn pas 
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« 

gêner les mouvemens, et la croupière 
ne doit pas être tendue, .pour ne pas 
blesser le cheval sous la queue, ou le 
faire ruer. Pour monter les étriers à la 

4 

selle , il faut engager Pélrivière dans Toeil 
de Pctrier, la faire entrer dans le passant, 
et tirer dessus jusqu^à ce que le passant 
touche Poeil de Pétrier; tenant epsuite 
Pétriviére de manière que la boucle soit 
tournée vers le cheval , la passer dans 
la chappe^rpoTte-étriviète de la selle , en 
Pengageant par-dessus et en la tirant 
par-dessous; la hxer à la longueur con- 
venable^ par le moyen de la boucle, 
Pengager dans le passant qui se trouve 
en dessous de la boucle, et Py faire re- 
passer deux fois. L'étrier ainsi ajusté et 
pendant naturellement, la boucle de 
Pétriviére doit se trouver en dedans du 
côté du cheval. . 

r * 

Manière de seller. 

f . ■ * ^ 

S'approcher du côté montoir et placer 
sur le dos du cheval la couverte pliée en 
quatre parties égales; les lisérés du côté 
montoir, *le gros «pli sur le garrot; la 
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prendre ensuite de’ la main gaucbe^sur 
/e garrot et.de la. main droite sur le ro- 
gnon^ la glisser une ou deux fois d'avant 
en arrière pour unir le poil, en la so'u- 
levant pour la reporter en avant, sans 
rebrousser le poil. L^couverte doit ctre 
)/acee de manière à ne pas dépasser en 
rrière l’extrémité des panneaux ; relever 
SS sangles et le poitrail sur le siège de 
I selle ) ainsi ^que la croupière, que. l’on 
laiotient de. la main gauche j prendre 
selle de cette même main à l’arcade 
: devant , la main droite se plaçant 
ssousle trousserquin, poser doucement 
'elle sur le iiosdu cheval, en l’amenant 
r le coté de la croupe pour ne pas l’ef- 
yer, et la plaçaut un peu en arrière^ 

1 de pouvoir engager la croupière sans j 
r hï selle h soL Abattre les sangles et J 
roupièce, se placer derrière le cheval, i 
ir de la main gauche la queue et en 
iller les crins autour du tronçou avec 
lain droite, qui saisit ensuite le eu- jj 
1 et l’engage sous la queue, dont on 
ii.de bien-. dégager tous les crins, 
q[u?iis ne blessen^ pas de, cheval^ 
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8 BASES PARTICULIÈRES 

'passer du côté hors montoir et détacher 
Pélrierdroit, en reboutonnant la lanière 
trousse-étriers sur la maille du trait, re- 
venir du côté montoir, soulever la selle , 
la porter en avant;' ayant l’attention que 
la couverte • ne fasse pas de plis et ne i 
comprime pas le garrot, ce qu’on évite 
en la soulevant dans cette ^partie; re- 
garder s’il n’y a pas de contre-sanglons 
ou autres pièces prises sous la sellé, et 
les ôter, s’il y en a ; commencer par j 
boucler la sangle, puis le surfaix de san- 
gle , qui doit être moins serré pour ne 
pas blesser le cheval ; se placer en avant 
de l’épaule du cheval; prendre le poitrail 
sur le siège , de la main droite, des ongles 
en xlessus près de l’anneau en triangle ; 
après avoir dégagé la maille du trait de 
la lanière trousse-étriers , passer le poi- 
trail par-dessus les fontes, le pli du bras 
sur l’encolure du cheval, le ressaisir de 
la main gauche par-dessous l’encolure, 
end’abandonnant' de la droite; boucler 
le boucleteau au contre- sanglon , ainsi 
que, le montant-, et relever le trait en 
passant la lanière trousse -étriers dans la 
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maille , et le reboutoonant en laissant 
tomber l’étrier montoir. 

Pour rouler Les traits de poitrail à atte- 
ler, prendre i pied 8 pouces (o“*, 54 o), 
a partir du bout libre, plier le trait en 
cet endroit, prendre 8 pouces ( o™,2 16) 
sur le bout de la maille à partir du pli ; 
le replier de nouveau à cette longueur*, 
et rouler le reste sur la partie doublée, 
(land laquelle on engagera la maille pour 
arrêter les tours. 

Manière de charger les effets. 

' La ^schabraque étant sur la selle, la 
partie de devant relevée sur le siège et 
les courroies de charge passées dans les 
œillets, placer les musettes sur les fontes, 
celle contenant les effets de panpge dû 
côté montoir, l’autre du côté hors-mon- 
toir , leurs courroies passées- dans le 
crampon de dragonne; fixer le manteau, 
ainsi que le sac à distribution , contenant 
Icpant^on de toile, en serrant forterhent 
la courroie du milieu, de manière que le* 
manteau soit sur la partie antérieure du 
pommeau. Avec les premiers bdu cl eteaux 

• . 
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(les courroies doubles fixer les mu$cties 

et les bouts du ,sac.à distributiou de 

✓ 

manière ,que les extrémités ne dépassent 
pas la schabraque. I 

Mettre "le pistolet dans sa fonte en , 
avant du manteau, et engager la lanière > 
dans Panneau de calotte , mèttre la hache 
dans son étui , rabattre le devant de la 
schabraque et la fixer, ainsi que le man- 
teau, au mojén des deuxièmes boucle- 
teaux des courroies doubles. Étendre sur 
la croupe les courroies de charge ci edibi te 
et de gauche", placer la besace à plat sur 
les pointes de derrière , abattre par-des- 
sus la courroie de charge du milieu ^placer 
le porte-manteau , les beiicles du côté de i 
la selle ^ le serrer fortement ayçc cette | 
courroie ^ serrer ensemble la besace et 
le porte-manteau , avec les courroies de 
côté^ attacher ensuite à la courroie de I 
charge, du côté. mon toir,' sous* la scha- 
'braque, la corde à fourrage y roulée et ' 
tortillée en cercle ; attacher de meme le 
bridon d’abreuvoir du côté hors-mon- 
toir ; avoir soin que le porte-manteau ne 
■fasse pas ^le plis et qu’il soit bien à plat. 

♦ 
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Pour que. les effets soient bien char- 
çjés, il faut que les trois courroies soient 
fortement serrées et montent droit à 8 
centimètres (3 pouces) Pune de l’autre; . 
les trois boucles à la meme .hauteur et 
à moitié de la irauteur du porte-man- > 
teau ; le porte-manteau et la besace pla- * 
cés d’à-plomb, de manière que, par der- 
rière, on voie l’un et l’autre. Le porte- 
manteau etla besace ne doivent pencher 
I d’aucun côté. ^ ^ ' 

1 I La charge de devant doit être disposée ' 
i de manière à faire élever le moins pos- 
. sible^la-main de là bride. ^ 

JElien ne doit dépasser la schabraque. 

I . 'Si Ton d<?it emporter une trousse de 
I fourrage,' elle^ se porte sur» le porte-» 

I manteau, tant soit peu en arrière ,• serrée * 

I dans les courroies de <^prgc. 

Manière de hrîder\ 

» 

Se placer du côté mon loir, les rênes* 

du filet et de*la bride dans le pli. du bras 

gauche, le dessus de tête sur l’avant- bras} » 

prendre la bride et le filet par le dessus 

de tête .avec la main droite, les ongles 
• » 



I 
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12 BASES PARTICULIÈRES 

en- dessous, passer le bras par-dessus 
Tencolure du cheval, de manière que la 
main soit en avant de la tète, saisir avec 
la main gauche le 'mors du filet près de 
l’anneau , et celui de la4>ride prés des 
fpnceaux, ayant l’attention que le mors 
du filet soit en dessus de celui de la 
bride ; les présenter k la bouche du che- 
val et les y placer ensemble ,• en appuyant 
le pouce gauche sur la barre pour lui 
faire ouvrir la bouche 5 pksser les oreilles 
du cheval entre le frontal et le dessus de 
tête , en commençant par l’oreille droite; 
engager *-la muserolle dans les anneaux 
carrés du licol, pour qu’elle en couvre 
bien -le dessus de nez, et la boucler en 
embrassant les'montans du 41et, *pouT 
empêcher les branches dulnorsde bride 
. du sous-verge s’engager dans les mon- 
tans du filet de porteur (on a adopté la 
même disposition pour le cheval de selle, 
afin d’avoir plus d’uniformité dans la| 
manière de brider) ^ accrocher la goiir- 

* mette, boucler la sous-gorge , en la pas- 
' sa at entre celle du. licol et la ganache; 

* mettre la boutonnière du licol au bouton 
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de dessus de tête, dégager.lè toupet, pas- 
ser les rêaes du filét et de la bride par- 
dessus le cou du cheval ; attacher la longe 
dii licol , le bout tortillé , k la courroie de 
paquetage. 

Pour que le cheval soit bien bridé, 

il faut que la boucle du montant et celle 

de la sous-gorge du côté hors-montôir , 

soient à la même hauteur, et que celles 

du moptant de la sous-gorge et du filet 

' du côté montoir forment une espèce de 

p€^te d’oie j que la sous-gorge ne soit pas * 

î serrée, afin de ne' pas gêner la respira- 

I tion dii cheval^ que la musprolle le soit 

! assez* pour que le cheval ne bâille pasj 

; que les montans de la' bride -soient en 

; arrière des os dés tempes, et^uele mors ' 

1 du filet ne soit pas engagé sous celui de • 

1 la bride. ' ' w ■ - ‘ 

I • * t ' 

Manière de débrider, 

' * * • 

■ Décrocher la gourmette , déboucler la 
muserolle, puis la sous-gorge, débou- 
tonner leiicol , détacher la longe, et at- ' 
tacher le cheval* au râtelier, jusqu’à ce 
qu’il soit dessellé.^ avancer les rênes de 
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/ * 

ta bride et dii filet sur le dessus de'téte, 
les passer par-dessus les oreilles, les 
laisser tomber dans le pli du bras gauche, 
ôter la bride de la tête du cheval, en 
commençant par dégager l’oreille droite*, 
faire deux tours au-dessous du frontal 
aTec les rênes de la bride , les passer 
entre le frontal et le dessus de tête, afin 
de pouvoir/suspendre la^ bride. 

Manière de défaire laj^harge . . 

*' Déboucler les courroies de chargenen 
finissant par celle du milieu^ enlever le 
portc-mantqan et la besace 5 déboucler 
les courroies de paquetage j relever'sur 
le siège le devant de la schabraque^ dé' 
boucler le^ . courroies de manteau y en 
finissant par celle dû milieu \ enlever le 
manteàu , le sac et les'musettes *, détacher 
le pistolet de sa lanière et l’ôter de la 
fonte, ainsi que la hache; dégager la 
corde a fourrage et le bridon d’abreuvoir; 
déboucler le surfaix et l’euleYer, ail^si 
• que la schahraque, ayant soin de dégager 
les courroies de charge et de paquetage, 
sans déchirer les ceillets ; plier la schs' 
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braque en deux, la doublure en dehors; 
iiellre dessus tous les effets, les rouler 
lcdans et les contenir avec le surfaix. 

Le canonnier tortille ensuite toutes 
les courroies. 

Manière de desseller. 

Déboutonner la lanière trousse-étriers 
du coté montoir, pour la dégager de la 
maille du Irait; déboucler le montant du 
poitrair, ainsi que le boucleteau de Fan- 
ucau en triangle; prendre le poitrail de 
la main gauche près de Panneau en trian- 
gle, et le passer à droite et par-dessous 
le cou du cheval, et saisir le poitrail de 
la main droite , les ongles en dessous , 
près de Panneau en triangle, le ramener 
de cette main sur le siège, en le passant 
par-dessus les fontes ; engager la lanière 
trousse-étriers dans la maille du trait en 
relevant' Pétrier gauche ; déboucler le 
surfaix et la sangle, porter la selle un 
peu en arrière et dégager la queue de la 
croupière ; passerid^côté hors-montoir^ 
relever Pétrier dM&, sans dégager la 
maille du trait ; remver. les ^sangles sur 
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la selle, si elles sont propres; dans le 
cas contraire, ne les releVer qu’après les 
avoir nettoyées. Revenir ,da côté mon- 
toir, enlever la selle, retirer la couverte, 
la plier en deux, le côté mouillé en de- 
dans, ,et la placer sur les pointes de der- 
rière de la selle , qu^on mettra debout 
sur les fontes. 

De V embouchure. 

Le mors est composé . de six pièces 
principales en fer , savoir : 

Là embouchure , les branches, les'.un- 
neaux , la gourîiiette ; les autres pièces 
sont rc55e et le crochet. - . 

Làcndàbuchure çsl fixée aux branches 
par les fonceaux ,\elle se divise en canons 
et liberté de langue. 

Les canons agissent sur les barres et 
assujettissent le cheval à robéissance, 
par le secours de là gourmette.. 

La liberté de Langue sert à loger la lan- i 
gue du cheval. . , 

Les branches servant à faire agir Vem- 
bouchure et la<^ goSMette ; chacune se 
divise, en œil de. poWe-mors , œil de cro^ 

I 
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chef ou d'esse et œil de porte-anneau, 

\jœil de porte-niors sert k porter les 
porte-mors. 

Les j eux de crochet ou d fisse servent 
à porter le crochet ou Tesse de la gour- 
mette. 

lu œil de porte-anneau sert à contenir 
les anneaux porte-r.énes. 

La f^ourmette se compose de mailles 
et maillons : 

Les mailles agissent sur la barbe du 
cheval , et les maillons servent k bxer 
la gourmette a l’esse et au crochet; ils 
sont au nombre de trois, dopt deux du 
côté du cr^het et un du coté de l’esse. 

L’e^^e *sert k fixer la gourmette ku 
tnors, et le crochet k accrocher la gour- 
meue. 

Le mors du fdet est composé de quatre 
pièces en fer : 

Le coté droit, le cote gauche, les anr 
Idéaux, pour recevoir les montans et les 
rênes. 

Le mors du bridon d' abreuvoir se com- 
pose de quatre pièces en fer, savoir: 

' Le coté droit , le coté gauche , les deux 
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anneaux à ailes, pour recevoir'les réries 
et les lïiontans. 

Pour biea emboucher uu cheval , il 
faut connaître : ‘ ' 

1 Les effets du mors 5 ' ' 

• 2.° La bouche du cheval^ 

- 3 .®^ L’ensemble de la conformation du 
cheval. ' ^ ' ' 

' Les effets du* mors sont en raison de 
sa structure. 

Le mors est ordinaire , lorscfue' les 
branches sonf^dréites , c’est-à-dire que 
l’œil du porte -anneau se trouve sur le 
prolongement de la ligne passant par le 
centre des foucQaux et le mif^u de l’œil 
du porte-mors ^ et que l’embouchure est 
moyenne , c’est-à-dire que le canon est 
gros et montant, et la liberté de langue 
peu élevée. ■ > 

Le mors est doMx, lorsque les branches 
sont courtes et ' flasques , c’est-à-dire, 
que l’œil du porte-anneau se trouve en 
arrière de la lignes et que l’embouchure 
est droite, c’est-à-dire, que le canon est 
gros près des fonceaux , montant et pres-»^ 
que sans liberté de langue.* 
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'Le mors est dur , lorsque les branches 
sont longues et c’est-k dire, que 
l’œil du porte-anneau se trouve en avant 
de la ligné 5 et que l’embouchure est 
forte, c^ëst-k-dire , que lé canon est 
mince et droit, et* la liberté de langue 
élevée.* • , ' 

La position de l’œil de la branche 
rend l’action du mors plus ou, moins 
forte. Si l’œil est élevé , le mors résiste 
au mouvement’ des branches, fait une 
impression plus forte* sur la bouche et 
sur la barbeé Si* au contraire, l’œil est 
trop bas, le mors cède au mouvement 
des branches , tourne dans la bouche 
du cheval , fait la bascule et fait moins 
d’effet. . ' . 

t • 

’ Il faut considérer dans la bouche du 
cheval les parties in térieures'et les parties 
extérieures. 

Les parties intérieures sont : la langue » 
Ve canal ^ dans lequel la langue doit se 
loger , les crochets ,ies barres et \e dedans 
des lèvres. 

'• Les parties extérieures sont les 05 de là' 
panache , le canal entre ces memes os , la 
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» 

fente, ou la commissure des lèi^res, le Je- 
hors des lèvres et la barbe. 

Les parties, les plus sensibles de la 
bouclie du cheval sont les barres et la 
barbe ,* la lansçue et les lèvres le sont moins. 
Les barres . élevées , tranchantes et dé- 
charnées^ dénotent une grande sensibi- 
lité : elle diminue en proportion. ^ue les 
barres sont plus basses, rondes et char- 
gées de chair, et que la barbe est épaisse 
et charnue. 

' Lorsqu’un cheval est bien conformé, 
libre dans ses mouvem^ns et franc dans 
î^es allures , on doit présumer que sa 
bouche est bonne. ^ . 

Lorsqu’un cheval a les membres grê- 
les, le corsage long et qu’il est décousu 
dans son ensemble, il exige en général 
beaucoup''de . soin pour l’emboucher, 
parce qu’il se soumet difficilement k l’ac- 
tion du mors, ne pouvant en supporter 
les effets sans sonfiVance et sans chercher 
k les éviter. 

Lorsqu’un cheval a la tcte pesante*, les 
membres lourds , ét qu’il est paresseux et 
mal-adroit dans ses allures, ou doit pré- 
sumer que sa bouche est forte. 
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Quatld un cheval a les barres élevées, 
maigres, IranGhaiites, la langue mince, 
elle canal assez creux pour qu'elle puisse 
s*y loger, il faut lui donner un mors à 
embouchure droite, afin que le canon, 
ayant plus de grosseur aux fonceaux , 
charge la langue et les lèvres,. et qu'il 
soulage d'autant les autres parties de la 
bouche. La langue et les lèvres, ayant 
par lènr peu 'de sensibilité la force de 
soutenir 'le mors, empêchent qu'il ne 
fasse trop d'efiet sur les barres, et qu'il • 
n'y appuie au point d'y causer de la 
douleur. 

Quand ^uu cheval a les barfes sensi> 
blés , la langue épaisse et le canal pas 
assez creux pour qu'elle puisse s’y loger 
commodément , il faut lui donner un 
mors à embouchure moyenne , afin que,' 
la langue ayant un peu de liberté, le 
mors appuie k la fois sur les barres et, sur ' 
la langue , sans qu'il en résulte de gène. 
Une embouchure droite , k une bouche 
conformée de la sorte , ôterait k lu langue 
sa liberté et' porterait uniquement suc 
cette partie, qui est la moins sensible^ 

' ■ 
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la bouclie serait génée, le cheval pèserait 
à la main et résisterai!;. 

‘ Quand un cheval a les barres peu, éle- 
vées, arrondies et charnues il faut lui 
donner un mors à embouchure Jartc , 
parce que ces sortes de barres , ayant 
peu de .sensibilité , .ne peuvent en ac- 
quérir que par la force du mors .qui les 
comprime. 

Quand le cheval a la bouche trop .fen- 
due, il fautlui donner un mors à branches 
longues, pour éviter qu’il ne boive sa bride. 

Quand le cheval a la bouche petite et 
peu fendue, il faut lui donner un mors 
léger ^ mais comme le peu de fer pourrait 
lui être désagréable, parce que ces che- 
vaux ont ordinairement les barres hnes^ 
délicates et sensibles, il faut employer 
l’embouchure droite, avec des branches 
courtes et flasques. ^ 

Lorsque le cheval porte au vent et tend 
le nez, il faut lui donner, pour le rame- 
ner , des branches longues et hardies ; 
s’il a. en meme 'temps la bouche sensible, 
çe qui est' assez ordinaire , il faut lui 
é^Qunér l’embouchnce droite, à 
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Lorsque le cheval porte bas, s’enca- 
puchonne, il faut lui donner des bran- 
ches courtes ^ s’il a en meme teinps la 
bouche peu sensible , ce qui est assez 
ordinaire, il, faut lui donner l’embou- 
chure forte. , ^ ^ 

Les clievaux plus bas du devant que du 
derrière sont rarement assis sur les ban- - 

y s 

ch es ^ ils sentent la surcharge que la 
croupe rejette sur les épaules, se délient 
de. leurs jambes de devant et cherchent 
le sou tien du mors. Ils ont ordinairement 
la bouche mauvaise et pèsent à la main. 

Il faut leur donner une embouchure 
forte avec des blanches hardies. Dans 
le cas où la* bouche aurait beaucoup de 
sensibilité, ce qui est rare dans cette 
sorte de chevaux, on a juste une. em- 
bouchure droite^ avec des branche har- 
dies. Cette embQ|||chure adoucit l’cfTet 

des branches. - . 

* 

Les chevaux plus bas du derrière que 
du devant ont ordinairement une belle 
encolure ; mais les proportions de leur 
corps dcnotentle P eu de force de l’arrière- 
main. 'Ces chevaux sont légers du devant 
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et prompts k se cabrer , il faut leur don- 
, ûer des branches courtes. et floscjues. 

' ' L’embouchure doit porter sur les barrés 
K un doigt au-dessus des crochets d’en 
bas; si* elle portait plus haut, elle ferait 
! froncer les- lèvres et offenserait l’os de 
la barre, qui est plus tranchant dans cet 
endroit; plus bas elle toucherait le cro-' 
chct d’en haut. Dans aucun cas le haut' 
de l’embouchure ne doit porter contre 
' le palais. 

Il faut que le mors ne soit ni large ni 
• étroit : dans le premier cas , il se déplace 
et perd de sa justesse; dans le second , 
il comprime et blesse 1^ bouche, et peut 
faire contracter au cheval l’habitude de 
prendre les branchés avec les lèvres, ou 
d’attirer l’une des branches dans ses 

.dents. / 

La gourmette doitl^re ajustée de ma- 
nière à faire son effet sur la barbe et à ne 
pas la comprimer lorsque la main de la 
bride n’agit pas. Elle ne doit être ni lon- 
gue ni courte : dans le premier cas, elle 
lî^sserait faire la bascule au mors,^|ui 
nlRurait'plus d’effet; dans le deuxième 
* * * • 
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chs, elle assujettirait’ trop levcheval et 
pourrait le porter à se défendre. 

Les jeunes chevaux ayant souvent la 
barbe très - sensible , on f»cut placer un 
morceau de feutre ou de cuir entre la 
gourmette et la barbe , lorsqu’ils sont 
bridés pour la première' fois. Quand ils 
s’habituent aux effets du mors, on cesse 
d’employer ce moyen. 

Le mors bien ajusté doit agir sur tou- 
tes les parties de la bouche suivant leur 
sensibilité^ le cheval le supporte alors 
avec facilité, ce qui se voit lorsqu’il le 
mâche et qu’il à la bouche, fraîche. 

Les chevaux se défendent du mors, 
lorsqu’il leur. cause de la douleur 5 les 

plus sensibles sont ordinairement les plus 
fougueux; dès que le mors les tourmente, 
ils poussent, en avant afin d’éviter cette 
douleur, qu’ils prennent pour un châti- 
ment; plus ils sont retenus par une main 
mal-adroite , plus la compression des bar- 
res est forte t elle augmente le mal au 
lieu d’y remédier,, et donne > au cheval 
une mauvaise bouche.' , ; 

Toui cheval' qui secoue ‘la tâte, an- 
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nonce l’incommodité que le mors , lui 
fait éprouver. Il y a des chevaux qui 
persistent dans- l’habitude rde secouer la 
tête, quoiqu’on ait rectifié l’embouchure^ 
alors la maiu seule peut rectifier ce vice 
et non la martingale , qu’on suppose faus- 
sement pouvoir y remédier. , , 

-, On doit, en général, emboucher les 
chevaux avec des mors doux ^ ét comme 
il est impossible que dans un régiment 
chaque cheval ait une embouchure par- 
ticulière , on a des mors de trois modèles : 
il y a un sixième de mors doux, quatre 
sixièmes de mors ordinaires, et un sixième 
de mors durs. , 


Méthode pour dresser les jeunes cheçaux. 

Les chevaux de remonte ne, sont pas 
montés immédiatement après leur arri- 
vée \ ils sont seulement promenés en 
main , par des canonniers montés sur .des 
chevaux faits. Si l’on est en hiver, _on 
choisit pour cette promenade le moment 
le moins froid de la journée. 

V Lorsqu’ils sont bien remis es fati- 
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gués de la croate , on les monte pour les 
promener. 

* Les cheuaiix tV artillerie sont divisés en 
deux classes : chenaux de irait et chevaux 
de selle. 

• Les uns et les>autres doivent être francs 
dans leur allure et ne point s'effrayer du 
feu; il faut. que leur éducation les mette 
h même de rendre dans le moins de temps 
possible les services auxquels ils sont 
destinés... 

Les chevaux habitués par les prome- 
nades au poids du cavalier, on les ac- 
coutumera, dans les écuries, à se laisser 
seller, garnir, lever le pied , frapper sur 
le fer, etc., observant, si un cheval fait 
des difficultés , d’user toujours de dou- 
ceur pour le guérir de son inquiétude. 

On ne doit pas perdre de vue qu’il ne 
faut rien exiger des jeunes chevaux au- 
delà de leurs forces, et n’employer le 
châtiment qu’a la dernière extrémité,, et 
seulement quand on est assuré que les 
fautes proviennent de malice et non 
d’ignorance. . . ' ^ 

Les chevaux doivent être dociles au 
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montoir , marcher sur la ligue droite et 
sur la ligne circulaire à toutes les alla» 
i;es, reculer, faire quelques pas de côté 5 
les chevaux de selle doivent de plus 
sauter le fossé et la barrière. 

. Progression de V instruction. 

On réunira les chevaux pour les faice 
travailler sur deux rangs, comme à l’é- 
cole du- canonnier à, cheval, ayant soin 
de les entremêler de chevaux faits, sur- 
tout pour conduire les reprises^ ils seront 
sellés et les premiers jours en bridou. 

Ctieoaideselte. On suivra rapidement, 
aTexception des leçons de piecVferme qui 
ne seront pas données , la gradation pres- 
crite pour les -leçons de l’école du ca- 
nonnier : on recommandera aux canon- ' 
niers qui auront été choisis parmi les 
plus adroits et les plus patiens, d’agir 
avec beaucoup de douceur, de profiter 
principalement du passage des coins, 
pour faire connaître aux 'jeunes chevaux 
Pusage des. rênes et des jambes 5 de ne 
pas exiger dans les premières leçons que 
l’es chevaux' soient droits sur ‘la piste, 
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mais de les y ramener peu'à peu. Si un 
cheval persiste à se iravèrser, l’instruc- 
tcnr lui montrera la chambrière et la 
lui fera seotir légèrement derrière les 
sapgles , en même temps que le canon- 
nier fermera les jambes. 

Dans le passage des coins , comme 
dans les mouvemens en cercle, il faut 
les premières fois faire décrirjg au che- 
val des arcs de cercle plus grànds, et 
peu > peu l’amener à tourner • sur les 
arcs de cerde prescrits. ^ 

Toutes les fois qu’un cheval obéit à un 
mouvement, il faut avoir la main légère 
et le caresser. 

Au bout de quelques jours , le cheval 
est bridé : dans les commenremens oh 
se sert du filet, seulement pour l’habituer 
la pesanteur du mors 5 ^quand il ne 
témoigné plus d’inquiétude , on com- 
mence à lui faire sentir les effets du 
mois , en profitant du passage des coins ; 
et pour cela, on- le rasseqable d’àbord 
en se servant du filet, et on achève de 
le tourner avec la bride en rendant aus- 
sitôt, du filc(.‘ 
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Les clievàux réiinis en troupe se dé- 
cident avec peine'à se séparer; on leiir 
fera donc souvent quitter les files , lors- 
qu’ils seront en colonne , et le rang lors- 
qu’ils seront en troupe. 

La leçon du ^alop étant trés-fatigante 
pour les jeunes chevaux., on devra en 
user modérément et ne pas exiger dans 
cette alitée la même précision que pour 
des chevaux faits. 

Lorsque le cheval sera obéissant, calme 
et franc dans ses allures, on le montera 
en armes ; à mesure qu’il s’y habituera , on 
fera mettre le sabre h la main et le re- 
mettre dans le fourneau , et ensuite exé- 
cuter le maniement des armes. 

! 

s 

- Méthode pour habituer les cheçaux à 
sauter le fossé et la barrière. 

\ -A la fin de la leçon , et avant de recon- 
• duire les chevaux à l’écurie , on les exerce 
k sauter le fossé et la barrière. 

Ce travail demande beaucoup de pré- 
cautions et de ménagement^ on fait exé- 
cuter le saut du fossé avant celui de la 
barrière , qui est le plus difiicile. ' ■ 
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I Poor les premières fois, le fossé doit 
être peu profond , et la barrière peu éle- 
vée. > 

On commence toujours par faire sau- 
tej les chevaux en main, ayant l’atten- 
tion de mettre en tête un cheval déjà 
habitué à cet exercice. Pour éviter aussi 
1 que le cheval ne s’arrête court, comme 
I il arrive ‘souvent , on le fait d’abord 
passer à côté du fossé et pàr-dessiis la 
I barrière , afin qu’il connaisse d’avance 
I l’obstacle qu’il doit franchir. 

Ces précautions prises , le canonnier 
, tient l’extrémité des rênes avec la main 
, droite , et conrt au fossé on, à la barrière 
qu’il franchit le premier^ l’instructeur' 
suit le cheval, lui montre la chambrière 
et la fait claquer dans le même moment 
pour le déterminer. Si un cheval fait des 
difficultés, l’instructeurle détermine avec 
la chambrière , en y mettant beaucoup 
de douceur, mais ne permettant jamais 
qu’il rentre à l’écurie sans avoir sauté. 

On ne doit faire sauter le cheval monté ■ 
que lorsqu’il a sauté en main , sans'hé- 
sitation 5 à cet effet, en arrivant au fosse, 
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le canonnier détermine son cheval k s'é- 
lancer, en rendant la main et fermant 
les jambes ^ an moment où il pose à terre, 
il élève un peu la main pour le soutenir. 
S'il s’agit d’une barrière, le canonnier, 
en y arrivant, enlève son cheval en éle-, 
vaut un peu la main et en fermant leS| 
jambes- Au moment où le cheval s’en- 
lève , il a la main légère , et il élève tin 
peu la main , au moment où il pose à terre. 

Lorsqu’un cheval refuse d’obéir, il faut 
prendre du terrain pour essayer à le faire 
-gauler; le mettant au besoin derrière uo 
cheval qui saute franchement ÿ et s’il 
s’obstine h ne pas sauter, il faut mettre 
pied k terre et faire sauter de nouveau 
en main, puis sauter étant monté, jus- 
qu'k ce qu’il obéisse Sans hésitation. 

Réunion des cheçaux 'en. peloton. 

On habituera les jeunes chevaux k être 
réunis en peloton , en les intercalant dans ^ 
les rangs avec des chevaux faits, dressés 
et sages. 

On fera exécuter d’abord les mouve'^ 

n'eus les plus simples, et on parviendra 

\ 

i 
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graduellement k les rendre calmes et k 
les habituer k la pression du rang. 

I 4 

• » 

Moyens pourhahiluer les chevaux au feu, 

\ 

I On réunira les jeunes chevaux avec 
t d’autres, dressés et sages au feu. Vers la 
5 fin du travail , les canonniers qui mon- 
I tent ces derniers s’éloignent de quelques 
1 pas et tirent des coups de pistolet, pen- 
I dant que les' autres continuent de niar- 
I cher sur la piste, les canonniers ayant 
I soin de les calmer et de caresser ceux 
1 qui s’animent -ou qui s’effraient. 

I Dans les çomrtiencemens , on met un 
J peu d’intervalle d’un' coup de pistolet k 
j l’autre, et l’on tire plus fréquemment, 
en se rapprochant à mesure que les che- 
vaux deviennent plus tranquilles. Les 
canonniers qui les montent finissent par 
faire feu eux -memes: on habitue les 
chevaux au bruit du canon, en les con- 
duisant réunis avec des chevaux. faits au 
feu, aux exercices du tir;; ouïes approche 
graduellement des pièces qui font feu, 
et Jorsqu’Üs commencent k.étre^almes » 
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QB les attelle tenjours ayec des dievaux 
faits à la batterie qui doit faire feu. ^ 
^ Cheval de trait. On suit la meme pro^ 
gression que pour le cheval de selle , 
jusqu’’à ce qu'il connaisse Tusage de la 
bride ; on le dresse aussi au feu , mais 

V’. ’A ' » 

onVne lui donne pas la leçon du saut du 
fossé et de la barrière, ni celle du galop ; 
on rhabitue.à se. laisser garnir, et on le 
fait passer de suite à rinstruction des 
attelages. . 


Chevaux difficiles à dresser. V ï ^ 


Les jeunes chevaux opposent souvent 
des résistances, dont il est bon de con- 
naître la cause pour y remédier . a 
^ Che\^aux qui sautent par gaieté. Les 
ramener doucement sur la piste, les cal- 
mer en se servant très -peu des jambes, 
et eu arrêtant et rendant moelleusement. 
Si c'est par malice, pour désarçoimer le 
canonnier, les chasser en avant avec les 
jambes, employer l'éperon comme dert 
nière ressource. 

^ Chevaux qui s'arrêtent ou qui refusent 
cTai^ancer. Si c'est par faiblesse, prp- 
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' ■■■' - 

l^onidnnér le travail h leurs moyens;" si 
c’esl par peur , les conduire doucement 
sur Tobjet qui les effraie, les arrêter de 
temps en temps , les rassurer en appélant 
de la langue : dans tous les cas il faut 
se garder de les corriger ; si c’est par 
entêtement, se servir de la chambrière. 

Choraux qui se cabrent. Porter le/haut 
du corps en avant, sans s’attachïr‘'aiix 
rênes, ce qui pourrait faire renverser le 
cheval , avoir la main légère et fermer 
lés jambes. 

CJieuaux qui ruent. Porter un* peu le 
haut du corps en arrière, élever la main 
et déterminer le cheval en avant en fer- 


mant les jambes. I 

Quand les chevaux ont résisté à tous 
lés moyens de douceur et de châtiment. 


ou a^ recours k la leçon de la longe. 






Cette leçon très -difficile eiige bèn«| 
coup de ménagemens, afin de ne pas user 
le cheval en voulant le réduire ; elle doit 
durer une demi -heure, ou trois quarts 
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d’heure au plus , et les repos doivent etre 
fréquens. 

Le caveçon sert, dans le travail en 
cercle , à modérer l’alluré du cheval , k- 
, le rapprocher du centre ^ il sert aussi k 
l’en éloigner, en faisant serpenter la 
longe; il peut être également employé 
k réprimer ses fautes. , 

Avec la chambrière on accélère le 
train du cheval , on l’éloigne et on* le 
corrige. 

L’instructeur s’aide alternativement de 
la chambrière et du cavecon pour vaincre 
la résistance du cheval; mais il doit se 
garder de se servir des deux a la fois, ni 
d’en abuser ; l’abus du caveçon portant 
le cheval k se défendre, et le mettant 
sur les jarrets; celui de la chambrière, 
pouvant le rebuter et le rendre rétif. * 

La longe doit être tenue assez lon- 
gue, pour ne pas fatiguer le cheval en 
le forçant k travailler sur un cercle trop 
resserré. 

Il faut mettre au cheval un bridon 
d’abreuvoir et placer le caveçon de ma- 
nière qu’il ne gêne pas la respiration! * 


! 
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Manière de donner la leçon» Un ins- 
tracteur et un spus-instructeur sont ne- 
cessaires. Le sous- instructeur tiem là 
longe .et se- place au centre. L’ihstruc- 
^teur, pour acheminer le cheval sûr le 
cercle , le conduit par la rêne du dedans , 
tenant la chambrière de la main opposée 
et derrière lui ^ il marche avec le cheval 
aussi long -temps qu’il est nécessaire; à 
mesure que le cheval marche avec^plus 
de confiance, il s’en éloigne, tenant^ la 
longe de la main droite (en marchaitit'^à 
droite ) et la chambrière de la main gaü- 
che , jusqu’à ce qu’il soit à uile légale 
fdistance du cheval et de celui qui ti^t 
j’ia longe ; il accompagne toujoursle che- i 
^val dans son mouvement et se sert au | 
• besoin de la longe et de la chambrièrie, | 
‘pour le maintenir sur le cercile Rt Fcâ- 
tretenir dans son allure. 

^ Si le cheval ^ s’arrête court lorsque 
l’instructeur s’est éloigné, s’il recule ou 
vtire sur la longe et refuse de se. porter en ' 
avant au bruit de la chambrière, il l’ache- 
..ipine de nouveau sur le cerçle, pp|iitliîi i 
faire mieux comprendre 
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En s’éloignant de noiive'au , l’instruc- 
teur montre la chambrière au cheval, et 
la lui fait meme sentir entre l’épaule et 
le ventre, s’il est nécessaire', à mesure 
q^ue le cheval marche avec plus de con- 
fiance, il lui donne plus de liberté. 

Si , au lieu de trotter, le cheval galope, 
l’instructeur secoue légèrement la longe 
par un mouvement de la main très-doux : 
ces légères secousses doivent se donner 
horizontalement et non verticalement. 

Après quelques tours , l’instructeur 
diminue le cercle et tâche d’arrêter le 
cheval a la voix , en le faisant venir a lui ; 
dès qu’il a obéi, il le caresse, lui fait 
faire quelques pas en arrière, et l’ache- 
mine sur le cercle avec les memes pré- 
cautions à l’autre main. 

A la fin de la leçon , et lorsque le 
cheval est plus docile, on le monte, non 
pour lé faire travailler à la longe, mais 
pour en obtenir ce qu’il avait refusé 
d’abord de faire; il faut être peu exi- 
geant, si le cheval se soumet, le caresser 
et lui Oter le cavecon. 

Si, malgré toutes les précautions et la 
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patience de Tinstructeur , le cberal re- 
fuse encore d'obéir , on le remet à la 
longe avant de le renvoyer, et Ton con- 
tinue ces leçons j usqu'à ce qu'il ne fasse 
plus de résistance. 

Le travail à la longe peut être aussi 
employé, mais toujours avec beaucoup 
de ménagemens , pour donner de la sou- 
plesse aux chevaux qui en manquent. 


NOMENCLATURE PU HARNACHE- 
MENT DES CHEVAUX DE SELLE. 


Selle complète. 

Arçon, " I 

Arcon ncrvé. 

I de garrot. 

de rognon, 
i de .collet. 

« (de trousse-quin. 

Contrebandes. , 

Contrebandes en fer des- pointes de der- 
rière. 

Trousse-quin. ,, , .r 

Boucles de poitrail. 
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Porte-étrivières à rouleaux et à lucets» 
Crampons en fer. ‘ 

Chapes en fer. - 
Enchapures. 

Faux siégé et mateïassure» 

Faux siège» 

Trois traverses et une ralonge. 
Kerobourrage avec 87 décagrammes { i a 
onces) de bourre. 

Toile de faux siège. 

Toile de matelassûre. 

Siège, 

Siège avec ses joncs. 

Garniture de Irousse-quin. 

Garniture de trousse-quin et pointes. 
Rembourrage en bourre. 

Contour de trousse-quin en cuivre. 

v’ 

* Quartiers, 

Deux quartiers. 

Deux porte-fers. 

Deux courroies avec boutons. 

Deux tirans. ■ - . ' *•* î 
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DE l’iNSTRUCnON. 4^ 

Panneaux, 

« • < 

Deux panneaux, d’un côté en basane, 
de l’autre en toile. 

Bordure. , 

Rembourrage de 5o décagrammes (i6 
onces) de crin, le reste en bourre. 

Quatre chaussures. 

Huit contre-sa Tiglons (dont deux de four- 
reaux). 

Deux trousse-étriers a\ec boutons. 

Une fonte, un chapelet, un étui de hache. 

Une courroie de fonte avec boucle à rou- 
leau. 

Une courroie d’étui de hache. 



Une paire de sangles. ' . < 

Un surfaix de sangle. 

Six boucles enchapées, à rouleaux. 

Un passant. 

» 

Croupière et étriiHères, 

Corps de croupière et fourche. 

Culeron rembourré de 4 décagrammes de 
bourre. • " ■ 
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4 3 BASES PAUTICULIÈRES 

Une longe. 

Une chape avec son enchapure. 

Une courroie trousse- traits. 

Une paire d’etrivières , deux boucles, 

deux passans fixes. ' * 

/ 

. Etriers, 

Une paire d’étriers (l’œil, les brancliet 
et le plat). 

Courroies. 

Deux courroies doubles. ^ 

Trois courroies simples. 

Une courroie simple avec sa boucle. 
Une dragonne. 

Une lanière de pistolet. 

Poitrail. 

* 

Poitrail à atteler avec ses montans. 
Boucles enebapées. 

Anneau en triangle. 

Paire de traiis en corde. , 

Maillons en fer. 

Surfaix. 

9 ' . 

Surfaix avec boucle et conlre-sanglon. 
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DE l’iNSTHOCTION. 

Schabraque. 

Peau de mouton blanc à demi-poil. 
Bordure en drap écarlate. 

Doublure en treillis. 

Couverture. 

Couverture en laine blanche de i”’,4 
coté. 

Bride. 

Une muserolle. 

Deux montans. 

D eux porte-mors. 

Une sous-gorge. 

Un dessus de tête. 

Un frontal. 

Une paire de rênes avec fouet. 

Deux porte-rênes. 

Une gourmette de rechange avec esse et 
crochet. 

Un mors (pour la nomenclature, voyez 
rarticle Embouchure). 

À 

Filet de porteur. 

Un mors (pour la nomenclature, voyez 
Tarlicle Embouchure). * * 


« 
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44 BASES PART. DE l’INSTRÜCTION. 

Un grand montant formant têtière. 

• Un petit montant avec boucle. 

Un frontal. 

Rênes. 

Licol de parade. 

Une muserolle (composée d’un dessus de 
nez et d’une sous-barbe). 

Un passant mobile. 

Deux anneaux carrés. 

Deux anneaux ronds. 

Un entre-deux d’anneaux. 

Deux montans. i 

Un passant à boutonnière. I 

,Une longe avec porte-longe. I 

Deux garnitures d’anneaux carrés. • 

Bridon d’abreuvoir. ' 

Une têtière. 

Une paire de rênes. , 

Un mors. 

Deux olives en bois. 




i 


t 
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ÉCOLE DU CANONNIER A CHEVAL. - 


gradation de L’INSTRUCTION. 

245- Cotte école a pour objet de former des ca- 
louniers adroits à manier leurs chevaux dans tou- 
es les directions et à toutes les alluies. 

Pour obtenir ce résultat, les instructeurs doivent 
'attacher, dès le premier jour, à bien placer à 
heval les hommes de recrue et à leur donner les 
uoyens de bien conduire leurs chevaux par une 
ppUcation gjraduelle et constante des principes. 

La méthode prescrite aux instructeurs à l’école 
ta canonnier à pied n.° 1 , pour donner la leçon , 

’St applicable à l’école du canonnier à cheval. 

On fait toujours commencer le travail au pas , 
ifin de donner aux canonniers la facilité de bien 
asseoir et de calmer leurs chevaux , qui sont or- 
linaireiuent plus ardeus au sortir de l’écurie. Le 
ravail se termine également au pas. 

Ilfant dans le commencement fa-re beaucoup mar- 
:her sur les pistes au pas et au trot; lorsque les canon- 
liers ont acquis un peu de solidité , on multiplie les 
nouveniens et les changemens de direction. , 

246* Les chevausx les plus sages sont choisis dé 
îréférence pour la première leçon. 

Lorsque l’instructeur veut faire reposer, il com- 
mande ; repos. A ce commandement , le canonnier 
l’est pas astreint à garder l’immobilité. Il faut faire 
le fréquens repos , surtout dans les commencemens , 

•t en profiter quelquefois pour questionner le canon- 
lier sur les instructions qu’il a reçues. 

Lorsque l’instructeur veut faire commencer le tra- 
iail, il commande: Garde à vous. A ce comraan- 4 
lement , le canonnier prend sa position / l’immo- 
bilité, et fijte son attention. * 


t 
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ECOLE Dü ‘CANONNIER. 


PREMIÈRE LECOiV. 

(En bridon. ) 

Traçail individuel de pied ferme» 

Amener son cheval sur le terrain. 

Position du canonnier avant de monter h cheval. 
Monter à cheval. 

Position du canonnier h cheval. 

Tête à droite , téta à gauche. 

Alonger les rênes du bridon. 

Raccourcir les rênes du bridon. 

Croiser les rênes dans la' main gauche. 
Prendre les rênes dans les deux mains. 
Croiser les rênes dans la main droite. 

I)c Tusage des rênes. 

De Tusage des jambes. 

De Tefiet des rênes et des jambes. 

Mai cher. 

Arrêter. 

A droite, à gauche. 

Demi-tour à droite , demi-tour h gauche. 
Quart dVdroite, quart dVgauchc. 

. Reculer et cesser de reculer. 

Mettre pied à terre. 

Défiler,. . ' 


ÉCOLE DU CANOTSNÎEH. 4 7 

247 - Celte première partie de la leçon se donne, 
autant que possible, homme par homme, afin d’y 
apporter plus de soin. En aucun cas le même ins- 
tructeur ne doit la donner à plus de quatre canon- 
niers à la fois ; ils sont alors placés sur la même ligne, 
à 3 pas (3 mètres) l’un de l’autre. * 

Le canonnier est en veste d’écurie , bonnet de po- 
lice , bottes sans éperons. 

1.6 cheval est sellé et en bridon ; le bridon est 
alongé au moyen d’une courroie de charge , pour 
tenir lieu du fouet de la bride, (i) 

Amener son cheval sur le terrain. 

248. Le canonnier amène son cheval 
sur le terrain , les rênes passées par-des- 
sus l’encolure, et leur extrémité engagée 
dans la courroie de charge de gauche. Il 
tient les rênes avec la main droite à i6 
centimètres (6 pouces) de la bouche du 
cheval, les ongles en dessous, la main 
haute et ferme, pour empêcher le cheval 
de sauter. 

Lorsque le canonnier est en armes , il 


(i) Nota. Afin d’éviter les répétitions , cette leçon 
contient le détail complet pour monter à cheval, met- 
tre pied à terre et défiler , comme pour les canonniers 
armés et formés sur deux rangs. L’instructeur en re- 
tranche ce qui est inutile à la leçon qu’il donne. 


48 ÉCOLE DU CANONMER. 

a le sabre au crochet j arrivé sur le ter- 
rain, décrocher son sabre. 

i 

Position du canonnier avant de mon- 
ter à cheval. 

' 249. Le canonnier se place du côté 
montoir, le flanc droit à hauteur de la 
ganache ^ il tient les rênes avec la main 
droite , à i6 centimètres (6 pouces) de la 
bouche du cheval, les ongles en dessous. 

Le canonnier a les talons placés sur 
la même ligne et rapprochés autant que 
sa conformation le permet, les pieds un 
peu moins ouverts que l’équerre, égale- 
ment tournés en dehors, les jarrets ten^ 
dus sans les raidir, le coy)s d’à-plomb 
sur les hanches et uiî peu penché en 
avant, les épaules efiacées , également 
tombantes^ la main gauche pendant sur 
le côté, la paume de la main un peu 
tournée en dehors , le petit doigt le long 
deda couture du pantalon ^ la tête droite 
sans être gênée ; le 'menton rapproché 
du col sans le couvrir \ les yeux fixés 
dcQit devant eux. ' . * 
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ÉCOLE DU CAKOWSlBh. 4 9 

■ ^ Lorsque le canonnier est en armes , il 
a la main gauche par^-dessus le sabre. 

Monter à cheval. 

250 L’ instructeur commande : 
PrÉPAREZ-VOUSPOÜR MOKTER— (à)cHEVAL. 

2 temps y le 2.' divisé en 2 moui/emens. 

A la première partie du commun^ 
dément^ qui est préparez-vous pour mon- 
ter , les /i.°* 1 de chaque rang se portent 
en at'ant de 6 pas (6 mètres ) , en partant 
du pied gauche , et se maintiennent vis- 
ii-vis de leurs intervalles , se réglant à 
droite. 

2 . I Mouvement. Ala dernière partie 
du commandement, qui est (à) cheval, 
porterie pied droit a 8 centimétreè (3 
pouces) en arrière du gauche^ faire uii 
à-droite et demi sur les deuA talons, lè 
pied droit restant en avant ^ abandonuet' 
la rêne droite^ glisser la main droite le 
long de la rêne gauche^ faire deux pas 
en partant du pied droit, et un à-gauche 
SUT la pointe du pied gauche , le côté 
droit vers le Ûanc du cheval^ rapporter 
11 . 4 
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éCOLE DU CANONNIER. 

le talon droit k 8 centimètres (3 •pouces) 
en arrière du gauche, ,1a main droite 
saisissant le bout des rênes et se plaçant 
sur le trousse-quin. 

Mouvement. ’M.eltve, le tiers du pied 
gauche dans Pétrier, en Tappuyant^à 
Tavant-bras du cheval^' se tenir sur. la 
pointe du pied droit, et saisir avec la 
main gauche une poignée de crins, par- 
dessus les renés, le plus en avant pos- 
sible , l’extrémité des crins sortant du 
Coté du petit doigt. 

A = CHEVAL, 
a temps. . 

1 . A la première partie du comman- 
dement, qui est à, s’ élancer 'du pied droit 
en tirant fortement les crins à soi ; ap- 
puyer en meme temps la main sur le 
trousse-quin, de manière à empêcher la 
selle de tourner^ le corps droit. 

2 . A la dernière p'artie du comman- 
dement, <jui est CHEVAL, passer la jambe 
droite tendue par-dessus .la croupe du 
cheval, sans le toucher; se mettre légère- 
ment en selle, en portant la main droite, 
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ÉCOLE DU CANONNIER. 5l 

sans quitter les rênes, sur la fonte droite , 
la paume de la main appuyée dessus, 
les doigts en dehors, et prendre. une 
rêne de bridon dans chaque main. 

{En bride passer (es rênes dans la 
main gauche et les ajuster) ; chausser 
l’étrier droit. 

• Beprenez = vos Kangs. 

y4 la dernière partie du commande- 
ment , qui est vos rangs, les i élèvent 
les poignets {ou la main delà bride) et 
tiennent les jambes près pour empêcher la 
ruade j tes rentrent dans leurs inter- 

thalles , sans à-coup et sans précipitation. 

Le deuxième rang ^ étant formé ^ serre 
à ij3 de mètre (2 pieds) de distance du 
premier. 

251- Avant de faire exécuter le commandement 
-d = CHEVAL, rinstructeiir en détaille de suite le* 
deux temps et ne met que peu d’intervalle entre la 
première et la deuxième partie de ce commandement , 
parce que les canonniers , restant long-temps sur 
l’étiier, se tourmenteraient et ne resteraient pas droits. 

L’instructeur fait remarquer aux canonniers qu’en 
portant la main droite sur la fonte avant de se mettre 
en selle, ils- se donnent le moyen d’y arriver légère- 
ment et ne courent pas le risque de se blesser en en« 
iuurcbant leurs chevaux. . . 


4 
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tCOLË DU CAKONÏÎlBIt. 

, L’instructeur fait relever et croiser les étriers sta* 
l’encolure, l’élrier gauche par-dessus le droit.. 

Position (lu canonnier à cheval. 

, 252. Les fesScs portant également sur 

la’sellë et le plus en avant possible 5 
• Les cuisses tournées sans efforts èur 
leur plat, embrassant également le che- 
val, ne s’alongeant que par leur propre 
poids et par celui des jambes 5 

Le pli des genoux liant ; 

Les jambes libres et tombant natu- 
rellement ^ 

La pointedes pieds tombantde même ^ 

Les reins soutenus sans raideur ; 

Le haut du corps aisé, libre et droit j 

Les épaules également effacées; 

LeS'\bras libres , les coudes tombant 
naturellement ; 

La tête droite ,* aisée et dégagé^ des 
épaules ; 

Une rêne de bridon dans chaque main, 
les doigts bien fermés, le pouce alongé 
sur chaque rêne; lès iyoîgnets à hauteur 
des coudes , soutenus et séparés à 1 6 cen- 
timètres ( 6 - pouces) run'de l’autre; les 
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ÉCOI^E DU CANOI^EE. 53 

doigts se faisant face, Textrémité supé- 
rieure des rênes- sortant du côté du 
pouce. 

! 

Les fesses portant également sur la selle : Servant 
de base à la position du canonnier, elles doivent être 
également chargées de tout le poids du corps pourasi 
suifer Son à-plotnb- • • .. . 

le plus en avant possible : Afin que le canon- 
nier ait plus de facilité pour embrasser son cheval 
et rester constaounent lié à tous ses mouvemens. 

Les cuisses tournées sans efforts sur leur plat , 
embrassant^ également le cheval : Plus les cuisses 
ont d’adhérence avec le cheval, et plus le canon- 
nier a de solidité. Si elles n’embrassaienti pas éga- 
lement le cheval', l’assiette du canonnier serait dé- 
rangée. 

iVe s‘alongeant que par leur propre poids et par 
celui des jambes : Si elles ne tombaient pas naturel- 
lement , elles ne pourraient s’alonger qu’avec eÜbrt, 
ce qui leur ferait contracter de la raideur. • 

Le pli des genoux liant : Pour donner aux jambes la 
facilité de se porter plus ou moins en arriéré, sans, 
'dérgnger la position des cuisses. 

Les jambes libres et tombçtnt naturellement , la ' 
jfointe des pieds tombant de même : La raideur des 
jambes nuii'ait àlaracilitéetâla justesse deleur action. 

Les reins soutenus sans raideyr : Les reins doi- 
vent être soutenus pour donner au canonnier de la 
grâce et de la solidité ; leur raideur l’empêcherait 
de se lier aux mouvemens da cheval. 

Le haut du corps ^ aisé ^ libre et droit : Lp corps 
ne petit conserver son à-plomb que par la souplesse 
et l ai<ance. 

Les épaules également effacées ■: Les épaules- en ' 
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54 ÉCOLE DU CANONNIER. 

avant feraient arrondir le dos et rentrer la poitrine r 
trop en arrière , elles feraient creuser les. reins el 
glaneraient l’action des bras. 

Les bras libres : Pour ne pas employer plus de 
force qu’il u’en faut; tout mouvement gêné ne pou- 
vant produire qu'un efiet sans justesse. 

Les coudes tombant naturellement : Pour qu’ils 
coutnbuent à charger la base, et qu’ils ne commu- 
niquent de raideur , ni au corps , ni aux avant-bras. 

La tête droite: Si la tête n'était pas droite, elle 
entraînerait le corps du côté où elle pencherait. 

jâiséc et dégagée des épaules : Afin de pouvoir 
la tourner avec aisance, 'et que ses mouveiuens 

soient indépendaus de ceux du corps. 

* 

Tète à droite , tète à gauche. 

253* Comme il est prescrit à V École du canonnier 
ù pied y îi.^ 7. 

Alonger les rênes du bridon. . 

254- L’instructeur conupande : 
plongez la rêne = gadche (ou drolte ).* 
1 temps, mouoemcns. 

1 . A la dernière partie du comman- 
dement, qui est gauche , rapprocher les 
.poignets l’un de l’antre, sans les renver- 
ser ^ saisir la rêne gauche avec le pouce 
et le premier doigt de la main droite à 
3 centimètres (i pouce) du pouce gauche, 
a. £ntr’ouvrir la main gauche et faire 
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ECOLE DU CAISONNIER. 55 

« 

couler la rêne, jusqu^à ce que les' deux 
pouces se touchent^ reformer la main et ^ 
replacer les poignets. 

.Raccourcir les rênes du bridou. 

255' L’instnicletir commande : 

Maccourcissez la rené = gauche 
( ou DROlTt:). 

1 temps, 2 moui>emens. 

1. A la dernièi^e partie du comman- 
dement, qui est GAUCHE, rapprocher les 
poignets l’un de Fautr», dllis les renver- 
ser^ saisir la rêne gauche*avec le pouce 
et le premier doigt de la main droite,' 
de manière que les pouces se touclicnt. 

2. Entr’ouvrir la main gauche; élever 

la main droite et laisser couler la rêne 

jusqu’à ce que les pouces se trouvent à 

3 centimètres (i pouce) Tun de l’autre, 

refermer la main et replacer les poignets. 

On alonge ei l’on raccourcit la rêne droite ^uiyant 
les mêmes principes et par les moyens inverses. 

Croiser les rênes dans la naain gauche. 

2ô6- L'instructeur commande : 

Croisez vos renes= DArtSLA maiît gauche. 

« 

i temps. 


/ 
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56 ÉCOLE DU CANONNIER.' 

< 

A la dernière partie du commande- 
ment , qui est daws la main CAUcaÉ, ren- 
verser le poignet gauche', les ongles en 
dessous, en ramenant vis-à-vis du milieu 
du corps; entr’cuvrir la main; y passer 
la partie de la rêne qui était dans la main 
droite; refermer là main gauche et re- 
placer la main droite sur le côté. 

Prendre les rênes dans les deux mains. 

257« L’inslrucf;|||^r commande : ’ 

Séparez — { vos ) rÉkes. - 

» y 

1 ' temps. ' 

A la dernière partie du commande-.- 
ment, qui est {vos) rÉwes, entv’ouvrir la 
main gauche; saisir avec la maiu droite , 
les ongles en dessous, la partie de la 
rêne droite qui est dansda main gau- 
che, et replacer les poignets à i6 centi- 
mètres (6 pouces) Tun de l’autre. 

Croiser les rênes dans la main droite. 

258- L’instruclenr cooimande : 

Croisez vos rénes = i)\^s la mai« droite. 

. . * . , J t temps.i 
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ÉCOLE DU CANONNIER. 5; 

« 

Comme il est prescrit poar la maio gauche, n.'" 256 
el pjr les moyens inverses. < 

On sépare les rênes comme il est prescrit pour la 
main gauche n.® 257, et parles moyens inverses. 

Piiur employer à ces mouvemens le moins de temps 
possibl ^ et les rendre plus faciles à comprendre, Tios- 
trucleur les démontré en les exécutant lui-même. ^ 

I 

De lu3age des rênes. 

259. Les rênes servent à préparer lé 
cheval aux. mouvemens qu’il doit exé- 
cuter, à le diriger et à l’arrêter. Leur 
action doit être progressive et d’accord 
avec celle des jambes. ‘ 

Toutes les fois que le canonnier se 
sert des rênes, les bras doivent agir 
avec souplesse, et leurs mouvemens doi- 
vent s’étendre du poignet à l’épaule. 

I 

Dè l’usage des jambes. ■ 

260. Les jambes servent a déterminer 
le cheval en avant , k le soutenir et k 
l’aider h tourner k droite on k gauche. 
Toutes les fois que le canonnièr veut 
porter son cheval en avant, il doit fer- 
mer leS' jambes par degrés derrière les 
sangles, et prqpor^pnucr leur effet k,la 
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58 ECOLE DU CANONNIER*. 

P 

sensibilité du cheval , ayant l’attetition 
de ne point ouvrir ni remonter les ge- 
noux., dont le pli doitétre liant. Le ca- 
nonnier relâche les jambes par degrés,. 

comme il a dû les fermer. 

» 

De Teffet des rênes et des jambes. 

261. En .élevant un peu- les poignets 
et tenant les jambes près, oii rauscmble 
son cheval. élevant davantage les 

poignets, on ralentit son allure^ en 
augmenlantencore leur ellet, on l’arrête, 
on le fait reculer. Le canonnier doit 
élever les poignets en les rapprochant 
du corps sans les arrondir. 

En ouvrant la rêne droite et fermant 
la jambe droite , on détermine son cheval 
a tourner k droite Pour ouvrir la rêne 
droite , on porte le poignet droit, sans 
le renverser, plus ou moins k droite ^ 
suivant la sensibilité du cheval. 

En ouvrant la rêne gauche et fermant 
la jambe gauche, on détermine son che- 
val k tourner a gauche. Pour ouvrir la 
rêne gauche , on porte le pçignet gauche , 
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ÉCOLE DU CATHONSrER. 5g 

saûslc renverser, plus ou moins à gauche, 
suivant la sensibilité du cheval. 

Eu baissant un peu les poignets, on 
donne à son cheval la liberté de se porter 
en avant, et en fermant les jambes, on 
Vy détermine. 

» «. 

. Marcher. 

262- L’instnicteur commande : 

* - 1 . Canonnier en auant. 

2. Marcbe. 

Au commandement canonnier en a uant , 
élever un peu les poignets et tenir les 
jambes près, pour rassembler son cheval. 

• Au commandement marche, baisser 
un peu les poignets , ce qui s’appelle 
rendre la main y et fermer les jambes 
plus ou moins, suivant la sensibilité du 
cheval. Le cheval ayant obéi, replacer 
les, poignets et les jambes par degrés. 

, 263- Si le canonnier ne rassembJait pas son che- 
val au commandement préparatoire, rexécution du 
deuxième commandement serait trop brusque ou 
trop lente.' " 

} Si ie canonnier, au commandement d’exécution , 
Htt commençait pas par baisser les poignets , le -cbc- 
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6o ■ ^ ECOLE Bü CANONNIER. 

vaI n'aaraît pas la liberté nécessaire pour se porter 
en avani. 

Si le canonnier ne fermait pas également les jam- 
bes , le cheval ne partirait pas droit , et s’il lu* les 
fermait pas progressivement , le cheval n’ubeiraii qite 
par à-coup. 

Arrêter. 

* « 

% 

^ • 

264 - Après quelques pas, rinstrucieur commande : 

1 . Canonnier. 

2. Halte. 

Au commandement Canonnier ^ ras- 
sembler son cheval sans ralentir son 
allure. 

Au commandement halte, s'asseoir 
en se grandissant du haut du corps , éle- 
ver en meme temps les poignets par de-, 
grés et tenir les jambes près pour em- 
pêcher le cheval de reculer. Le cheval 
ayant obéi, replacer les poignets et les 
jambes par degrés. 

Lorsque le cheval n^obéit pas, lui 
faire sentir successivement Teffet de cha- 
que rêne, suivant sa sensibilité^ ce qui 
s'appelle scier du hridon. 

264 (fiis). Si le canonnier serrait les cuisses pu les 
jambes, le cheval ferait des difficultés pour anêter. 

Si le canonnier ne se servait pas des deux rène^. 
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égajcmenf, et ne tenait jîas le< jambes également 
près , le cheval arréterôiit de travers. 

Si le canonnier se servait des rênes avec trop de 
fbrce et sans gradation, le cheval aiTêterait par à- 
conp, reculerait et se mettrait sur les jan’ers. , ' 
* 

A droite, à gauche. 

265 ' L’instmcteur commande : 

1 . Canonnier à droite (ou à gauche), 

2. Marche. 

3. Halte. 

Au comitiandelnent Canonnier h 
droite', rassembler son cheval. 

Au commandement marche, ouvrit 
la rêne droite et fermer progressivement 
la j ambe droite , afin de ne pas tourner 
son cheval trop court, le déterminer en 
avaht sur un quart*de cercle de trois pas 
(3 mètres). Le mouvement presque fini’, 
diminuer Tefiet de larehe et delà jambe 
droites, en soutenant de la rêne et de la 
jambe gauches, pour terminer le mou- 
vement. 

Au commandement halte, élever un 
peu les poignets et tenir les jambes 
près pour maintenir le cheval droit dans 
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V J , N. 

la nouvelle direction 5 replacer les poi*- 

gnels et les jambes par degrés. 

266* Si le canonnier ne déterminait pas son che- 
val en avant ,^pour lui faii'e décrire un quart de cer- 
cle , le mouvement serait trop raccourci. 

Si le canonnier, vers là fin du mouvement, ne 
diminuait pas l’effet de la rêne et de la jambe droites , 
en soutenant de la rêne et de la jambe gauches, le che- 
val ferait plus d’un à-droite. * 

Demi -tour à droite, demi -tour 
à gauche. 

' 267. L’ instructeur commande : 

1. Canonnier demi-tour à droite (ou h 
gauche)» 

a. Marche. ' . . 

3 . Halte. 

Ce mouvement s’exécute suivant les 
principes prescrits pour faire un à-droite 
ou un à-gauche , avec cette différence 
que le cheval doit parcourir un demi- 
cercle de 6 pas (6 mètres) et faire face 
en arrière. - 

268- Afin de mieux faire comprendre au canon- 
nier les monvemens détaillés n.^* ‘265, 267 , l’ins- 
tructeur se place à l’épaule du cheval , et figure cha- 
que ‘mouvement à pied , en décrivant l'arc de cercl# 
prescrit. • , ^ 
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Qiiarrd’à.-ilroite, quart d’à -gauche. 

^ t 

269* L’instincfeur cormnande î 

1. Canonnier oblicju% à droite (ou à' 

gauche). 

2. Marche. V. 

3. Halte. 

Au commandement canonnier oblique 
à droite, rassembler son cheval. * 

Au commandement marche; ouvrir 
un peu la rêne droite et fermer un peu 
la jambe droite, pour faire exécuter au 
cheval un quart di'à^ droite , soutenir 
presque en même temps de la rêne et de 
la jambe gauche, pour terminer le mou- 
^vement , sans forcer le degré d’obliquité. 
Au commandement halte, élever un 
peu les poignets et tenir les jambes près 
pour maintenir le cheval dans la direc- 
tion du quart d’à-droite; replacer les 
poignets et les jambes par degrés. 

L’instructeur commande: HALTE, presque iromé- 
dîateineut après le commandement marche; il 
n’exige pas une grande exactitude dans ce mouve- 
»n,ient,'qui n’a pour lut que de donner au canon- 
nier une première notion de la direction' oblique. 
Les raouvemeos détaillés 265,267 et 269 , après 
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« 

avoir été exécutés à droite, sont exécutés k gaucbe, 
suivant les mêmes principes et par les moyens in- 
verses. - ' 

Reculer et oesser de reculer. 

. 270. L’iustrucieuV commande:^ 

\ . i Canonnier en arrière. ^ 

2. MarchEj 

3. Canonnier J 
, 4 . Halte. 

$ 

Au commandepient canonnier en ar- 
rière, rassembler son cheval. ; 

,Au commandement marche, assurer 
le corps, élever les poignets et tenir les 
jambes près. Dès que le cheval a obéi, 
baisser et élever successivement les poi- 
gnets; ce qui s’appelle arrêter et rendre. 
Si le cheval jette les hancheç h drôite, 
fermer la jambe droite; s’il les jette à 
gauche , fermer la jambe gauche. Si ce 
moyen ne' suffit pas pour remettre le 
cheval droit, ouvrir la rêne du côté où 
le cheval jette ses hanches, en soute^ 
nant de la rêne opposée ; ce qui s’appelle 
ùpposeè les' épaules aux hanches. 

Au commandement canonniers , se 
préparer* a arrêter; , ^ 
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* 

• Au commandement halte , baisser 
les poignets et tenir les jambes près. Le 
cheval ayant obéi replacer les poignets 
elles jambes par degrés. 

271. Si le canonnier n’assurait pas le corps, 'ïl 
pencherait en avant, par l’effet du t^uvemeul dû 
cheval. , 

Si , au Heu d’arrêter et rendre , le canonnier 
prolongeait l’effet des mains, le cheval reculeraii 
par à-coup,, se traverserait ou se mettrait sur les 
jarrets. 

Mettre pied à tçrre. 

271 {àîs). L'instructeur fait abattre et chausser 
•les-éiriers , et il commande ; 

Préparez-vous pour mettre = pied 
' A terre. 

i \ 

2 f.emps. 

1 . u4 la première partie du commun--' 
dénient ^ qui est préparez-vous pour 
mettre, lcs>-n,^^ i du premier ran^ se 
portent en auant de' la longueur de 6 
pas (6 mètres) J les 2 du deuxieme^ \ 

rang reculent de 4 pes (4 mètres), et sc 
maintiennent vis-à-vis de leurs inler- 
ual/es. 

JScs canonniers de chaque rang se j r~ 
clcni à droite. Passer la ré ne d toi le du 

U. ' . 5 

• • 
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bridon dans la main gaucJie. L^extré- 
mité des rênes sortant du côté du pouce. 

3 . A la dernière partie du comman- 
dement, qui est pied a tÉrre^ saisir les 
rênes du biidon (ou de la bride) au- 
dessus e^^rès du pouce, gauche , avec 
la main moite,, les ongles en dessous, 
et placer cel 4 ,e main sur la fonte droite^ 
.déchausser Tctrier droit et saisir avec la 
maiü gauche une poignée de crins par- 
dessus les rênes. 

*' Pi ÉD == (<V). TERRE. ' ^ I 

2 temps, le 2.® divisé en 2 mouwemens.^ 

il A la première partie du comman- 
dement , est PIED , s’enlever ^ur 

l’étrier gauche; passer la jambe droite 
tendue par-dessus la croupe du cheval, 
sans le toucher, et rapporter la cuisse 
- droite yirès de la gauche; le corps bien 
soutenu; placer en meme temps la main 
droite sur le trousse-quin , en la glissant 
le long des rênes, sans les abandonner. 

2.® Mouvement. A la dernière 

partie du commandement, qui estTERRE, 
descendre légèrement à terre ; le corps 


* • 
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droit; les talons sur la. même ligne; 
aba ndonner les crins de la main gauche ; 
engager rextrémité des rênes dans la 
courroie de charge de gauche , avec la 
.main droite, qui saisit de suite la rêne 
gauche. 1 ♦ 

2.*" Mouvement. Faire un à-gauche et 
deux pas en partant du pied gauche.; 
glisser la main droite' le long de la rêne 
gauche ; saisir de cette même main les 
rênes à 16 centimètres (6 pouces) de la 
bouche du cheval, les ongles en dessous, 
et prendre la position du canonnier 
avant, de monter à cheval. 

Pour le détail et rexécntion du coiomandenient 
pied à /erre, riostructeur se conforme à ce qui est 
prescrit au paragraphe du n/’ 251. 

Reprenez = (vos) rangs. 

'I . a 

/ A la dernière^ partie du commande- 
ment, qui est rangs, les n.^’ 1 de 

chaque - rang élèvent un peu la main 
droite , pour empêcher la ruade ; les 
n.^’ rentrent dans les intervalles sans 
à-coup. ^ ' ' 

. . î 

P / • . 
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Défiler. . 

«' • y 

« 

272- L’instructeur commande : 

1. Par laTdroitç (ou par la gaucUe) — 

DÉFILER. 

a. Marche. 

A la dernière partie du comman'de- 
ment) qui est défilez, mettre le sabre 
au crochet, se servir dés deux mains pour 
dcbrocher. la’ gourmette et déboucler la 
muserolle ; ressaisir les rênes avec la main i 
droite' et'replacerla main gauche sur le 
cdté. I 

•Au , commandement marche, le ca- 
.noquier de droite, ,dan^ chaque rang, 
part du pied gauche , ‘en déterminant son 
cheval en avant; il fait quatre pas droit 
devant lui, tourne à droite, et marche 
dans' cette nouvelle direction, en tenant 
la main haute et ferme , pour empêcher 
le cheval de sauter. Chaque canonnier 
dans chaque rang exécute successivement 
le meme mouvement, quand celui qui 
précède a fait quatre pas en avant. 

Ott se conforme aux mêmes principes pour èéfi- 
lêr par la' gauche. 
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DEUXIÈME LEÇON. 

1, 

(En bridon. ) 

' « • 

Traçait d*erismible dans le manège sans 
étriers et açec étriers» 

Réunir les canonniers et les faire monter à 

cheval. • ' ' ' 

« 

Conduire les canonniers au manège. ' 

Marcher à main droite ou k main gauche. 
Tourner à droite ou à gauche çn marchant. 
Arrêter et repartir. 

Passer du pas au trot et du trot au pas. 
Changement de main d^ns la largeur du manège. 
Changement de main dans la longueur du ma- 
nège. 

Changement de main diagonal. * 

Changement de main oblique par canonnier.* 
Croi.scr les rênes alternativement des deux 
mains et les séparer eii marchant. 

A droite ou à gauche par canonnier en marchant. 
Demi-tour à droite ou demi-tour à gauche par 
canonnier en marchant à la même hauteur. 
Demi-tour ^ droite ou demi-tour à gauche par 
canonnier en marchant en colonne. 

Manche circulaire. * 

► 
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* t 

Changement de main sur le cercle. : 

1 ® - 

De i éperon • ^ 

Travail précédent avec les étriers. 

Lçngueur des étriers. * 

Position du pied dans Tétrier. 

Passer successivement de la tête à la queue de 
la colonne. 

Étant de. pied ferme, partir au trot. 

Marchant au trot , arrêter. 

Passer du trot au grand trot, et du grand trot 
au trot. 

Appuyer à droite ou h gauche la tête au mur. 
Appuyer à droite oq li gauche étant en colonne. 
Réunir les canonniers et les reconduire au 
quartier.. , * 

Mettre pied k terre et déBler. * 

Réunir les canonniers et les faire 
monter à, cheval. 

t I 

I 

273* On réanit de ra à i6.canonnier.^ ; ils sont 
en veste d'écurie, bonnet de police et bottes avec 
eperons. 

Les chevaux sont sellés et en bridoh. 

Les canonniers sont placés sur d«ix rangs ouvei'ts, 
à 6 pas (6 mètres) de distance, et les chevaux à i/3 de 
xaètre l’un de l'autre. 

Deux brigadiers s'eUblîssent devance à cette même 
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distance , et sçryent de base à la formalion de cbaquç 
ïapg- ■ 

Celte leçon étant de la pins hWte nnporiance , puis- 
qae les progrès des hommes de recrue en dépendent, 
l’instnicteiH' s’adjoindi^un sous-instructeur, spécia- 
lement chargé de la surveillance du second ranj» , tan- 
dis que l'ii-méme surveillera le premier , tout en don- 
nant la l>^çon. ' 

L’iustmcteur fait compter, par deux , et pour cela 
il commande: 

Dans chaqueran^— comptez-vous (/>ar) 

. DEUX. 

A 4^ dernière partie du • commande- 
ment, qui est deux, les canônniers de 
chaque rang se comptent' de la droite 
à ]a gauche,, en prononçant à haute et 
' intelligible voix : wn, deux; ainsi de 
suite, suivant la place que chacun occupe.' 

Il fait ensuite monter^ cheval comme il est pres- 
crit n.®26ü, et fait relever les étriers. 

' 274» Les canonniers devant travailler indi\dduel— 
lemeot sur deux colonnes séparées , ou place k la tête 
et à la queue de chacune des brigadiers ou canonniers 
instruits pour servir de conducteurs, _ ' • 

Lorsque les canonniers commencent à exécuter 
cetle leçon correctement, l’instructeur les fait chan- 
ger de chevaux entre eux chaque jour de travail , pour 
les habituer conduire diderens chevaux. 

. 275* Pendant les repos , l’instructeur exerce les 
canonniers à sauter à terre et à cheval, sans com- 
mandement. 

> I 
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Pour sauter a terre : le canonnier te- 
nant les r bridon, comme il est 

jprescrit n.” 271 , saisit avec la main 

gauche une poignée de^ crins, les doigts 
bien fermés; place la main droite siir' 
le pommeau de la selle, s’enlève sur les 
poignets ; rapporte la cuisse droite à côté 
de la gauche, restant un instant dans cette 
posipon , et arrive légèrement à terre. 

. Pour sauter à cheval : le canonnier 
saisit les crins avec la main gauche , place 
la main droite, qui tient les rênes ^ sur 
le pommeau, s’élance vivement, en s’en- 
levant sur les deux poignets; reste un 
instant dans cette position, et se met 
légèrement en selle. 

276- I» insUMicleur fait faire, quelquefois repos 
en iri u chant, pjiir calmer Iîîs chevaux après une al> 
liuv un peu vive, ,e( pour assouplir les canonniers qui 
aont sujets à se riiiiiir. Dans le repos eu marchant , les 
canoiini rs s'abandonuent un peu , mais sans chauler 
d alîiiie et rans pa’rdre de distance; les conducteurs 
rèjident toujours Ja marche. 

-Tous les uiouvemcns de cette leçon sont détaillés 
par la droite . ils s’exécutent par la gauche suivant 
les mêmes principes et par les^moyens inver.ses. • 

. I*e travail se divise en plusieurs repiises, rinstnie- 
teur a soin de faire. autant travailler à main gauche 
qu’à inaiu drultj-. 
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Conduire les canonniers au raarie^e. 

277- Pour conduire les canonniers au manège, 
l’instructeur commande ; 

I. Par file à droite (ou h gauche). • 

3. Marche. 

Au commandement, /Jur Jile à droite ^ 
tassembler son cheval. ' ^ . 

Au commandement marche,, le ca- 
nonnier de la droite de chaque rang 
exécute un à-dràita et se porte en avant, 
le canonnier du deuxieme rang se rap- 

! >rochant, dans sou mouvement, à un pas 

un mètre) de* celui du premieè rang. 

Ce mouvement est -exécuté par tous les autres ca- 
nonniers successivement. ^ 

Marcher à main droite ou à main 
' ' 'crauche. - ' 

278* En entrai dans le manège, Tinstrncleur di- 
rige sa troupe paralleîemoni aux grands c^és, et lors- 
que la tête delà cclorine anive vers le milieu , il com- 
mande : , - 

1'. Tommez h gauche et à droite. 

J* 

• 2.^ Kn -- ^VAWT. 

Le conducteur do premier rang tourne 
à gauche, cl celui du second rang tourne 
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à droite. Au moment ou les conducteurs 
sontk deux pas de la piste, l’instiuctcur 
commande : i. Tournez' {à) tJroite.' a. 
En = Avant. Les deux colonnes se trou- 
vent alors marcher à main droite et à 
là même hauteur. 

' 

L’instructeur fait prendre i mètre i/3 ( 4 pieds) de 
distance de tête à croupe. 

. Les conducteurs règlent l’allure de leurs chevaux 
■ de manière à an*iver en même temps aux angles oppo- ^ 
ses du manège; le conducteur du 2 ^ rang se réglé sur 
celui du premier. ‘ ^ > 

Le canonnier marche h ibain droite , 
lorsqu’il a le coté droit.,en dedans ^du 
manégô 5 il marche à main* gauche quand 
c’est le côté gauche. 

Les instructeurs suivent les canonniers , én se te- 
nant sur le côté de la pi.ste. 

Ils veillent à ce que leur assiette ne soit pas dé- 
rangée, et leurrecommandent dese lier^vec souplesse 
à tous les lubuvemens du cheval. 

Passant d'un cahonnier à l’autre, ils s’occupent 
successivement de tous les détails de la position de 
chacun, do ‘manière à les suivre sans les troubler. 

Les instructeurs veillent à ce que la position dos ca- 
nonniers devienne de plus en plus régulière, à ce 
qu’ils marchent à une allure fraucheetbien égale, à Ce 
qu’ils tieuneui leurs chevaux droits et regardent con<* 
tamment devant eux , pour se maintenir dans la direc- 
tion des conductenrs , à ce qu’ils conser\'ent leurs dîs- 


^ * 
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tances, et reprennent avec modération celles qn’iis 
aaraieul perdues. « 

279. Un cheval est droit, quand ses 
épaules et ses Hanches sont sur li^méme 
ligne. 

Si, en marchant à droite, le cheval 
porte ses épaules à droite ,• il faut ou- 
vrir un peu la rêne gauche et tenir .la 
jambe droite près. 

Si, en marchant k droite, le cheval 
porte ses hanches à droite, il faut fermer 
un peu la jambe droite, et ouvrir un 
peu la rêne gauche. 

, Si le cheval se jette en dedans du 
manège , il faut, pour le ramener sur la 
piste , ouvrir la rêne du dehors et fermer • 
la jambe du dedans. 

Tourner à droite ou à gauche en ' 

marchant. 

i • 

280 - I-e* canonniers suivent le conducfeor et font, 
en arrivant aux angles du manège, un à-droileon iin à' 
gauche en marchant; rinstrucieur leur recommande 
d’avancer la hanche et l’épaule du dehors, sans se 
.pencher en dedalis , afin de .se lier aux mouvemen.s'dii 
chevfti, et de rassembler leurs chevaux un'peu avant 
d’arriver à chaque coin. ' ^ 
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Il ne faut pas exiger gue 1 rs chevaux entrent par- 
failrment d.ins les coins , ruais il ne faut pas non plus 
qu’ils les arrondissent trop. 

Passer un coin à droite, c”* est exécuter 
un h-d'roiteen marcliant. Les canonniers 
doivent donc agir comme s'il n‘*y avait 
pas de mur, elle mouveriient de chacun 
d‘*eux devant être indépendant de celui 
du canonnier qui est devant lui, leurs 
mains. et leurs jambes doivent seules dé- 
cider, leurs chevaux k tourner a droite 
ou a gauche. 

Arrêter et repartir. 

281 * res canonniers marchant en colonne sur l’uiii 
des grands côtes , l’instrucleiu’ commande : 

1 . Colonne, 

> ^ 

2. Haltç. 

Les canonniers arrêtent comme il est 
prescrit n." 264. » - * * 

F’oi;r les lemettre en mouvement, rinsirucleur com- 
maqde : , 

1 . Colonne en ai'ant, 

2. Marche. ,, 

/ 

Les canonniers se portent en avant 

comme il est prescrit n.'* 262. 

l.’instnicleur fait fréquemment arrêter et repartir, 
pour^ uiieux habituer les canonniers à conduire leurs 
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chevaux ; il veille à ce que le corps ne penche pas eu 
avant cfans le moment de Tan êf, et k ce qu’il ne rosie 
pas en anâêre , en se mettant eu marche. Lorsque les » 
canonniers sont airèies, il reclifie leur posiiion. ^ 

Passer du pas au trot et du Irot au pas. 

282 .- I*es canonniers conimençanl à s'habituer aux 
mouvemeus du cheval, l’instructeur les fait passer au ’ 
trot; lorsqu’ils sont en colonne sur l'un dés gr^ds 
côtés, il commande: 

’ N . - 

1 . Au trot. 

* / ' 

• 2.’ Marche. 

4. 

Aq commandement au trot, rassem- 
bler son cheval sans augmenter sou al-r 
luré. 

Au commandement marche/ baissèr 
un peu les poignets et fermer Jes jambes 
plus ou moins ) suivant la scosibilité 
' du cheval. Dès que le cheval obéit, re- 
placer les poignets et les jambes par 
deijrés. ' • 

L’instructeur n’emploie d’abord cette allure qu’a- 
vec ié>erve et k un trot modéré, pour éviter que les 
hommes ne perdent leur position ; iji s’applique à leur 
f.iire comprendre que c’est en restant bien assis et 
en relâchant, sans s’abandonner, toutes lès parties 
du corps , et nctarament les cuisses et les jambes , que- 
l’on parvient à acquérir l’aisance et la solidité nécesr- 
saires. Il veille aussi à ce que cette allux'e ne les port»- 
pas à s’altâchier àout rênes. ' ' ' * 
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Lorsqu'il s’aperçoit que leur position est dérangée, 
il fait reprendre le pas et même arrêter. 

283 * l*our taire passer du trot au pas , l’instructeur 
ipmiuaude : • 

1 . yiu pas, ^ 

2 . Marche. 

t Au' commandement au pas, rassem- 
bler son clieval sans ralentir son allure. ' 

Au commandement marche, élever 
les poignets par degrés et tenir les* jam-r 
bes prés, pour empêcher le cheval de 
s’arrêter; dès que le cheval obéît, re- 
placer les poignets" et les jambes pa‘r 
degrés. 

284. Toutes les fois que l’on passe d’une 
àllure vive à une allure plus lente , U 
faut commencer lentement cette der- 
nière allure et la porter peu à peu au 
degré prescrit. • 

L*instructeur fait passer fréquemment du pas au 
trot et du trot au pas, afin d’accoutumer les canon- 
, niers aux changemens d'allure. 

Changement de main dans la largeur 
du manège. 

• « • 

285* Quand les canonniers ont marché quelque 

temps Àj main droite ( ou à main gauche ) , pour les 
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fainel. changer de main dans la Iar;;eur du manège 
sans s'arrêter, l'insJrucieur cpmniatide : 

i . Tournez = (à) o roite (ou ù gauche). 

ë 

a. J^n ~ AVAxx. 

/ 

A la demièie partie du premier com-' 
mandcmeDt, qui est droite, les .coq- 
dncteiirs tournent à droite. ^ 

'' A la dernière partie du deuxième 
commandement , qui est avant, ils se 
portent droit devant eux, et traversent 
le manège dans sa largeur, suivis dès 
autres canonniers. - 

Lss con lticteur^ étant à deux pas de là piste op- 
posée , rinsiructeur commande : ; 

! « 

I. T’ou/Tzez = (à) GAUCHE (o'u à droite). .• 
a. JFn = AVANT. .. ^ 

' * i î 

A la dernière partie du premier com- 
mandement, qui est gauche, les con- 
ducteurs tournent à gauche, et à la der- 
nière partie du deuxième commande-' 
ment, qui est avant,' ils • suivent la 
piste. 

Tous les autres canonniers tournent 
successivement sur le même terrain où 
les conducteurs ont tourné. 

r 
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L’instructeur fait exécuter ces cbatigefrens de 
maîn'au pas et uu trot. 

L'inslrncleur* doit avoir l’attention de faire son 
' preiuier couimandement assez à temps pour que 
les colonnes ne se rouc(jnlrenl pas à la fin du change- 
rnent de main. 

Le cliangement de main devant être exécuté de 
manière H ne point arrêter ni ralentir la queue de la 
colonne, les canonniers, et particulièrement les con-- 
ducteurs, doivent tourner sans ralentir l’ail u ro , 
se servant nou-seulenient des mains , mais aussi des 
ïambes. 

• • 

Changement de main.dans la lotigiieiit 
du manège. - ' 

« 

285 Ce cli-ngemcnt de main s'exécute sui- 
vant les mêmes principes que celui dans la largeur, 
en observant que l'instructeur, j)our le commencer, 
commande: TOURNE/., à -rinslaut où les conduc- 
teurs arriveut au premier angle du mam'ge, et qu’il 
commande : à droite ( ou « gauche') , lorsque, ayant 
passé b? coin , ils sont à 3 pas (3 métrés) du milieu 
du |.etit côté. . 

Les canonniers traversent alors le 
manege dans sa longueur, en ligne droite, 
sans se toucher, sc laissant mutuelle- 
mènt k gauche, et rentrent sur la piste 
aux commandemens : *. Tournez — (i) 
gauche (ou à urüiïe); à.'/i/i^AVAK'r, 
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Changement de main diagonal. ' 

4 

286 * lorsque les conducteurs ont dépassé le 
deuxième coiu et x[a*ils sont arrivés sur les grands 
côtés , rinstriicteur fait exécuter un cbaugeraent de 
main diagonal, aux commandemeus : 

1. Tournez = (à) droite (on h gauche). 

2. En — AVANT. 

1 

A la dernière partie du premier com- 
mandement, qui est droite, les con- 
ducteurs font un demi 'à- droite. 

A la dernière partie du deuxième 
commandement, qüi est avant, ils se 
portent droit devant eux ,/ traversent le 
manège diagonalement, se laissent mu- 
tuellement à gauche , et rentrent sur la 
piste aux coitimandemens : 

1. Tournez — à gauche (ou à droite). 

2. En — kYAm. , ' ^ ' 

Tous les autres canonniers exécutent 
successivement le meme mouvement, 

J ^ 

en venant tourner sur le même terrain 
où les conducteurs ont tourné. 

L’inslrucleur fait le coromaudement en = avant 
assez à temps pour que les conducteurs n’exécuteut , " 
que la moitié d'un à-droit© ou d’uû àrgaucliê.' ‘ " 


î 
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Cliangement de main oblique par 

canonnier., 

, » 

* • 

^ 287. L’ ÎDStructénr fait commencer un chargement 
de main dans la longuour du manège: et nussiiôt cjne 
les canonniers, apres avoir tonrpé le petit côté, se 
trouvent tous dans la même dircctiou ^ il commande : 

1 . CoLonn^. 

2. -Halte. 

» * ' t ^ ‘ ^ 

Les canonniers arrêtent tous bien droit 

» 

et à leurs'disiance^. 

L’ipstructeur Ihit executer aux canonniers un quart 
d’à-droite (ou d’à-gauche) de pied fermé , comme 
il est prescrit n.® *26'^. 

Ce mouvemcat exécuté, l’instructeur s’assure de 
ruxaelit'ide des directions et des- intervalles , et ü 
commande : 

■K \ 4 I • » 

1. Canonniers en auaiit. 

' 2. Marche. 

' ■ « • 1, » ' 

288. Les canonniers marchent à une 

allure bien égale', chacun dans la di- 
rection qu’il' a prise. 

Lorsqu’ils arrivent à,un pas ( i mètre) delà piste , 

l’instructeur coiumaude: 

* 

£n =r AVANT; ' 

, A la dernière partie dn comraande- 
• itneni,.qui,est avant, redresser son cKe- 


I 
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• * ^ ^ 

val par un quart dT à-gauche en avan- 
çant, avoir la main légère elles jambes 
près, poiir^suivre la piste. 

L’instructeur fait répéter ces raouveniens sans ar- 
rêter; à cet effet , apres avoir commencé le change- 
ment de main dans la longueur, aussitôt que les^ 
deux rangs' se trouvent en, colonne, 'au milieu du 
manège , il commande : , 

' k ^ Y 

1. Canonniers oblique a di’oite (ou ^ 

gauche)'. ^ ‘ 

2. Marche. , , 

3 . = avant. 

• * < 

, Au commandement 
à droite, rassembler son cbeval. 

'Au commandement 'MARCHE , exécuter 
un quart d'à’- droite. Cette direction 
étant prise, avoir les jambes également 
près et marcher droit devant soi à la 
même allure. » , • ' ' ’ 

A la dernière partie du commande- 
ment, qui est AVANT , redresser son 
cheval. ^ 

Dans tons ces ccangemens de main,. l’instructeur 
se régie , pour fnire ses commapdei^r^, sur celui des 
deux conducteurs qui se trou.e l^Ins avancé, "sauf 
h rectifier ensuite la faute commise par celui qui à 
augmenté ou ralenti Tailuré, ' r . 
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* . . ' U , 

Croiser les rênes allemativeroent 
dans les deux mains et les séparer 

en marchant' ‘ ‘ 

'' ' ' 1 * ' 

289 . L’instructeur fait croiser et séparer les rônes^ 
en marchant comme il est prescrit n.°*266 et 257. 

•Le- canopnier,K soit pour croiser les 
rênes , soit pour les séparer / doit é-viter 
d’agir brusquement; il. doit tenir les 
jambes près pour empêcher le ràlentia-r 
sement de l’allure. 

Les rênes étant croisées, le canonnierj 
pour tourner à droite, porte la msdn en 
avant et à droite. Pour tourner k gauche, 
il porte la main en avant et k gauche ; 
'les opgles toujours en dessous. 

. ' t 

A droite ou à gauche par canonnier 
' en marchant. 

I 

290» L*PS canonniers marchant en colonne et étant- 

arrivés vers le milieu de l’un des grands cotés , l’ins- 

trucleur commande : 

» 

1. Ganormi§r^ à droite (ou à gauche). 

. 2. Marche. 

3 . En =» AVANT. ^ * 
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Ail’ commandement canonniers' à 
droite, rassembler son cheval. 

Au commandement marche, chaque 
canonnier exécute un à-droite en mar** 
chant. 

^ A la dernière , partie du troisième 

commandement, qui est avant," chaque 

canonnier se porte droit devant lui. 

, Les canonniers étant à deux pas de la piste opposée^, 
nnstructeur commaDde 

1. Canonniers à droite (ou à gauche), 

2. Marche. ^ 

^ 3. En = AVANT. . . , 

Au commandement marche,' chaque 

canonnier exécute un-^-droite, suivant 

\es memes principes, et à^la deimiére 

partie du commandement, qui est avant, 

tous rentrent sur la piste. 

• L’instnicienr fait répéter les mêmes mouvemens , 
ponr remettre les canonniers , dans l’ordre où ils' 
étaient précédemment. ' 

L’instructeur observe que , les canonniers marchant 
sar<deux colonnes , it doit faire le coi&mandemént ' 
préparatoire de manière à commander MaRCHE un 
moment où les conducteurs arriveRt à hauteur de 
l’Avant-dernier canonnier de la colonne opposée. 

Aussitôt après, le commandement en 

= AYANTE" les. canonniers doivent» se 
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porter bien’ droit' devant eux, 'en con- 
servant leur allure et leur direction*, 
de manière que chacun trouve- devant 
lui l’intervalle où il doit passer et la 
place qu’il doit reprendre dans la co- 
ïpnnfj sur la piste opposée. 

^"^En passant dans les intervalle's , ils 
doivent aussi tenir les jambes près' pour 
empêcher le' ralentissement de‘ l’allure. 

1,’instructeur s’aüaclie beaucoup moins à reasem- 
We de ces niouvemens qu’à la manière dont chacpie 
canonnier conduit son cheval. 

• • 

• M 

Demi-tour à droite ou derai-lour‘ à 
.. gauche par canonnier en marchant 
, à la même hauteur.. . . • 

; 291. Les canonniera ayant fait un à-droile comme 
il vient d’être expliqué ,''élânt prés d’arriver la piste 
opposée y l’instructeur commande : 

1. jCahonfïiers dêmi-tour à droite (ou à 

^ gauche), , \ 

2. Marche. . ’ . / 

3. En = avant. ' ■ ' 

Au commandement canonniers demi- 
tour à droife rassembler son cheval. 
h Aù Aïonimandemeiit lÂAÉeHSÿ ehaqùe 
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canonnier exécute im fii mi-tovr à droite 
en marchant , suivant les principes pres- 
crits n.° 267. V 

A la dernière' partie du commander 
''inent, qui est avat^t, chaque canonniet 
se porte droit devant lui. 

L’iusti*'i(‘teor fait le coino aiidemént MARCHE, aü 
‘mtiraent où les canonniers ai rivenl à 2 pa (stniêffres) 
dé la piste ; il remet ensuite les cai onnier^ en colonne 
sur la piste opposée, par le mouvement de caiionmers 
à droite ou à gauche. 

* -, ^ . 

Demi-loiir à droite ou demi tour à 

gauche par canonnier en marchant 
en colonne. 

4 

292 l'PS canonniers marchant en colonne et le 
conducteur étant près d’arriver âl’extremile del’un 
des glands côtés du manège, l’inslrm teur commai.de^ : 

1. Canonniers detni^iour 'à droite (ou ‘h 

gauche). ’ ' . . 

2. IVIarche. 

3. En = AVANT. 

Au commandement canonniers, demi-- 
tour à droite , rassembler son cheval: 

' Au commandement marche, chaque 
canonnier exécute un a droite 

en marchant. . V 
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• » 

A lia dernière partie du troisième' 
oommandemeot, qui est avant, chaque 
canonnier se porte droit devant liiL 

En arrivant au petit côté opposé, le 
conducteur tourne a gauche, srfns. com- 
mandement. L’instructeur remet les ca- 
.nonnicrs dans l’ordre où ils étaient pi'é- 

cédemment, en faisant exécuter le mou- 
. « 
veulent inverse. 

Dans chaque colonne le dernier ca- 
• noiinicr, qui en devient télé de colonne , 
doit avoir l’attention de faire son mou- 
vement sans ralentir l’allure, afin de ne 
pas retarder les autres. 

Ce principe est egalement appHt able aux çanon- 
niers qui prennent la têie des colonnes en rentrant 
sui* les piste'.’ 

Les ù- droite^ les à- gauche ^ les demi ‘tours à 
droite , le' den/i~toum ù gauche en marchaht , ont 
pour but , dans celte leçon , d’habituer les canonniers 
il faire tourner leurs chevaux dans tous les sens : 
rinslrurteur tait exécuter ccs mouvemcns au pas seu- 
lement ; il UC s'attache pas à l'ensemble, mais snr- 
vfille et rectifie avec le plus grand soin les moyens 
employés par chaque canonnier pour faire tourner 
son (heval. 

' Dans le travailà m^in droite ,1 insirncteur fait exé- 
cuter des à-droite et des demi-tours à droite ^ et dans 
le jrraraU à iham galiche, des à-gàuche et des demi- 
tours à lorsque les canonniers ont acquis 
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Phabitude de ces moavemens , Tinstructear fait exé** 
cutèr iiidistinctêment des denii-iours à droite et des 
demi-tours à gauche , et rentrer sur les pistes par 
des à droite et des à-gauche , sans avoir égard aux 

cUan^emens de luaiu. * 

» 

JVfarche circulaire. 

1 

t 

293* Lorsque les conducteurs sont arrivés vers le 
tiers des grands côtés, l’instructeur commande': 

i‘. En cercle à droite (ou à fauché). 

Q. Marche. < ^ 

4 

Au commandement en cerolea droite, 

0 ^ 

les conducteurs, et successiv^jpent les 
canonniers , rassérableni leurs chevaux. 

Au commandement marche, les cou- 
ducteui[;s décrivent un cercle entre les 
deux pistes; ils sont suivis des autres 
canonniers , qui marchent dans la même 
direction. 

294. Tout cheval qui travaille en 
cercle, doit être ployé dans la'direction 
de la ligne qu’il parcourt, A cet eift’et, 
le canonniet le détermine et le contient 
sur cette ligne avec la rêne du dedans > 
en le soutenant de^la jambe du même 
côté. Il doit en même temps ,modi^er 
l’efiet de la rêne du dedans par celle 
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du'dehors, et contenir les hanches avec 
la jambe du dehors. ^ " 

. 295. Si le canonnier ne sentait pas 
'un peu plus la rene du dedans, lé che- 
val quitterait la ligne circulaire, et s’il 
ne le souienait pas de la rêne du de- 
hors, le cheval rétrécirait son. cercle. 

Si le canonnier ne sentait pas un peu | 
plus la jambe du dedans, les hanches | 
du cheval ne passeraient pas par les 
mêmes points que les épaules, et' s’il 
ne le coj^^enait pas de la jambe du de- 
hors, les hanches se jetteraient en de- 
hors du cercle. 

Changément de main sur le cercle: 

• * 

296* L’iustructeur commande: ’ • 

1. 7’0U/7»CSf='(^) DROITE (ou à GAüCH^e). 

a .• En AVA«.T., 

A la dernière partie dn premier com- 
mandement, qui 'est droite, les con- 
ducteurs tournent à droité. 

" 'A la .dernière partie du deuxième 
commandement, qui est avant, ils se 
portent droit devant eux , et se dirigent , 
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ftn passait par le centre, veri le'point 

opposé de la circonférence. 

‘ Lorsque les conducteurs sont à deux pas de, ce. 
point, l’iustruclenr cuiuminde : 

1. J'owr«ej&= (à) CAD CH E (ou à droite). 

1, JCn = AVANT. 

A la dernière partie du premier com‘^ 
mandement, qui est gauche, les con- 
ducteurs tournent k gauche. 

A la dernière partie du deuxième 
comTnandement,,qui est avant, ils ren- 
trent sur le cercle k la nouvelle mairi. 
Tous les autres canonniers suivent 

■ 

exactement la direction des conducteurs. 

è 

L^instruclpur fait travailler eu cercle et cliâuger de 
luain au trot , si^ivwnt les luêmes principes. 

Dans la marche circulaire , surtout à une allurevive 
et sur un cercle étroit , y neille k ceque les caqonniei\s 
l’observent exactement le même degré d’inclinaison 
qoe leurs chevaux , et se maintiennent dans la di- 
rection suivie sans laisser en' arriéré ni l'épaule ni 
la hanche du dehors. * * 

Lorsque l’instructecr veut faire reprendre !e tra- 
vail sür la ligne droite, il a'soin’de faire renielire 
les coitdacteùrs à la même hauteur; et lorsqu’ils arri- 
vent sur la piste des grands côtés , il commande : 

* * * * I • 

' jC/i = AVANT. . 

- » / ^ 

A la dernière’ partie 'du commande- 
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ment, qui est avaiTt, les conducteurs 
redreæent leurs chevaux, reprennent la 
piste et sont suivis des autres canon-» 
nicrs.' > 

De Téperon: 

297- L’instructeur explique aux canonniers l’u- 
sage et l’effet de l’éperon. 

t 

Si le cheval n’obéit pas auk jambes,'^ 
il .faut employer l’éperon. 

.L’éperon n’est pas un aide : c’est un 
moyen de châtiment ÿ il ne faut s’en 
servir que rarement, mais toujours vi- 
goureusement et à l’instant même où' le 
'cheval commet la faute. ' ' ' 

Pour faire usage des éperons, il faut 
assurer le corps, la ceinture et lés poi-* 
gnets i se lier au éheval des cuiàseS^ 
des jarrets et des gras de jambe ; tourner 
la pointe des pieds un peu en dehors; 
baisser un pénales poignets appuyer ' 
ferme les éperons derrière les "sangles, 
s^s faire aucun mouvement du corps, 
et dès y laisser jusqu’à ce que le chéval 
ait obéi ; replacer alors lés poignets et 
lès jambes par -degrés.* ^ ‘ 4 
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Loÿsc^e les canonniers doivent faire usage des épe- 
rons., ce qui s’appelle pincer des deux , l’inslruc- 
teur veille à ce qu’ils ne s’attachent pas aux rênes,' 
ce qui contrarierait l’effet des éperons; il veille 
également à ce qne les canonniers ne s’en servent^ 
jamais mal à propos. 


Travail précédent avec les étriers. 

Longueur des étners, 

- 298- Avant de faire commencer le travail , l’ins^ 
tructenr s’assure qne les étriers sont~bien!aju$lés. 

Ils sont an point convenable si, le canonnier s’é- 
levant sur les étriers, il y a un espace de ii à 14 
centimètres (4 à 5 pouces) entre l’enfourchure et 
la selle. **«• 

« • 

Position du pied dans Tétrier. 

299. L’étrier ne 'doit porter que le 
poids de la jambe ; le pied doit être 
chaussé jusqu’au tiers; le talon plus bas 
que la pçiute du pied. f ^ , 

J/étrier ne doit porter que Te. poids de la jambe ? 
si le canonnier prenait un frop grand appui sur les 
étriers, cela dérangerait son assiette, ainsi <pte la 
position dés jambes ,^et nuirait la justesse de leur 
aciion. 

Ije pied doit être chaussé tjùsqii au tiers : si le v 
canonnier ne chaussait pasries étriers assez avant, 
il risquerait de les peixlre , surtout aux allures vives.; ’ 
s’il les cbau.s ait trop, les jambes ne tomberaient pas 

fiaturellement. ‘ , 
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iv^Le ialon plus bas que la poirite du pied: afin 
que le pied puisse conserver l’etrier sans effort et 
sans raideur; que le jeu de son articulalion avec la 
jambe reste libre, 'et que, Téperon étant plus éloippié 
du cheval , on ne risque pas de remployer mal à 
’ propos. 

'Passer successivement de la tête a la 
queue de la colonne. 

300 - Pour habituer les canonniers à être maîtres 
de leurs clievaux , les obliger à se senûr des rênes 
et des jambes, et pour accoutumer aussi lee chevaux 
à se séparer les uns des autres, riustructeur fait 
passer fréquemment les cauonniers de la télé à la 
queue de la colonne , chacun d’eux , devenant à 
son tour conducteur , se règle en conséquence. . • 

Ce niouvemeiit s exécute successivement dans les 
deux colonnes, au simple avèriissemenl deTinstruc-, * 
leur : Par de.u:t , demi- tour à droite (ou par deux 
demi-tour à gauche). J’ 

Le canonnier désigné pour passer dç 
la tétc k’ la queue de la côlonne, ras- 
semble son. clreyal et exécute son niou- 
S cm en t en avançant de manière a ne 
p.'iS retarder ceux, qui sont derrière lui; 
il tient la jambe du dehors près, pour 
^ne pas décrire un demi -cercle de plus 
•de 'C pas; il>inarcbe ensuite parallèïe- 
• .ment a la colonne, ctlorsqn’il est rentré 
“sur là piste par un demi-rtour, il serr# 
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à } mètre '/$ (-4 pieds ) de distance du 
dernier canonnier. * * ^ 

» * 

Le canonnier qui suit et qui devient 
conducteur, doit rassembler son cheval 
et le contenir de la rêne du dehors et 
delà jaiphedii dedans, pour rerapécher 
de suivre celui qui sort de la colonne. 

L’instruclexir fait anss: sortir les canonniers de la co- 
loune sans cenimeurcr par c»*lnideis têlp; dans ce cas, 
il pvesevit aux. canon «tiers qui suivent celui désigné, 
de serrer à dislancfe, ou, s’il le juge nécessaire pour 
habituer les canonnie.s à maintenir les chevaux, il 
feit- conserver v«de la place du canonnier ‘sorti. ^ 

Lorsque les canonniers out été ainsi déplacé;; , l’ins- 
tructeur fait arrêter et rentrer chacuu à sa place 
avant de passer à ün .autre mouvement. 

Etant de pied ferme , partir au trot. 

301 . I'e'5 ’caDonuiers.^ étant en colonne , sûr les 
grands côtés , l’instructeur commande : ' * ■ ' v 

1 . Colonne en auânC. 

w • • * 

' ' , i.' Au trot. / . ' 

3. Marche’. , ' 

Au commaudement au trot, rassfera- 
blcr sou cheval. ‘ 

Au commandement marche , baisser 
,les poignets et fermer les jambes pro- t 
gressivement j dès que Je cheval obéit, 
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replacer les poignets el les jambes par 
degrél. . ' » 

Marchant au trot, arrêter. 

' 302* r<es canonniers marchant an trot et en colonne 
cur les grands côtés , rinslriicteur commande : 

1 . Colonne, 

2. Halte. 

Au commandement co/o/2»e, rassem- ^ 
hier son cheval. 

Au commandement halte, clever 
les poignets par degrés, jusqu’à ce que 
le cheval arrête, et tenir toujours les 
jambes près pour éviter qu’il ne se tra- 
verse ou ne recule. Le cheval ayant 
obéi, replacer les poignets et les jambes 
par degrés. 

L’instructenr exige que tons les canonniers par- 
lent fr^inchement au trot, au commandement MAB.- 
CHE , et qu’ils anêtent totis à la fois et sans à-coup , 
an commandement halte. 

Passer du trot au grand trot, et du 
grand trpt au trot. 

' .303* canonniers marchant au trot , en colgnne* 

fur les grands côtés ^ rinstructeui commande ; 

, I 
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Alongez. '' 

j^u commandement alo?igez, baisser 
un peu les poignets et fermer les jambes 
progressivement^ dès que le cheval' 
obéit, replacer les poignets et les jambes 
par degrés. 

L’allure étant alongée à un degré convenable) 
l’instructeur veille à ce que les canonniers y main- 
tiennent 'leurs chevaux. 

li donne une attention particulière à la position 
des canonniers; il leur rappelle que c’est en tenant 
le corps droit, en ayant la main légère . les reins 
souples , et en laissant toniber sans force les cuisses 
et les jambes, qu’ils peuvent diminuer -l’effet des 
réactions du cheval et parvenir à se lier à tous ses 
mouvemens. 

Pour empêcher les chevaux de forger 
et de s'abandonner survies épaules, il 
faut’élever les poignets et tenir lés jam- 
bes plu^ ou moins près. 

L’instructeur ne fait faire à celte allure alougéa . 
qu’un ou deux tours au plus à chaque main ; en la 
prolongeant davantage , on pourrait mettre les che- 
vaux hors de, leur aplomb et déUuiie l’égalité de»t 
allures. 

304 . Pour foire passer du.grand trot au trot , rias.- 
tructeur -commande : ^ . 

RalETITISSEZ. ’ • V 

• w 
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98 ECOLE DU CAÎÎONKIER. ' 

Au commaiulemeDt RALENTISSEZ,' éle- 
ver les poignets par degrés et tenir les 
jambes près pour empêcher le cheval 
de prendre le pas j dès que le cheval 
obéit, replacer les poignets et lesjanabes 
par degrés. 

Appujer à droite ou à gauche, la tête 

\ au mur. 

* 

305*'I'Ps denx colonnes étant au pas, snr les 
grands côtés, Vinstnictcur fait exécuter le mouve- 
ment canonniers à droite (ou à gauche') conmie il 
est prescrit n.® 290, mais il fait arrêter lorsque les 
chevaux arrivent la tète au mur, sur la piste oppo- 
sée, et il commande: 

• * 

^ i. ,Afjpuyez à droite (ou à gauche). 
ia. Marche. ' » . ' ^ • 

-3. * Canonniers. ‘ 

4 . Halte. ^ 

* » % 

AV commandement appuyez à droite, 
déierihiaer les épaules de son cheval à 
droite, en'ouvranl un peu la rêne droite 
et fermant un peu la jambe droite. 

^ -Ce mouvement n’est que préparatoire ; 
*| -ii\dique au canonnier que les épaules 

f 

\ 
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ÉCOLE DU CATïONlilER. 99 

de son cheval doivent toujours ouvrir 
la marche et précéder le mouvement des 
hanches. * ' 

Au commandement marche, ouvrir 
la rêne droite pour déterminer son che- 
val à droite, en fermant la jambe gau- 
che pour faire suivre les hanches, sans 
pencher le corps à gauche; se servir ep 
même temps de la rêne gauche et de la 
jambe droite pour soutenir le cheval et 
modérer son mouvement. 


Après quel(]ues pas sur le côté , l'iristrucfeur fait 
arrêter.” 

Au commandement halte, cesser in- 
sensiblement l’effet de la rêne droite et 
de la jambe gauche, en soutenant de la 
rêne et' de la jambe* opposées; redresser 
son chenal -et replacci^ les 
les jambes, par degrés. 

Pour appuyer à gauche et cesser d’appuyer , 
mêmes principes et moyens inverses. 

L iiistructdur imt d’abord exécuter ce mouvemeot 
homme par homme, et ensuite par tous à la fois. Il 
explique à chacun les moyens à employer pour 
faire appuyer son chevtil. ' - < ” ‘ 

' Le canonniet doit toujours tenir son 
dheval obliffuement h la piste , afiil de 


poignets et 
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'' ^ ^ I 

rendre .son mouTcment plus facile ; il 
jdoit^ commencer modérément, .et regar- 
, der le côté vers lequel il appuie , sans 
incliner le corps du côté opposé;* ce qui 
dérangerait son aplomb et générait le 
m'ouvement du cheval. 

Le cheval obéissant aux aides, le cà* 
nonnier doit en continuer Teffet sans 

* I 

à'coup. 

Si le eheval force sa direction obli- 
que , le canonnier doit le redresser en 
augmentant l’effet de la rêne et -d'é la 
jambe gauches. 

Si, au contraire, le cheval conserve 
une direction perpendiculaire au mur, 
ou bien encore Si les hanches dévancent 
les épaules, le canonnier le replace obli- 
quement à droite en augmentant l’effet 
de la rêne et de la jambe droites. 

Si le cheval précipite son mouvement 
sur le côté, il faut diminuer l’effet de la 
rêne droite et de la jambe gauche^ en 
augmentant celui de la rêne gauche et 
de la jambe droite. ’ . 

*,* Si le cheval se. ports en avant contre 
le^nuir il faut diminuer l’effet des jam- 
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lOI 


bes, cl augmenter celui des mains, en 
arrêtant et rendant alternativement. 

Si, au contraire, il recule, il faut 
augmenter l’effiet des jambes et diminuer 
celui des mains , en déterminant toujours 
les épaules du cheval du côté vers le- 
quel on appuie^ car c^est ordinairement 
la gène qu’il éprouve lorsque le mouve- 
ment des épaules ne précède pas celui 
des hanches, qui le fait reculer. 

Appu) er à droite ou à gauche, étant 
en colonne. 

• 

306- Après avoir appuyé, la léte au nnir, les 
canonniers étant rentrés sur la piste , et marchant 
à main droit t; ou à main gauche, l’insirucltnir fait 
commencer un changement de tiirection dans îa lar- 
geur du manège , et lorsque les deux loJonnes se 
trouvent à côié l’une de, l’autre, il fait arrêter et fait 
exécuter le mouvement appuyez à droite (ou à gauche). 
Lorsque les canonniers sont près d’anùvcr h la 
piste , rinstructeur 'ait arrêter de nouveau. 

Les chevaux étant calmés, il fait appuyer & 
gauche , et chaque canonnier revient à la place où 
il s’était d’abord arrête au milieu du manège. ‘ 
L’instrucleur p?ut aussi , lorsque les canonniers 
ont appuyé jusqu’à la pisie, les faire marcher en 
colonne' sur cette même piste, afin de ne pas tenir 
les chevaux Uop long -temps de suite au luoure-* 
ment d'appi^er. * ’ " ; 


103 . éCOLEDÜ CAKOKNiER. 

307- Xforsque les canonniers ont appayé-, Ja.léte 
au mur , l’instructeur fait quelquefois exécuter le 
mouvement de reculer et cesser de reculer , comme 
il est prescrit o.“ ^70. 

- 308* Pendant les dernieM jours de, celte leçon , 
Piustructeur fait de temps à antre croiser loî' rênes 
dans la main ^nebe, atin que les canonniers, con- . 
doisant, leurs chevanx avec cette main seulement, 
se trouvent préparés au travail en bride, il veille 
à ce que chaque canonnier se uiainlienne bien 
carrément sur son cbeval. 

^ a 

Réunir les canonniers et les recon- 

I 

, duire au quartier. ^ 

309* Pour réunir les canonniers et les reconduire 
au quartier, Vinstrucleur fait serrer à 2/3 de ineire 
{2 pieds) de distance i il fait ensuite commencer 
un ebangumdnl de main dans la largeur du manège, 
au moment où les conducteurs se trouvent à la même 
hautcui. 

♦ • 

Lorsque les. conducteurs, marchant ainsi à la 

rencontre "l’un de d’autre , arrivent vers le milieu 
du manège, l’instructeur commande : i, Tournez à 
gauche et à droite; 2 . En = AVANT ; le conducteur 
du rang tourne k gauche et celui du a.® rang 
tourne à droite; les deux colonnes se réunissent, 
les jcanonniers du ^deuxième se, rapprochant à un 
mètre de ceirx du premier. ' ' 

310» La colonne étant arrivée dans' la cour du 
quartier, 7’instructeur commande . 

^ ‘ . • 1 . Front. 

2 . Haltc. ' • 
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.Au commandementyro/ît , le premier 
canoonier de chaque rang tourne k 
gauche et se porte droit devant lui. m 
Au CO mm and entent halte, le canon* 
nier du premier rang s’arrête, ainsi que 
celui du deuxième rang, quand il ^ se 
trouve k % de mètre (a pieds) de dis* 
tance. 

Tous les autres canonniers^ exécutent 
successivement^ un à-gau^he ^ lorsqu’ils, 
sont près d’arriver vis-^k-vis de la place ^ 
qu’ils doivent occuper dans le rang, et 
ils s’arrêtent k la'hautcuir de ce rang. 

Mettre pied à terre et défiler/ ^ 

' I . 

Pour lerininer le t’avail , rinstructenr fait tnet* 
tre pied à lerre sur deux TMg;^ , et défiler comirô 

il est prescrit n.® 271 (Am) ' et 272. 

« * ^ 

■m 

'TROISIÈME LEÇON. 

(En bride.) 

, N 

Position de la main de la bride. ' .. 

Ajusler.les rênes. 

Prendre le filet de la main droite. 

• '* 

Lâcher le 'filet. 
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Des mouveinens principaux delamaindeiabride.^ 
, Kassembier son cheval. 

^archer. . 

Arrêter. 

A droite, 

A gauche , , 

De ml -tour à droite , 

Dcini-tour à gauche 
Quart d’à-droite, 

Quart d’à-gaucjje 
Reculer et cesser de reculer. 

Tratail de la deuxième leçon avec la bride. 
Prendre le filet de la main gauche. 

Lâcher le filet. ’ ' . ' ‘ 

Appuyer à droite ou â gauche. 


f « 

de pied ferme.' 


311. Oq réunit le même nombre de canonniers 
que pour la seconde leçon, leur tenue est la même. 

Les chevaux sont sellés et bridéi ; ou se conforme 
du reste à ce qui est prescrit n.®* 274 et sairans. 

Les canonniers sont conduits au manège comme il 
est prescrit n.® 277. 

La première fois qu’ils s'y rendent pour travailler 
à 'cette leçon , ils conduisent leurs chevaux avec le 
filet , qu’ils tiennent dans la main droite ; les rênes de 
la bride dans la main gauche. \ 

L'instructeur, en entrant dans le manège, se con- 
forme à ce qui est prescrit n.® 278, et lorsque les 
deux colonnes se trouvent sur les gmuds côtés et à U 
piôme hauteur, ü commande: 


I 


I 
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• • 

• 1 . Canonniers à droite (ou à gauche). 

a. "Marche. 

3. Halte. • ' • 

Il détaille alors la positon de la main de la bride. 

% 

Position de la main de la bride. 

. 312. Les rênes avec leur bouton cou- 
lant dans la main gauche; le petit doigt 
entre les deux rênes , les doigts bien fer- 
mes elle pouce sur la seconde jointure > 
du premier doigt,' pour les contenir 
égales; le coude un peu détaché du- 
corps ; la main à 1 1 centimètres ( 4 
pouces) au-dessus du pommeau de' la 
selle, ou k 3 centimètres ( i pouce) de 
la schabraq^ue; les doigts k i6 centimè- 
tres (6 pouces) et en face du corps; le 
petit doigt un peu plus près du corps 
que le haut du poignet; la main droite 
tombant sur le coté. 

Ajuster les rênes. 

313 L’instructeur commande : 

‘ Ajustez = vos rehes. 

, ' ’ 3 temps.- 
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1. A’ia première^partie du cominaii- 
dement, qui est ajustez, saisir les réues 
avec le pouce et le premier doigt de la 
main droite, aurdessus etprésdu pouce 
gauche ;les élever perpendiculairement, 
en glissant la main droite jusqu'^iu bou- 
ton, les derniers doigts ouverts, les 
ongles eh avant, le. coude à 16‘centi- 
I mètres (6 pouces) plus bas que la main ; 
entr’ouyrir les doigts dé la main gauche, 
le ponce élevé pour égaliser les rênes; 
sentir légèrement l’appui du* mors et 
tenir Tes jambes près pour contenir le 
cheval. 

2. A la'demîère partie du comman- 

dement, qui est r^nes, fermer la main 
gauche; laisser tomber les rênes et la 
main droite sur le côté, et relâcher les 
jambes. “ 

Prendre le filet de la main drçiile. 

. * - 

314 . L’instrucleur commande : 

1. Prenez le Jilet = de la main droite. 

.1 temps, 

A la dernière partie' du - commande- 
ment ,*qui est DE LA H Al or DROITE, piCn- 
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' f ' ' 

dre le* filet par le milieu, avec les quatre 
doigts de la main droite , les ongles en 
dessous, sans baisser le corps ^ tenir le^ 
filet par-dessus les rênes de la bride et 
baisser la main gauche peur ne plus 
sentir TelTet du mors. 

En se sei'vant alternativemeat de la bride et da 
filet, oïl rafraicLit les barres du chevatj mais il 
ne faut jamais se servir des deux à la foi?. 

L’instructeur fait prendre le filet de la main droite 
pendant le commencement du travailla bride , pour 
rendre le cbangemeut de position moius brusque et 
ramener le c^lé droit sujet à rester en arriére. 

. • • • . -■ 

Lâcher le filet . 

315. L’instructeur commande : 

Lâchez = LE FI LET. 

1 temps. 

A la dernière partie du commande- 
ment, qui est LE FILET, replacer la main^ * 
gauche et laisser;- 'tomber les rênes du 
filet de manière quMles sc placent sous 
celles de la bride, la main droite sur le 
coté, . , 
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■ 

Des mouyemens principaux de la main 
de la bride . , 

*316. En élevant nn peu la main et en 
la rapprochant du corps, on rassemble 
son cheval 5 en l’élevant davantage’, on 
ralentit son allure ; en augmentant relTet 
de la main , dn arrête le cheval , et en 
l’augmentant encore, on le fait reculer. 

En baissant un peu la main , on donne 
k son cheval la liberté de se porter en 
avant. 

En portant’ la main en avant et k 
droite , on détermine son cheval k tourner 
k droite. 

En portant la main en avant et k gau- 
che on détermine son cheval k tourner 
k gauche. 

D és que le cheval obéit, le canonnier 
reprend la position de la main de la 
bride. 

c 

' Dans tous les mouvemens de la main , 
le bras doit agir librement, sans qne 
l’épaule se raidisse, et sans communi- 
quer de force au corps; l’effet du mors 
étant plus fort que celui du bridon. 
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c'est une raison de plus d'agir aTeg||ro> 
gression, surtout pour arrêter e^^o^ 
reculer. * 

» 

Uinstructear fait exécuter, par les comman'demens 
prescrits dans la i.^ leçon y les mouveoiens ci-apres 
détaillés. 

\ 

Rassembler son cheval. 

' 311. Élever lin peu la main en la' 
rapprochant du cor^s, et tenir les j ambes 
prés. ■ . 

Marcher.. 

« 

• 318. Baisser un peu la main , le poi> 
guet toujours vis,- k> vis le milieu. du 
corps, et fermer les jambes progressi- 
vement» Dès que le cheval a obéi, re- 
placer la maiu et les jambes par degrés. 

• Arrêter. 

319. S'a^oir, en se grandissant dn 
haut du corps; élever en même temps 
la main par degrés,, en la rapprochant 
du corps, et tenir les jambes près pour 
empêcher le cheval de reculer ou de se 
traverser. Dès que le cheval obéit, re- 
placer la main et les jambes par degrés*. 
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A droite. 


« 


320. Porter la main en avant^ et à 
droite, suivant la sensibilité du cheval, 
et fermer la jambe droite, la jambe 
gauche près pouf le contenir. Lie mou- 
vement étant presque fini, replacer la 

main et les jambes par degrés. 

« 

f * 

A gau<ie. \ 

% 

'821. Porter la, main en avant et à 
gauche , «nivant la sensibilité du cheval, 
et fermer la jambe gàüche, la jambe 
droite près pour le contenir. Le mou- 
vement étant presque fini, replacer la 
main et les jambes par degrés. 


Demi -tour à droite, demi -tour 
à gauche. 

t 

822. Mêmes principes que pour exé- 
cuter un à -droite ou un k-gauche, en 
observant de parcourir le demi -cercle 
prescrit. 
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Quart d à -droite, quart d’à- gauche. 

8*23. Memes principes? que pour exé- 
cuter un a-droite ou un à-gauche, en 
observant que le mouvement de la main 
droite doit être assez modéré pour, que le 
cheval ne fasse pas plus d^un quart d'à- 
droite ou d’à-gauche. 

Reculer et cesser de reculer. , 

324. Memes principes que pour ar- 
rêter, en observant, dès que le cheval a 
obéi , de baisser et d'élever successive- 
ment la mein pour arrêter et rendre, - 

Pour cesser de reculer, avoir la main 
légère et les jambes près; dés que le 
cheval obéit, replacer la lu et les 
jambes par degrés., ' , 

L’inslructear n'exige pas d*0ns8 *'bîe dans Texécu- 
tion de ces di'^rsœouTeiuecs ; mais il s'attache à la. 
raanière dont chaque canonnier se sert de la main de 
la bride; il en rectifie toujours la position avant de 
passer d un mouvement II un autre. 

Travail de la deuxième leçon avec 

la bride. 

825* Lorsque les canonniers commencent à com- 
prendre les mouvemens de la main de la bride , l'inS- 
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tructenr les fait marcher sur la piste , d'abord au pas, 
et ensuite aw // O// il fait fréquemment arrêter j repar- 
tir ) changer de direction et exécuter successivement 
les monvemens de la 2 * leçon , veillant à ce que les ca- 
nonniers fassent une application exacte des principes 
qui leur ont été donnés de pied ferme. 

Le défaurhabituel des canonniers étant de porter la 
main gauche en avant et de refuser l'épaule druife, 
rinstmctenr a l'attention de leur faire conserver la 
main au-dessus du pommeau de la selle , sans déran- 
ger la position du corps. 

Prendre lé filet de la main gauche. 

326. L'instructeur commande : 

Preàez lejilet — de la main oauche. 

1 temps. 

A la dernière partie du commande^ 
ment, qui est de la main gauche, passer 
les deux^premiers doigts de la main 
gauche, lés ongles en dessous, dans le 
filet, et le ramener soi, de manière 
que les rênes de la bride ne fassent plus 
d'efiet sur le mors. 

Lâcher le filet. 

327' L'instructeur commande: • , 

Lâchez = LE FILET. 

.1 temps.' 
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A. la dernière partie du commande- 
ment, qui est le filet, lâcher le filet, 
sans baisser le corps, et reprendre la po- 
sition de la main ^de la bride, en ajus-^ 
tant les rênes. 

L'instructeur ne fait prendre le filet de la main 
gauche que lorsque les canonniers on^ acquis l’habi- 
tude de conduire leurs cfaevanx avec la biide. 

Appuyer à droite ou à gauclic. - 

328. L’instructeur fait appuyer à droite ou à gauche, 
la tête au mur, et en colonue, se conformant aux 
pnncipes prescrits n.® 305. 

Pour appuyer a droite, déterminera 
les épaules de son cheval ,a droite en 
portant la main en avant et à droite, 
fermer Ja jambe gauche poiir faire suivre 
les hanches, la jambe droite près pour 
soutenir le cheval. 

Pour cesser d’appuyer, redresser son 
cheval, la jambe droite près, et replacer 
la main et les j^amhes par degrés. 

Pour appuyer a gauche et cesser d’ap- 
puyer, mêmes principes et moyens in- 
verses. 
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f 

QU ATRIÈME LEÇON. 

( En Lridbn et en armes, ) 

Maniement fles'àrmes de j)ied ferme. 
Maniement des armes en marchant. 

Charge et feux de pistolet. ‘ 

Inspection des armes. 

Principes. d a galop. 

Travail an galop s«’r des lignes droites. 

Travail au galop eircerrlç. 

*328 (/'/.î '. Oii réunit nutai\t'de canonniers ^ue 
polir la 3.^ leçon? Icjr tenue est la même; ils ont 
leurs aunes. ^ 

L’iiis ructeyr est, à cheval ; il est .secondé par deux 
sous-in.st.ucteurs. Ces de.ix sous-insli ucle rs ega- 
lement à chevaK sont armés coinrae les canonniers , 
afin d’exeou'.’r le maniement des armes à mesure que 
riuslracleur le détaillé. 

Les premiers jour.s de la 4 * leçon sont employés à 
ïéi-etfr lon.s les irouvemeusdo la 3.* , /es canohuiers 
ayant le sabre f;cnleraeut. t** 

, Les. cauunurer.s 'prennent ensuite toutes leurs 
armes. 

L*îû.uru.teur fait monter à cheval, en exécutant 
le detail complet comme il.e^t prescrit n.^ *250, 
.Avant de commencer le maniemenl des armes, il 
fait exécuter qù#»îque.s motivenieiis an pa.s et autrolt, 
poui^caln’.éV les chevaux. Pendant le veste de la Ic- 
\dn, le travail de pied ferme est entrecoupé de niou> 
Veuiens au.x diverses allures. On exige dans leur exé- 
■cuiion la plus grands réglai iié> de manière que les 
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canonniers, en apprej^jint à manier leurs armes, se 
perfectionnent dans l’babitnde de conduire leurs che- 
vaux. 

Maniement des armes de pj^d ferme. 

• 

829 * L’instructetiT fait former ies cahoiTiliers du 
i.*‘*'raiip; par les commandemeus FJROWf et HALTE, 
comme il est prescrit u.® 3iü. ' « 

-•Il fait ensuite forsuer le' 2 .* rang à la gauche du 
i.*'‘parun mouven;ent semblable. ( Laque sous-ins- 
tructeur se place à 6 pas (6 raclrei) en avant du centre 
de sou rang, lui faisant face. 

, . Saisre = {à la) MAIN. 

2 temps. ' I 

330. i.Ala première partie dû c6ra- 
mandement, qui est sabre, incliner lé- 
gèrement la télé à gauche; porter la 
main droite par-dessus les rênes; en- 
gager le poignet dans la dragonne ; saisir 
le sabre à la poignée; dégager la lame 
du fourreau de 1 6 centimètres (6pouCes), 
et replacer la tête directe. 

2 ., A la dernière partie du comman- 
dement^ qui est MAiN, tirer vivement le 
sabre, en étendant le bras débouté sa 
longueur^ marquer 'un temps d'arrêt'^ 
porter le sabre à l’épaule droite, le dos 
de la lame appuyé au défaut de l’épaule , 


I i6 ÉCrtLE DU C ANONTSIER*' 

le poignet sur le haut de la cuisse ,• le 
petit doigt en dehors de la poignée. 

P rcsctiie:^^=^ {le) SABRE. 

331. Ata d erniore partie du coniman- 
deinent, (ÿui est sabrç, porter le sabre 
en avaii(,.le bras demi-tendu; le pouce 
vis à-vis et h î6 centimètres (,6 polices) 
du cou, la lame perpendiculairement, 
le tranchant à gauche, le pouce alongé 
sur le côté droit de la poignée, le petit 
dois[t se réunissant aux trois autres. 

O 

/ Portez “ {le) SABRE. 

332. A la dernière partie du com- 
mandement, <jui est SABRE, reporter le 
sabre,- le dos de la lame appuyé au 
défaut de Tépaule , le poignet sur le haut 
de la cuisse , le petit dpigt en dehors 
de la poignée. 

Remettez = (/e) sabre. 

V ' îi temps. 

\ 

333. 1 . A la première partie du com- 
mandement, qui est remette», exécuter 
le mouvement de présentez "={16) sabre. 

.‘ à. A la deuxième partie du comman- 
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cleraent, qui est sabre, porter le poignet 
vis-à-vis et à 16 cen.tiraèlres (6 pouces) 
de IVpaule gauche; baisser la lame et 
la passer en croix Je long du bras gauche, 
la pointe ep arrière ; incliner légèrera^t 
la léte à gauche, en fixant l’œil sur 
l’ouverture du fourreau; y remettre la 
lame^ dégager le poignet de lâ^ dra- 
gonne ; replacer la téie directe , et ajuster 
les rênes. 

I 

Maniement des annes en marchant. 

334- canonniers, outre leurs armes, ont le 
schakos; les chevaux sont chargés. 

' i , • 

T^ramil de la troisième leçon avec toutes 
, les armes, 

335 L’in strucfeur commence par faire exécuter 
aux canonniers, ayant toutes leurs armes , les luou- 
vemens de la .3.* leçon aux diverses allures : il veille 
à ce que le poids et le mouvement des annes ne leur 
fassent pas perdre la régularité de la position. 

Lorsque les canonniers ont acquis l’habitude de 
travailler avec le sabre au côté , riuslructeur lepr ap- . 
prend à se sei vir de leurs ai*uies eri marchant. 

Les canonniers marchant eu colonne au pas, l’ins- 
tructeur fait mettre Je sabre à la main et remettre le 
sabre. ^ ' 

Tl veille à ce que les canonniers ne dérangent ni 
leur assüetté ni la position de la main deda bride. 11. 
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Tecoîtiraande égalpiuonl de tenir les jarabes près ,pour • 
eropêchefles çliHvaux de ralentir l’allure et de sc tra- 
verser; quand les canonniers ont le sabre à la main , 
l’instrucleur veille à ce qu’ils ne refusent pas l’épaule 
droite. 

A mesure que les canonniers montrent plus d’a- 
drés.se ,rinstruct«Mir fait mettre le sabre à la main , en 
marchant, d'abord au trot. ♦ ' ■ 

Il fait remettre le sabre ep marchant au pas, et à 
cet effet il recommande aux cadonniers^d’appuyerje 
dos de la lame à Ta vaiit-bras gauche, jusqu’à Cfe qu’ils 
aient engagé la pointe dans le f.mrreau. 

_ I! leur fait ex>*ciiter, le sabre à la main, des à- 
rf/'Oi/e,des ù-gauche eiàes demi-toxirs^ au trot ^ seu- 
lement.' • 

" Les canonniers raarchanf en colonne au pas , l’ins- 
tructeur fait exé uterla charge h volontédu pistolet; 
il veille à ce que les canonniers passent exactement 
par tous les temps, sans ceSser de conduire leurs 
chevaux avc.c la môrne régularité. . ^ 

Charge et feux de pistolet. * ' 

t ^ 

Charger le -pistolets * 

■> 336 - L’instructeur commande : 

Haut lé) PISTOLET. 

1 temps. 

! 

/A la dernière partie du comraande- 
inent^ qui est pistolet, passer la main 
droite -par -dessous les rênes, tirer* le 
'pistolet de sa fonte, .Pélever, ;la «soûs- 
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gai: 0 ç en avant, le poignet à hauteur 
et à 16 centimètres (G poncées) |^e l’é- 
]>aulc , le premier doigt alongé sur la 
sous-garde'. ' 

L’iustrucleur coromande : charge en dix temps, 

1 . Charç^ez — [le) pistolet. 

337. A la dpniicre partie du com- 
mandement, qui est riSTor.F.T, placer 
le pistolet dans la main gaiiclie, la sous- 
garde un peu en dchui'S, le petit doigt 
tüLcliaiit le ressort de batteiie, le pouce 
sur le canon, le bout iin^pen élevé et 
dirigé h, gauche , le pouce* djc la main 
droite contre la batterie, au-dessus *de 

’ 1 / ^ 

la pierre, les quatre doigts fermes. 

* ' ' 

a. Ouvrez = (/e) bassinet. 

' ^ / ■ 

. \ temps. 

A la dernière partie du commande- 
ment, qui est* BASSINET , découvrir le 
bassinet en poussant fortement la bat- 
terie avec le pouce de la main droite et 
.résistant de la rnain gaiicbe ,, retirer .le 
.coude droit en amère, porter la main 
droite à la giberne et l’ouvrir, ^ ; 

t 

% 

» 


1 


Digitized by Google 



l ao ÉCOLE DÛ CANOIŒIJBR. 

3. Prc/iez = (Za)» CARTOUCHE. 

• . ’ 1 temps. 

A- la dernière partie du coinitiandc- 
menl, qui eut cartouche, prendre une 
cartouche ,* la tenir entre le pouce et 
les deuA premiers doigts, la porter de 
suite entre les dents. 

M 

4 » 

4- Déchirez — la) cartouche. 

1 temps. 

Ada dernière partie du commande- 
liienl, qui est cartouche, déchirer la 
cartouche jusqu’à la poudre, la tenant 
pi^ès de Tonverture .entre le pouce et 
les deux premiers doigts^ la descendre 
de suite et la placer perpendiculaire- 
ment contre le bassinet, la paume de la 
main tournée vers le corps, le coude 
appuyé sur la crosse. 

S.Amorceîi. 

1 temps et 2 mouvemens. 

1. Au commandement amorcez, bais- 

• 4 

ser la tête, porter Tœil sur le bassinet^ 
le remplir de poudre , comprimer la car- 
^ 2 **^^W*'^* l’ouverture avec le pouce 
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et les deux premiers doigts rclever^la 
tcle et porter la main droite derrière 
la batterie en appuyant les deux derniers 
doigts dessus. 

2 . Fermer fortement le bassinet avec 
les deux derniers doigts , en résistant 
de la main gauche, les deux premiers 
doigts et le pouce tenant toujours la 
càrtouche. 

6. Pistolet (à) GAUCHE. 

A la dernière partie du commande-’ 
ment, qui est gauche, renverser le poi- 
gnet gauche ,, passer la crosse à gauche , 
entre les rênes et le/corps, la platine en 
ayant, le canon incliué à droite^ le 
saisir avec les deux derniers doigts de 
la main droite , à 3 centimètres (i pouce) 
du bout , contenant toujours la cartouche 
avec le pouce et les deux premiers dpigts. 

Cartouche = {dans le) canopî. 

1 temps. 

A la dernière partie du commande- 
ment, qui est canon, porter l’œil sur le 
bout du canon renverser la main droite 
jers le corps , eu élevant le coude à 
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hauteur du poignet,' et verser la poiulre 
dans Je canon ^ secouer la cartouche, 
l’enfoncer avec le preniiér doigt et laisser 
la ,main renversée, les doigts joints et 
Alongés. 

8 . Tirez — {la) baguette. ^ 

A la dernière partie du commande- 
inent, qui est baguette, tirer la ba- 
guette avec lepouce et les deux premiers 
doigts, le poignet toujours renversé ; la 
saisir k pleine main ,j|‘elournér le poignet 

et mettre la baguette dans le canon. ’ 

» 

9. Bourre/.' 

> ' t 

Au commandement bourre/. , donner 
t,r<ds coups de baguette, la tijrer , la 
prendre par le milieu , renverser le. poi- 
gnet , la remettre dans la coulisse et 
renfoncer avec la paume de la raain^ 
replacer le poignet gauche en repassant 
la crusse entre les rênes et le corps, et 
saisir le pistolet de ia>‘main di'oite k la 
poignée. ’ • ... 

J. . • Ç 

10. /faut — (le) PISTOLET. 

V • . • ' 

v: A la dernière ^parti^ du comoiapd/ÿ 
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ment, qui est pistolet, élever le pistolet 
avec la main droite en le quittant de la 
main gauche, la, sous-garde ^ avant, 
le poignet k hauteur et k i6 centimètres 
(6 pouces) de Tépaule, lé premier doi^t ' 
al^^ngé sur la sous-garde. 

L’instructeur comoiande : 

. Beplaccz ~ (/c)-pistolét. 

338. A la dernière partie du comman- 
dement, qui est pistplet, baisser lé 
bout du pistolet et le remettre dans la 
fonte , en le passant par-dessous les rênes. 

Lors'que les ciino*i|iers saveul bien exécuter la 
«•hHit’.e du pistiWet en ^ décoaiposant , l’instri/cleur 
leur (ait exéenier la charge à volonté; à cel^eifet, 
après avoir .fait faire haut Je pistolet , ilcoinmande : . 

Charf^e à volonté. " / 

^ ^ Chargez = (le) pistolet. 

339. A la dernière partie du comman- 
dement, qui est pistolet , les canonniers 
chargent sans s’attendre ni se ^régler . 
les uns sur les autres, «ayant l’attention 
de s’arrêter. après la charge k la position 
de haut =F (le) pistolet, et d’attendre 
le ‘Commandement de l’instructeur pour 
replacer l.’,arin.?.i. . 
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Feux du pistolet. ' 

* 340 . L’ir istructeur coimnaade: 

^Jaut = {le) PISTOLET. 

Comme il est prescrit n.° 336. 

..Apprêtez = { le ) pistolet, ^ 

^ A la. dernière 'partie du conimande- 
inent qui est pistolet, placer Ic' pis- 
tolet dans la main gauche, le bout élevé 
et dirigé à gauche, armer et faire haut 
= (^e) pistolet. 

{En ) = JOUE. 

< 

1 lent^. 

341. Au commandement joue; abais- 
/ser le pistolet', le bras demi -tendu; 

poser le^premier doigt sur la dérente, 
la sotis-garde un peu inclinée à droite, 
1^ bout du canon dirigé à hauteur de 
. ceinture d’homme. 

• ' 1 temps, ^ * 

342. Ail commandement feu, ap- 
puyer le premier doigt sur la détente 
et faire feu ,‘ jsans déranger l’arme , pren- 
dre ensuite la position du premier temps 
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de la charge , n.® 337 ; le poocc delà main 
droite sur le chien , le premier doigt 
sur la détente. ! 

t 

« 

Haut •= {le) PISTOLET. 

.•1 temps. 

343. A'ia dernière partie du comman- 
dement, qui est pistolet, mettre le 
chien au r#y)os, fermer le bassinet , et 
faire haut^ {le) pistolet. t 

/fe^/flCCZ= (/c) PISTOLET. 

344- Comme il est presrrit n.” 338. 

Si, après avoir fait i'eu du pistolet, rinstTucleur 
veut faire charger les armes , il commande : 

Chargez. 

Au commandement chargez, exécuter 

I ' 

la charge à volonté et faire haut = {le) 
PISTOLET, se tenant* prêt à armer ou à 
replacer Parme au commandement de 
l’instructeur. * 

Inspection des armes. 

I 

* 345* L^insIrucJeur commande pour riuspectiou 
des armes ; > f > ^ 

« •* Inspection = {€les) 
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■ ‘A ce commandement, dcboncleV la 
courroie de paquetage de gauche et re- 
lever la schabraque. 

346* L’instructeür commande : 

« 

Inspection == (Ju)^pisTaLET. 

« m- 

1 temps 5 mouuemens, 

1 .* A la dernière partie ^u comman- 
dement, qui est PISTOLET, ftiirc^aat = 
{le) PISTOLET. 

' a. Placer le pistolet dans la main 
gauche, qui le tient à la poignée per- 
pendiculairement, la platine en avant; 
tirer la baguette, la ^mettre dans le ca- 
non et replacer la main droite sur le 
cote. 

3. Avec la main droite, élever la ba- 
gu*elle jusqu’à la inoitié, la laisser re- 
Lohiber dan^ le canon, et replacer la 
main droite sur le côté. 

■ t\i Rçtirer la baguette du canon j la 
remettre dans sa coulisse en Pehfon- 
çant avec la paume de la main, et faire 

haut — (/«) PISTOLET. 

5r Replacer le pistolet. 

» « 
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• 347- I-’ insirucieur coiDmjnde : * • • . 

, Inspection " {du) sa'bre. 

1 temps ^ monuemciis. 

^ I . A la ilerniùie partie du coniinan- 
(lement, rjui estSAr.RE, exécuter le pre- 
mier temps de sabre à la main. 

2. Kxéculer lé deuxième temps 'de 
sabré ci la main. 

3. Présenter le sabre. 

4- Tourner le poignet en dedans pour 
iftonlrer l’autre côté de la lame. 

f 

5. Porter le sahfre à l’épaule. 

6 . Exécuter le premier temps de rc- 
metlre le sabre. 

7. Ex écuter le deuxième temps de re- 
mettre le sabre. 

. A l’avertissement de couture* ZeA /b«te.ç, 
fait par l’instructeur, le canonnier* re- 
place la schabraque , la courroie de' pa- 
quetage, et ajuste les rênes. 

Lorsque les canonniers exécutent coiVectement 
l’inspection des armes , pour les y exercer sans dé- 
tail , l’instructeur commande : 

Inspection = {des) armes. 

;348. A la dernière partie du comman- ’ 
dement ,’qui est'ARMES, le canonnier fait 
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. haut le pistolet y le passe dans la main 
gauche et met la baguette dans le ca- 
non; quand rinstructeur arrive devant 
lui, il élève la baguette, la laisse re- 
tomber dans le canon , et lorsqu'il Ta 
dépassé de deux canonniers, il la, remet 
dans la coulisse et fait haut le pistolet , 
le remet dans sa fonte, et met le sabre 
à la' main. 

Quand rinstructeur arrive devantlui, 

le canonnier présente le sabre, mont\;e 

l’autre coté de la lame, et, dès.qu’il l’a 

dépassé de deux canonniers , il porte 

* le sabre, le remet dans le fourreau, 

xouvre les fontes, et>ajuste les rênes. 

' 348 {bis). Pendant que les canonniers sont formés 
sur un rang, l’insirucléur leur fait quitter le rang 
indistinctement les uns après les autres , à son simple 
avertissement. Cet exercice est répété aussi souvent 
qu il le juge nécessaire }>our habituer les chevaux à 
quitter leur rang facilement, 

‘ Le canon nîW désigné rassemble son cheval et le 
détermine en avant avec douceur, évitant de le sur- 
pretkfre et de le brusquër. 

Principes du galop. 

^ 349. Un cheval galope sur le pied 

droit, lorsque la jambe droite de dc- 
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vaut dépasse la jambe gauche de devant 
et que la jambe droite de derrière dé- 
passe aussi la jambe gauche de derrière. 
Le mécanisme de celte allure s'opère . 
généralement en trois temps ou foulées. 

Le premier temps est marqué par la 
jambe gauche de derrière, qui pose la 
première à terre ^ le deuxième par le 
bipède diagonal gauche , et le troisième 
par la jambe droite de devant. 

Un cheval galope sur le pied gauche 
lorsque la jambe gauche de devant dé- 
passe la jambe droite de devant et que 
la jambe gauche de derrière dépasse la 
jambe droite de derrière. Dans ce cas 
la jambe droite de derrière pose la pre- 
mière à terre , ensuite le bipède diagonal 
droit, et enfin la jambe gauche de de- 
vant. 

Un cheval galope juste, lorsqu'il ga- 
lope sur le pied droit, en travaillant ou 
tournant k main droite, et sur le pied 
gauche, en travaillant du tournant à 
main gauche. 

• Un cheval galope faux , lorsqu'il 
galope sur le pied gauche eu travaillant 
U. 9 
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OU touraant k maio' droite , et sur le 
pied droit en traTaillant ou tournant à 
main gauche. 

Un cheval est désuni, lorsqu’il ga- 
lope à droite des pieds de ‘'devant et 
k gauche des pieds de derrière, ou lors- 
qu’il galope à gauche des pieds de de- 
vant et K droite des pieds de derrière. 
", ^uand un cheval galope sur le pied 
droit, le cauonnief éprouve dans sa po- 
sition un mouvement, sensible de' droite 
à gauche, • ‘ . 

Quand un cheval galope sur le pied 
gauche , le canouuier éprouve dans sa 
position un aiouveihent sensible de 
gauche k' droite. 

Quand un cheval est désuni, le,ca- 
nonnier éprouve dans sa position des 
mouvemens irréguliers; le*^ cheval est 
hors de sou aplomb et perd de sa force. 

Travail au galop sur des lignes 
• droites. 

ft 

350. Avaat de commencer ce travail, l’instructeur 
fait former hi colonne, composée dn 2 .* rang, lor*s- 
elleanive sur Tuii des petits côtés du manège , ea 
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lui faisauf faire front et halte, comme il est prescrit 
n.° 310 , ayant l’alterttion de porter les canonniers à 
6 pas (0 mètres) en avant de la piste. Il' fait prendre 4 
pas (4 mètres) de distance à ceux du et ces ca- 
nonniers marchant au trot et à main droite sur l’un 
des grands côtés, l’instrucleur commande: 

, I . Au galop, . 

2. Marche. 

. Au commandement rassem- ^ 

bler son cheval et le contenir parfaite- 
ment droit. 

Au commandement marche porter 
la"' main un peù en avant et à gauche,’ 
pour donner à l’épaule droite la facilite 
de dépasser l’épaule gauche, et fermer 
les jambes derrière les sangles, pour 
chasser le cheval en avant, ^ lui faisant 
un peu plus aentir l’effet de la jambe 
gauche. Le chev^ ayant obéi, avoir la 
main légère et les jambes près pour 
l’entretenir dans son allure. 

L’instructeurrçcommahde aux canonniers d’avoir 
du calme , de conduire leurs chevaux avec douceur et 
surtout d’avoir la main légère , pour que le galop soit 
franc , jamais raccoiu’ci', et pour éviter de mettre les 
chevaux sur les jarrets.. 

Dans les premiers jours de travail au galop, il fiit 
prendre aux canonniers le filet avec la main droite , 
pour calmer leurs chevaux et s’aider de cette main 
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. ^ . . 
jusqu’à ce qu’ils aient pris l'habitude de les conduire 

à ceile allure avec la bride seulement. 

** Pour maintenir le cheval juste, il faut se lier à tous 
ses mouvemens , surtout au passage des coins , où le 
moindre dérangement dans l’assiette du ^canonnier 
peut contrarier l’action du cheval. 

Lorsqu’un cheval galope faux ou qu’il est désuni , 
linslructeur fait passer le* canonnier au trot à la 
queue de la colonne , mais de manière à ne pas dé- 
ranger ceux qui suivent. Lorsqu’il y est arrivé , il lui 
> fait reprendre le galop, lui expliquant de nouveau les 
moyens qu’il doit employer pour maintenir son che- 
val juste. 

L'instructeur ne laisse les canonniers au galop qu’un 
tour ou deux à chaque main , et il fait ipujqurs passer 
au trot pour changer de maim 

Lorsque les chevaux sont un peu calmes et que les 
canonniers commencent à les bien conduire, l’ins- 
tructeur fait diminuer successivement , les distances 
jusqu'à un mètre i/3 ( 4 pieds). ^ 

L’înstnicteur fait exécuter le même travail aux ca- 
nonniers du 2 .® i^ng ; il le fait ensuite répéter par les 
deux rapgs à la fois. ^ . 

Travail au galop en cercle. 

351. Lorsque les canonniers Ont été suffisamment 
exercés sur des lignes droites ', l’instructeur fait faire 
quelques tours en cercle suivant les principes pres- 
crits n.® 293. 

Ce travail est commencé sur de très-grands cercles , 
dont on diminue le diamètre à mesure que les canon- 
niers en prennent l’habitude. 

' L’instructeur, pour terminer la leçon et rentrer au 
quartier, se conforme à ce qui est prescrit n.° 310. 
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- ÉCOLE DE LA SECTION A CHEVAL 

■ 352 Xes canonniers étant suffisamœ'enl instruits 
à conduire leurs chevaux , on les fait passer à VécoJe * 
de la section , qui a pour but de les former au travail 
d’ensemble, en leur faisant exécuter tous lesmouve- 
mens de la section dans la batterie et ceux des pièces-, 
dans la section soit en colonne, soit en bataille. 

Chaque mouvement, après avoir été correctement 
exécuté par la droite , est répété par.la gauche, d’a- » 
près les mêmes principes et par les moyens con- 
traires, 

Lorsipeles mouveraens sont bien exécutés au pas , 
l’instructeur les fait répéter au trot , exigeant toujours 
le même ensemble et la même précision. 

La section est composée de 32 hommes [i 6 filesl (i), 
y compris les brigadiers j elle est subdivisée en a 
pièces de "B files chacune; un sous-oflBcier èst placé' 
en serre-file comme chef de la 2.* pièce ; un autre 
sous-offîcier, sous le nom de sous -instructeur , est 
chargé de seconder l’instructeur , é\ remplit en même 
temps les fonctions de chef de section et de chef de la 
I.*’® pièce. 

Lorsqu’on rompt la section pour marcher en co- 
lonne, le sous-instructeur, au commandement pré- 
paratoire , se porte à un^ pas (i mètre) en avant des 
premières files. Dans toutes les formations et marches 
en bataille , il 50 met à un pas (1 mètre) en avant, du 


(i) Le nombre de 16 files a été déterminé comn^a 
maximum , le nombre des files pouvant être réduit 
sans inconvénient, pourvu qu’il soit pair, et les 
sections de 1 2 files étant en général préférables. 


\ 
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centre delà section, pdui'.y tenir la place de c^ef de' 
section, l’instructeur devant être libre de ses nrouve-- 
mens , afin de mieux surveiller l’instruclion. 

IjCs niouvemens par pièce , dans la section à cheval , 
remplacent les mouvemens>par quatt e de la cavalerie , 
lorsqu’ils &on\ successifs , comme dans les doublem'ens 
et dédoublemens , el la formation en avant en bataille^ 
et se lient , par conséquent , aux mouvemens par deux. 

Mais lorsqu’ils sont simultanés ^ les mouvemens 
des pièces s’exécutent comme ceux des sections dans 
la batterie , et rentrent , pour le détail de leur exécu- 
tion , dans V école de la section ù pied : pour Y école de 
la' section, les canonniers sont eu petite tenue , en ' 
armes et en schakos; les chevaux sont sellés, sans 

schabraque. ^ 

\ 

PREMIÈRE LEÇON. 

t» 

Principes généraux d’aJignement. 

Alignement successif des files dans la section. 
Alignement de la section’. 

Ouvrir et serrer les rangs. ' 

Faire reculer la section. 

Rompre ià section par un.- 
Marche directe en colonne par un. 

Changement de direction. 

Arrêter la colonne et la porter en avant. 

Marche oblique individuelle. 

section marchant en colonne par un , la for- 
mer en ayant, à gauche ou sur. la droite en 
' bataille. 
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Rompre la section par deux ou par pièce. 

Marche directe en colonne par deux ou par pièce. 

Changement de direction. 

Marche oblique individuelle. 

La section marchant en colonne par deux, ou 
par pièce , la former en avant en bataille. 

La section marchant en colonne par deux, la 
former à gauche ou sur la droite en bataille. 

La colonne étant en marche , la former en 
. bataille sur le prolongement de l’un de ses 
flancs. 

Former la .section à gauche sur un rang. 

Maniement des armes. 

Former la section a droite sur deux rangs. 


353* seclion étant formée sur deux rangs ou* 
verts , les canonniers à Ja tête de leurs chevaux , ainsi 
que le serre- file , le sous- instructeur à cheval, face 
à la troupe et à lo pas vis-à-vis du centre, l’instruc- 
teur commande : 

1 . Garde a vous. 


2 . 
3. 


yi droite — alignement. 
Fixe. 



Il c nmiancle ensuite : Dans chaque rang = comp- 
tez-vous K.par') deux. 


354* Ce «ivû s’exécu le eom rae il est prescrit a.° 273 , 
en coimiiençant par la droite. 

L’instructeur ensuite fait monter à cheval par temps 
et sans explication. 
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f ' 4 

Au commaaderruint ruprtnei vos- rangs-^ le sovis^ 
instructeur se poiie eu avant , fait tare en téfe lîar un 
deuii-tonr à droite , et se place au centre de la section, 
la. croupe de son cheval à un pas (i mètre) de la tête 
des cnevaux du i rang ;>le serre -file suit le a.*raug. 

La première ibis rjüe la' section est conduite sur le 
terrain , l’instructeur la lait rompre par file à droite , 
comme il est prescrit n.® 277 , et la reforme, conune 
il est prescrit u.^ 310 , par le commandement FROMT. ' 

’ Principes généraux d’alignement. 

355. Les^ canonniers , pour s'aligner, 
doivent accorder leurs épaules sur celles 
dé leurs voisins du coté de l'alignement,' 

. et fixer les yeux sur la ligne' des yeux, 
de manière à apercevoir la poitrine du 
^deuxième canonnier de leur rang du 
coté de l'alignement. A cet effet ils 
doivent tourner la tête sans cesser de , 
rester carrément sur leurs chevaux, 
sentir légèrement de la botte, la botte 
de leur voisin du côté de l'alignement, 
et tenir leurs chevaux droits dans le ^ 
rAng, afin qu'ils aient tous une direc- j 
lion parallèle. 

Les canonniers du deuxième fang, 
indépendamment de l'alignement, doi- 
vent être exactement derrière leur chef 
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de file et dans la meme direction, ayant 
soin de conserver 7 ^ de mètre (a pieds) 
de distance de tête k croupe. 

Alignement successif des files dans 
la section. 

356 * L’instructeur fait porter deux files de droite 
on de gauche à 10 pas ^ 10 nîctres) eu avant , et les 
aligne paiallclcnïenl à la section par les commande' 
mens : 

1. Deux JUes de droite {ou. de gauche) 

== £N AVANT. 

'3. Marche.* 

3. Halte. 

4. dro/fe (ou « ^at/c/ie) = ALIGNEMENT. 

5 . Fixe. 

* l 

Ensuite il commande : 

1. Par Jile à droite ( Ou à. gauche) = 

ALIGNEMENT. 

2 . Fixe. * ' ». 

/ A la dernière partie du. premier com- ' 
mandement, qui csCalignement^ chaque 
*fiie se porte successivement en avant, 
Sans à-coup -, les canonniers, tournant la 
tdte à droite , et ralentissant les, derniers 
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pas, afin d?arriver: à .hauteu? des files 
déjà formées sans dépasser Valignéraent, 
observant alors d'arrêter, de rendre la 
main , de relâcher les jambes et de -con- 
server la tête à droite jusqu'au comman- 
dement FliE. 

Chaque file exécute le meme mouvc-* 
ment, lorsque celle qui la préct>de est 
arrivée K hauteur de la base d’aligne- 
ment, de manière qu'il n'y ait jamais 
qu-une file qui s’aligne à la fois. 

Au commandement fixe, replacer la 
tête directe. 

'L’instructeur faille cnniinandement^;^^:® , ItTrsque 
la deroiere Kle est alignée. 

Les cîlûonnici's exécutant coiTPi‘tt*nicnl ces aligne- 
mens, on répété cette instructirtn , en (innnant aux 
deux files de droite une direction oblique; à cet eB'el 
l'inslTiicteur , ayant fait. porter ces files à 4 pas (4 
mètres) en avaut, comme il a été prescrit, leur fait 
exécnter un ettmi-ù-droiie 'ox} \ u dertn-à-gauche ^ et 
marcher ensuite 6 pas (6 mètres) dans cette nouvelle 
. direction. ^ • > 

Xa section se trouvant ainsi démasquée, le reste 
du mouvement s’exécute par les comronndemens cl 
les .principes prescrits n.“ 356 . Câaque file , lors- 
qu’elle est près d’arriver vis à-vis de la n^ace qu'elle 
doit occuper, exécute un demi-ù-àr'oiie (ou uii derni~ 
afin qu’ayant quitté la section par une 
licnedroi^, elleja^rive sur le nouvel alignement pîg^- 
M ne ligne dcoito.’^ 
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357- L’instructeur fait ensuite reculer de 4 pas 
^4 métrés) les deux files de droite ou de gauche , et les 
aligne parallèlement à la section vîs-à vis de la place 
qu’elles y occupaient, par les cotnmandemens; 

1 . Deux files de 'droite (ou c/e gauche') = 

EN ARRIÈRE. 

2 . Marche. ^ 

3. Halte. • . 

4^ yi c/roûe (ou àg^uuc//e) = alignement. 
5. Fixe. * 

» 

Ensuite il commande : 

1. Par file ^ en arrière h droite (ou à 

gauche) — alignement. 

2 . Fixe. 

'A la dernière partie du premier com* * 
mandement, qui est aligne>ient, cha- 
que Gle reculesuccessivementbien droit, 
et dépassant un peu en arrière les Gles 
déjà formées, aGn de se porter à l^eur 
hauteur par un mouvement en avant, 
ce qui rend l’alignement plus facile. 

Les canonniers du premier rang’ re- 
culent lentement^ les canonniers du 
deuxième rang se règlent sur leurs chefs 
de file , afin de conserver leur distance 
pendant le mouvement. ^ 
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V Au commandement fixe, replacer la 
télé directe. 

t ' • 

L’alipnement en arrière donne le moyen de répa- 
rer une faute en rentrant dans raliguenient lors- 
qu'il a été dépassé; mais il esl de principe de l'é*. 
viter autant que possible. 

' L’instructeur veille à ce que les canonniers s’ali- 
gnent sur la poitrine du 2.^ homme qui les précède, 
et Jiou sur l'extrémité du rang (ce qui les em^|^ 
cherait de rester carrément à cheval ) ; à ce qu ils 
ne soient ni serrés , ni ouverts, et enfin , à ce que 
ceux du 2.® rang soient exactement derrière leurs 
chefs de files; il habitue aussi les canonniers à juger 
promptement de leur alignement , de manière à ne 
pas tenir les chevaux long-temps rassemblés. 
Lorsqu’une troupe n'est pas alignée , ce défaut 
, vient presque toujours de ce que les chevaux ne 
sont pas droits. % 

Une troupe s’alignant à droite , si l’aile gauche 
est en arrière , il est à présumer que la plupart 
' des chevaux sont à gauche; il faut s’en assurer et 
commander aux canonniers de porter un peu la 
main à droite ep fermant la jambe droite, ce qui 
fait avancer le cheval dans le carré de l’alignement 
et le remet droit. ' ^ , 

Si, après ce mouvement, quelques canonniers se 
trouvent encore trop eu arrière pour apercevoir la 
ligne du rang, il faut, après avoir redressé leurs 
chevaux, qu'ils avancent jusqu'à ce qu’ils puissent 
la découvrir. 

Une troupe s’alignant à droite, si l’aile gauche 
est en avant, ,il est. à présitmer que les chevaux 
sont tonrnés à* droite ;f il faut donc commander aux 
«anonniers de porter la main à gauche en fermant 
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•> la jambe gauche , de manière à faire reculer un 
peu le cheval dans le carré de l’alignement et à 
le remettre droit. 

• -^i, après ce mouvemement, quelques canonniers 
se trouvent encore eu avant, de manière, à aper- 
cevoir plus que la ligne du rang, il faut qu’ils 
reculent bien droit , jusqu’à ce qu’ils ne puissent 
découvrir que cette ligne. 

Dans l’alignement à gauche on remédie aux mômes 
fautes par les moyens inverses. 

Fendant l’alignement, l’instructeur se place en 
face des canonniers, pour s’assurer qu’ils se met- 
tent en mou'vement sansà-coup, qu’ils ne tournent 
pas la' tête plus qu’il n’est prescrit, qu’ils n’on- 
vrenl pas le genou pour sentir la botte, qu’ils 
ralentissent les derniers pas , qu’ils s’alignent sans 
perdre de temps , à mesure qu’ils arrivent , et qu’ils 
rendent la main en replaçant les jambes immédia- 
tement après s’être alignés. 

Pour ce travail seulement le sous-instructeur est 
placé perpendiculairement au flanc de la troupe , 
faisant face à gauche si l’alignement est à droite, 
et faisant face à droite si l’alignement e’st à gauche. 
Il veille à ce que les canonniers arrêtent juste à 
la même hauteur, et il rectifie l’alignement à voix 
basse ; an commandement FIXE, il reprend sa place 
devant la section. , 

L’instructeur insiste sur tous ces principes ; mais 
il a l’attention d’entrecouper les alignemens et de 

marcher en colonne pour calmer les chevaux. 

\ 

Alignement de la section. 

358- section étant en bataille, l'instTucteur 
place ^ brigadier .de l’aile sur laquelle il veui 

. f 
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aligner de' manière qu'ancun cnnonnier ne soit 
forcé de recaler , et il couiraande : * . » . 

1 . A droite (ou U gauc/ie) = ALiGW SM EVT. 

2 . Fixe. • . . , • ' 

A la deuxième partie du commande- 
ment, c|ui est ALiGMEMEiMT, tous'les oa- 
nonniers s’alignent promptement, ayant 
l’attention de. ne pas rechercher leurs I 
chevaux ni des-mains ni des jambes. 

Au commandement fixe, replacer la 
tête directe.* 

V 

359- Dans tons les alîgnemeni on doit habituer | 

le brigadier de l’aile opposée à. s’aligner prompte- i 
ment sur celui du côté de l’alignement , sans avoir I 
égard à ^l’alignement individuel des canonniers. I 

( 

* • 

Ouvrir et serrer les rangs. 

I 

360- Pour faire ouvrir les rangs , d’instructeur 
commande ; 

1 . Æn arrière out^rez *vos ^rangs. 

’ 2 , Marche. 

3 . A droite = aligneuent. 

4* Fixe. 

' Au commandement" MARCHE,' le pre- 
mier rang reste immobile , le deuxieme 
reoule de 6 pas> ch’aç[he canonnier coït- I 

/ ' I 
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seryant la direction.de son chef de file^ 
le serre-file recule de manière à se trou- 
ver k 5 pas du deuxième rang ; le sous- 
instructeur se porte à 6 pas en ayant et 
fait face à la troupe par un demi-tour à 
gauche. ' ' 

Au commandement à dro/te = aligne- 
ment, les canonniers s‘'alignent à droite. 

Au commandement fixe, replacer la 
tète directe. . ... 

361 - Pour faire serrer les rangs, rinstracteur 
curnniande: 

1 . Serrez vos rangs. 

a. Marche. 

Z. -A droite = alignement. 

4 . Fixe. 

' Au commandement MARCHE, ledeuxié- 
me rang serre sur le 'i.r k a/3 de mètre 
(a pieds) de distance, chaque canonnier 
ayant soin de conserver la direction de 
son chef de file j le sous-instructeur re- 
prend sa place au centre de la section 
par un demi - tour à droite ^ et le serre- 
file se remet à *53 distance. 

Au commandement àdroite= khiGn i-- 
MENT, les canonniers s'alignent à droite. 
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Au commaudement fixe , replacer la 
tête directe. 

t 

Faire reculer la section. ‘ 

362- section étant de pied ferme , l*inslrqc- 
teur commande : 

’i. Section en arrière, 1 

a. Guide à droite (ou d fauche). 

3. Marche. 

« » 

• . Arf commandement marche , tous les 

canonniers reculent à la fois suivant les | 
prii^cipes prescrits n.® 270 , sc réglant 
du coté du guide \ lorsque la section a 
reculé quelques pas, l’instructeur com- 
mande : 

1 . Section. 
a. Halte. 

3. A droiieXou. à gauc/ie} = alignement . 
4> Fixe. 

Rompre la seclion par un. . , 

• 363* La 'section étant en bataille, l’inslrticteut 
«ommunde : • . ‘ 

|. Par Ja droite par un. 

a. Marcme. , . . 
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Au commandement par un , les ca- 
nonniers de la première file de droite 
rassemblent leurs chevaux , et les autres 
successivement, dès que la file qui est 
à leur droite se met en mouvement. 

Au commandement marche, la pre- 
mière file de droite se porte droit devant 
elle, elle est suivie par les autres files ; 
chacune d’elles ne se met en mouvement 
que lorsque les hanches du cheval , du ^ 
deuxième rang de la file qui rompt, ar- 
rivent h hauteur de la lèle des chevaux 
du premier rang. Chaque, file marche 6 
pas droit devant elle, fait un quart dV/- 
droite , et marche dans celte nouvelle di- 
rection jusqu’à ce qu’elle rencontre la 
colonne , où elle prend rang par un 
quart d\'i-gauche. '■ ' ■ 

L’instiucfeur veille à ce que les canonniers ne 
rassemhlenl leurs chevaux et ne rompent que suc- 
cessivement au mcruenl qui leur est prescrit; à 
ce que là première iile se porte bien droit devant 
elle ; à ce ((ue les autres files ne marchent jamais 
, moins do 6 pas avant d’obliquer , ,dt ne dissent 
pas plus d’un çuari d’à droite d' à-gauche 
rejoindre la colonne. ^ - 


l 
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Marche directe en colonne par im. 

364 . Les canonniers doivent maintenir leurs che- 
vaux droils et marcher à une allure franche et bien 
égale; ils doivent regarder constamment eft avant j 
sa maintenir dans la direction de la colonne, de 
raanieie à n’apercevoir que le canonnier qui mar- 
che devant eux , et régler lecr allure sur la sienne , j 
conservant toujours* c/3 de melre (a pieds) de dis- 
tance de tête àicroupe, poup éviter. las atteintes. 

Ils doivent reprendre avec modeiatiou leurs dis- 
tances, quand ils les ont perdues. 

Plus la colonne est profonde, plus l’inslrncteur 
doit porter d’atteniion à l’égalité des allures et à 
la conservation des distances. ' ^ 

Changement de dire"tlion. 

. ^ '■ 

365" On fait exécuter la colonne des cbange- 
mens de direction à droite ou à gauche, comme il 
est prescrit n.^ ‘284. ^ 

Arrêter la colonne et la porter en 

avant. 

■ 360. colonne étant en marche , pour l'arrêter 

l'iosti’ucienr commande : 

1. Colonne.^ 

2 . Halte. 

Au cominniTideTneiii halte, les cauon- 
Biers s’arrêtent ensemble dans la direc- 
tion de leur chef de ûle et à leurs dis- ' 


« 


t 

I 
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tances, ayant soin d’empécher leurs che- 
vaux de 'reculer ni de se traverser. 

367* Pour porler la colonne en avant, l’instruc- 
teur coniiuaude : 

1. Colonne en aidant. 

’À. IMaPiCIIE. 

Au commandement marche , les ca- 
nonniers se incttent en marche ensemble 
et sans à-coup. 

368* La colonne étant arrêtée , si l’instruclenr 
veut la faire jjaitir de pied ferme au irot ^ il se 
conforme à ce qui est prescrit n.® 3ül : dans ce 
cas , le sous-instructeur doit partir franchement au 
trot ^ afin de donner aux autres canonniers la fa- 
cilité de piendie ceUe allure sans marcher d’abord 
au pas; la colonne marchant au trot, on la fait 
arrêter en se conformant à ce qui est prescrit n.° 
302. 

Marc/ic oblique individuelle. 

369* La colonne marchant par un , rinstructenr 
■ commande : 

1. Oblique it gauche (ou à droiLe): 

2. Marche. 

Au commandement marche, chaque 
canonnier exécute un quart d* à - gauche 
et, le mouvement achevé, se porte devant 
lui dans sa nouvelle direction', ^us sui- 


X 
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» 

Tant des lignes parallèles et se règlaqt 

à droite, pour se maintenir à la 'même 

hauteur et conséryer leurs distances de 

ce côté. \ ■ ' ' 

Pour faire reprendre la direction primitive, l’ins- 
irocteur commande: 

En avfant. 

% 

A ce commandement, les canonniers 
redressent leurs cheyaux par* un 'quart 
éPà-droite en ayançant, et se^ portent 
droit deyant' eux dans la direction de 
leurs chefs de file. ‘ 

k 

La section marchant en colonne par 
un, la former en avant, à gauche 
* ou sur la droite en bataille. 

370. IjB colonne étant en marche , ponr la for- 
mer eu avant «n bataille, rih&tructeur commande ; 

1 . En aidant en bataille, oblique à gauche 
(ou a droite), 

3. Marche. . • 

3. Halte. 

4 . ^ droite {ou «g[/iiicAe) = aligne ment. 

5. Fixe. 

/ • * » 

4 ' 

Au^ commandeipent marche, la pre- 
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mière file continue de marcher droit de- 
vant elle , les autres canonniers obliquent 
immédialemement àgauche (ou k droite), 
marchent dans cette direction , et chaque 
file se redresse par un cjuarL iTà-droite 
vis-à-vis la place qu’elle doit occujier 
dans section., 

Lorsque la première file a marché 20 
pas, l’instructeur commande halte 5 k ce 
commandement elle s’arrête bien carré- 
ment^ les autres viennent successivement 
se former k sa gauche, en s’alignant k 
droite. 

Au commandement fixé, replacer la 
tête directe. 

L’instructeur fait le conimanderaent à droite — 
ALIGNEMENT immédiat entent après celui halte, 
et ne commaude fixe que lorsque la dernière file 
est alignée. 

371. La colonne étant en marche, pour la for- 
mer en bataille sur un de ses flancs , l’instructeur 
commande : 

1. A gauche (ou à droite) en bataille. ^ 

2 . Marche. 

3. Halte. 

4. A drofie = ALIGNEMENT. * 

5 . Fixe.' 
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commandement ma.rcbe, la pre* 
mière file tourne k gauclle et se porte 
droit devant elle^-les autres files conti- 
nuent de marcher droit devant elles , et 
à deux pas avant d^arriver à hauteur de 
lit place qu'elles doivent occuper dans 
la section , elles 
k gauche.- 

Lorsque la première file a marché ao 
pas , rinstrncteur commande halte ^ à 
ce.commandement elle s'arrête bien car- 
réinent ; les autres viennent sc former 
successivement à sa gauche y en s'alignant 
à droite. , ... ' ^ . 

^ Au commandement fixe, replacer la 
tête dii:ecte. ’ - 

L'îostmcteur fait le'oonmiandement à droite = 
"ALiaifEBfENT immédiatement après celui Halte , 
et ne commanda FIXE que lorsque la dernière file, 
est alignée. ' ' ’ % 

11 veille à ce que les canonniers tournent exac- 
tement sur le point indiqué et ne se jettent pas , favant 
d’y arriver, du côté de la formation. 

• 372 .^La colonne étant eil marche, ponr la for- 
mer en bataille sur le prolongement en avant de 
l’un de ses flancs, rinstmctenr commande: ^ 

I. Sur la droite (ou sur la gauche) en 
^haiaille, , _ , ; l' vR-' 


tournent successivement 


Digitized by Google 


BCOLE D£ LA SECTION. l5l 

•>. I^Jarche. * • ' 

3. Halte. . 

4. A t/ro/te= ALIGNEMENT. 

5. Fixe. 

4>> " 

Au commaDdement marche, la pre- 
mière file tourne à droite * et se porte 
droit devant elle; les autres files conti- 
nuent de marcheV droit devant elles, et 
chacune tourne successivement à droite 
à un pas au-delà du point où a tourné 
celle qui précédait. 

Lorsque la première file a marché 20 
pas , l’instructeur commande halte ; à ce 
commandement elle s’arrête bien carré- 
ment ; les autres viennent se former suc- 
cessivement à sa' gauche , en s’alignant 
à droite. 

Au command,ement fixe, replacer la 
tête directe. 

L insiriictcur fait le commandement à dri^ite ~ 
ALIGNEMENT immédiatement après celui HALTE , 
et tie commande FIXE que lorsque la dernière file 
est aJiguée. , • 

*■ { 

' , s. , ! • 
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Rompre la section par deux ou par 

pièce. y 

1 Par deux. 

373* seclion étant en bataille, l'instmctenr 
commande : 

1 . Par la droite par deux. 

3. Marche. 

. 3. Guide à gauche. 

Au coramandement marche, les deux 
premières files de droite se portent droit 
devant elles 5 elles sont suivies parles au- 
tres files, qui ne se mettent en moiiYe- 
ment que lorsque lesbanchcs des chevaux 
du deuxième rang arrivent h hauteur de 
la le le des chevaux du premier rang \ ces 
files marchent 6 pas droit devant elles, 

’ exécutent un quart d’à-droiie par, canon- 
nier, et marchent dans cette direction 
jtjisqu‘'k cequ’ellesrencontrentla colonne, | 
où elles prennent rang par un quart d^à~ 
gauche. ^ 

Le coiumandemenl guide à gauche est faîi im- 
médiatement après celui marche , afin que 1« ca- i 
. . ' ' 
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iionnicr de la gauche du premier raug de deux , 
qui devient guide de la colonne , prqiine aussitôt 
* un point de direction. 

Lorsqu’on a rompu par deux en obliqiianUt droite', 
les numéros dçux ^ devant servir de guide à mesure 
qu’ils ont pris rang dans la colonne, conservent la 
tête directe; les numéros nw se règlent sor eux. 


2 .° Par pièce. 

%• t, 

% 

374* î^clion étant en bataille, si l’on vent 
la ron»pre par pièce par la droite , l’instructeur 
connuande : 

1 . Par la pièce de droite rompez la section. 

2. Marche. 

3. Guide à gauche. , ' 

* 

Au commandement marche, le mou- 
vement s’exécute par pièce comme pour 
TOTopTe par de ux\ en appliquant a chaque 
pièce ce qui vient d’étre prescrit pour 
chaque rang de deux. 

Le sous- instructeur marche en avant 
du centre de la première pièce et le 
chef de la deuxièmè pièce à un pas- sur 
le flanc de la colonne et à hauteur du 
premier rang. . . ^ 




^ * 
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Marche^ directe en colonile par deux 
ou par pièce. 

375* I-es principes de la maiciie, dire; tr en co- 
lonne par un., sont applicables à la colonne par 
deux ou par pièce 

Le canonnier de gauche du premier , 
rang de deux ou de la première pirce est 
guide de la colonne ^ il conserve la tète 
directe, se porte droit devant lui, et 
-marche de rnanière que les canonniers 
de son rang soient à un pas de distance 
de la croupe du cheval du sous-instruc- 
teur^ le canonnier de gauche des autres 
rangs, qui est aussi guide de son rang, 
conserve la lètc directe cl se maintient 
à 2/3 de mètre (2 pieds) de distance de 
sou chef de Gle et dans la meme direc- 
tion ; les autres canonniers de chaque 
rang caiiservent Toeil du coté du guide, 
pour s’aligner et régler sur lui leur degré 
de vitesse; ils senlenllégèremcnt la botte 
de son côté et cèdent à la pression qiui 
peut en venir. 
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Chan2;ement de direction. 

376* 1*8 colonne nnrehant par deux ou par pièce, 
l'instructenr commande: 

T'été de colonne u gauche ( ou « drx>iie). 

' A ce commandement, le sous-instruclenr coin- 
luunde : 

1. Tournez— {à) gauche. 

2. En = AVAWT. 

A la première partie du premier com- 
mandement, qui est tournez, le canon- 
nier de gauche, qui est pivot, se pré- 
pare à tourner h la même allure, et le 
canonnier de Taile droite h alonger là 
sienne. A la dernière partie du com-^ 
mandement, qui est gauche ,*le premier 
rang de deux, ou la pièce, tourne à 
gauche; le pivot tourne à la même allure, 
en décrivant un arc de cercle' de cinq 
pas; le canonnier placé à l’aile opposée 
tourne en alongeant l’alluré et sentant 
légèrement la boite du côté du pivot. 

A la première partie du deuxième 
commandement, qui est eh la tête de 
la colonne se prépare à reprendre la 
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.marche directe^ à la deuxième partie du 
meme commandement, qui est. avant, 
le canonnier qui a augmenté l’allure re- 
prend le degré de vitesse 'auquel il 
marchait précédemment, et la télé de 
la colonne marche bien droit dans la 
nouvelle direction. $ 

Chaque rang exécute le meme mou- 
vement en arrivant sur le terrain où le 
premier a tourné. 

Le sous -instructeur doit faire le comman dénient 
tournez, assez à leni'ps pour commander GAUCHE lors- 
qu’il se trouve à 3 pas du point indiqué pour la. con- 
version ; il exécute soij mouvemeut en alongeant un 
peu l’allure, sans abandonner le centre du premier 
rang, se réglant sur l’aile marchante pour faire. la 
deuxieme partie du commandement Un avant à 
l'instant où lepremier rang , ayant exécuté un quart du 
conversion, se trouve dans une direction perpendi- 
culaire à l'ancienne. 

377. La colonne marchant par deux ou par pièce , , 
l’instructeur l'arrête comme il est prescrit n.® 366. ' 

378* Pour la porter en avant, il commande: 

* 4 

I. Colonne en auanl, 

• 

3. Marche. 

3. Guide à gauche,, 

*. » • 
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/ 

Marche oblique individuelle. 

» 

379' colonne étant en marche par deox on 
par pièce J l’instructeur commande : 

. 1 . Oblique à gauche (ou a droite). 

tx. Marche. 

380. Au commandement marche , 
chaque canonnier exécute un quart d^à- 
gauche. 

Le canonnier de gauche du premier 
rang, qui est le guide delà colonne, se 
porte droit devant lui dans la nouvelle 
direction parallèlement au sous-instruc-^ 
teur. Le canonnier de gauche de chacun 
des autres rangs, qui est; le guide de 
son rang, se porte aussi en avant, ayant 
l’œil sur le guide de la colonne pour se 
maintenir k sa' hauteur en suivant une 
direction parallèle. 

Les autres canonniers se portent en 
avant, ayant Tœil à gauche pour s’ali- 
gner sur leur guide. 

• Chacun d’eux place le genou gauche 
derrière le genou droit de son voisin de 


Digilized by Google 



l58 éCOLE DE LA SBCnOir* 

gauche, et la tête de son cheval, -vis-à- 
vis rextrémité de Tencolure de celui qui 
est à sa gaucheries canonniers marchent 
ainsi liés dans chaque rang, pendant 
toute la dui^e de la marche oblique. 

Pour faire reprendre la direction primitive, on se 
conforme à ce, qui est prescrit n.® 205. 

Si les canonniers se désunissent pendant la marche 
oblique, ils doivent rejoindre le guide de leur rang 
en gagnant plus de terrain en avant que sur le 
côté , a£a de ne pas perdre leur alignement , ni 
retarder ceux qui marchent derrière eux; si le guide 
d’un rang cesse d’étre à hauteur du guide de la 
colonne, il doit alonger ou ralentir l'allure, sans 
changer de direction, pour ne p;is perdre sa dis- 
tance. 

Pour rectifier les distances , le degré d’obliquité , et 
s^assurer que les guides , ainsi que les autres canon- 
Dterii , sont dans la même direction , l’instructeur peut 
faire aiTêter la colonne aux commandemens. . 

• 1 . Colonne.' ■* 

a.^HALTE. 

Il remet ensuite la colonne en mouvement dans 
la direction oblique , aux commandemens : 

' > . 

1 . Colonne^en aidant. ^ 

a. Marche. 
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« 

La section marchant en colonne par 

• deux ou par pièce , la former en 
avant en bataille. 

381. L’instructeur commande : 

i . Kn avant en bataille, oblique àgauche 
( ou à droite). 

a. Marche. 

3. Halte. 

4. A dro ite ==■ ALlCNEMETfT. 

5. Fixe. 

% • 

Au commaudement MARCHE , les deux 
premières files (ou la première pièce) 
continuent de marcher droitdevant elles; 
les autres rangs de deux (ou la deuxième 
pièce) obliquent à gauche, marchent 
dans cette direction et se redressent par 
lin quart d'à-droile vis -à- vis de leur 
emplacement dans la section. 

• Lorsque les premières files ( ôu la 
première pièce) ont marché dix pas, 
rinstructeur commande halte ; k ce 
commandement elles s’arrêtent bien car- 
rément’; les autres viennent se former 
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successivement à leur gauche en s’ali- 
gnant h droite. 

Au commandement fixe, replacer la 
tête directe. 

L’instracleur fait le commandement à droite =: 
ALIGNEMENT immédiatement Uj.'rès celui halte , et 
ne commande n^E que lorsque le dernier rang do 
deux (ou la deuxième pièce) est aligné. 

La section marchant en colonne par 
deux, la former à gauche ou sur b 
droite en bataille. 

382. L’in&tructeur commande : 

1. A gauche (ou à droite) en halaille. 

2. Marche. 

3. Halte. 

« 

4. A d/o/fe (ou = ALICNEMEIfT. 

5. Fixe. 

Au commandement marche, les deux 
premières hles tournent à gauche et se 
portent droit devant elles ÿ les autres 
rangs de deux continuent de marcher 
droit, et k trois pas avant d’arriver à la 
hauteur de la place qu’elles doivent oc- 
cuper dans la section, ib tournent suc- 
cessivement k gauche. 

<• 
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Lorsque les premières files ont mar- 
ché vingt pas, Tinstructeur commande ' 
HALTE \ à ce commandement elles s’ar- 
rêtent bien carrément^ les autres vien- 
nent se former successivement à leur 
gauche, en s’alignant à droite. 

Au commandement fixe, replacer la 
tête directe. 

L’iusfru(-four fait le conmiandenjerit J druite ~ 
ALIG>'EMENT iiniiitcilalemenl après coIdî halte, et 
ne coraroande lixj-: que lorsque les dernières files 

sont alignées. ^ 

* 

La colonne étant en marche, pour la 
former en bataille sur le prolonge- 
ment de ruh de ses flancs. 

383- L’instructeur commande : 

1 . Sur la droite (ou sur la gauche) en 

bataille. 

2. Marche. 

3. Halte. 

A dro/<e (oUttgaWc/ie) = ALIGNEMENT. 

5. Fixe. 

Au commandement MARCHE, les deux 
premières files tournent à droite et se 
portent droit , devant elles j les autres 
"il. ■' i"i ^ 
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ran^s de deux continuent de marclier 
droit devant eux, et tournent successi- 
•Tcmcnt à droite, à trois pas au-delà du 
' point où a tourné I^rang de deux qui 
lés précédait.* ... 

Lorsque lés premières files ont marche 
vingt pas, l’instructeur commande halte : 
à ce commandement elles s’arrêtent bien 
carrément^ les autres viennent se for- 
mer siicces!>ivement à leur gauche, en 
s’alignant à. droite. 

L’jnslrucleur fait le cominaadement à droite = 
ALIGNEMENT immédia tenjeat après celui halte, et 
ne commande fixe que lorsque le< deux dernières 
files ou la «deuxieme pièce sont alignées. 

V 

Former la section a gauclie sur , un 

rang. 

384 * ^ section étant formée sm deux rangs , l*ins- 
n-uctcur coninuinde: 

« * 

1. ^ franche sur un rang. 

2. IVIarche. 

3 . Front. 

= ÀLIGNEMCIfT. 

• 6. Fixe. 



.9 
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Au commandement marche, le pré- 
mier rang se porte k six pas en avant, 
se réglant à droite^ le canonnier de 
Paile gauche du deuxième rang fait ub 
à-gauche , et se porte en avant^ il est 
suivi par tous les canonniers de ce rang, . 
qui exécutent successivement le même 
inouvement. 

Au commandement frokt, le canon- 

I 

nier de l’aile-gauche du deuxième rang 
fait un à-' droite ^ et successivement tous 
les autres canonniers, lorsqu'ils sont 
près d’arriver vis-à-vis dè la place qu’ils 
doivent occuper dans le rang. 

Au commandement halte, le premier 
canonnier de gauche arrête, et siicces- 
sivemei^t les autres canonniers, en arri- 
vant à sa hauteur. 

Au^cofhraandement h droite = ali- 
gnement, tousles canonniers do deuxiè- 
me rang s’alignent à droite. 

Au commandement fixe , replacer la 
tête directe. 

i 

^ L’instracteur fait le commandement FRONT k 
l'instant où le tiers des canonniers du deuxième 
rang en colonne a débordé le premier rang ; il ne 
commande à droite = ALIGNEMENT que lorsque 
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les canonniers de la droite du deuxième rang ont'fait ■ 
front. 

Maniement des armes. 

386- l'a section étant snr ûn rang , l'instructeur 
^ait exécuter de pied ferme le maniement des armes , 
comme il est préscr4 n." 329* 

I I 

Former la section à droite sur deux 

rangs. 

386* r.a section étant sur un rang, l'instructeur 
désigne le canonnier qui doit avoir la ganche du 
premier rang, et celui qui doit avoir la droite du 
deuxième , et il commande : 

1. A droite sur deux rangs, 

2. Marche. , ' 

3. ^ r/rofiC = ALIGNEMENT. 

4 . Fixe. ♦ 

Au commandement marchc, le pre- 
mier rang se porte à six pas en avant, 
se réglant à droite ^ le premier canon- 
nier de l’aile droUe dU deuxième rang 
fait un à-droite , smssitôt que le premier 
rang l'a dépassé, et se porte en avant 
> en obliquant à droite \ lorsqu’il est pn^s' 
d’arriver derrière le canonnier de droite 
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du premier rang, il fait front par un à- 
ç^auche. Tous les autres canonniers exé- 
cutent le meme mouvement, se plaçant 
exactement derrière leurs chefs de file 
et à leurs distances. 

Au commandement h droite = ali- 
gnement, tous les canonniers s‘*alignent 
à droite. ^ 

Au commandement fixe, replacer la 
tête directe. ‘ . ' 

* V 

L’inslructeur fait le coramandement à droits 
ALIGNEMENT qoand le canonnier de la droite du 
deuxième rang a fait front. 

Le travail étant terminé , l’instructeur fait mettre 
pied à terre et défiler. /’ \ 

A ^la première partie du commande- 
ment PRÉrARK7.-VOUSPOUR METTRE = P1 ED 
A TERRE, le sous,- instructeur se porte à 
douz€ pas en. avant, et fait face à la. 
troupe par un demi-tour à gauche j au 
meme commandement, le serre-file re- 
cule de quatre pas, et- met pied à terre 
af ec la troupe'. • 

L^nstructenr et le sons-instiucteur restent à che- 
val , insqu à ce que le dernier canonnier de la section 
ait défilé. * - ' . i 
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DEUXIÈME LEÇON. 

Doiïbler par deux et former les pièces à la même 
allure. ■ 

Dédoublér par deux et par un à là même alluré. 
Doubler par' deux et former les pièces en dou- 
blant l'allure. 

Dédoubler par deux et par un en doublant Tallure. 
Faire, quitter la section par file. 

Marche directe de la section en bataille. 

Des conversions. 

Ginvcrsion à pivot fixe. 

♦Conversion à pivot mouvant. 

Marche oblique individuelle. 

La section marchant en bataille, la rompre par 
• deux ou par pièce à la même allure. 

'Section marchant en colonne par pièce on 
par deux, la former à la même allurei 
La section marchant en bataille, 4a rompre 
J par pièce ou pïr deux en doublant l'allure. 
La section marchant en colonne par pièce ou 
-par deux, la former en doublant l'allure. 

La section marchant en colonne par pièce,, la 
-former en avant, à gauche, à droite et sur 
. la -droite en bataille. ' 

Passage du défilé. 

Tir à la cible. 
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Doubler par deux et former les pièces 
à \k même allure. 

( 

387 * La section marchant en colonne par un , 
pour faire marcher deux, l’instructeur commande: 

f^. Marchez deux, oblique à gauche (ou 

à droite.) 

a. Marche. 

Au- commandement marche, la pre- 
mière file continue de marcher, et s’ar- 
rête lorsqu’elle a marché dix pas; la 
deuxième üle se porte de suite, en obli- 
quant à gauche (ou à droite), h hauteur 
de la première; en y arrivant, elle se 
redresse et s'arrête ; toutes les autres 
files continuent de marcher droit devant 
elles, et exécutent leur doublement de 
la même manière, mais successivement 
et lorsque les files sur lesquelles elles 
doivent doubler sont près d’arriver à 
leurs distances et de s’arrêter. 

Lorsque la colonne est au. trot, pour 
faire doublera la même allure, le mou- 
vement s’exécute d’après les mêmes 
principes. La preuiière file ^assé au pas 
au commandement marche; les autres 
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continuent de marcher au trot, jus<ju'k 
ce qu’elles soient arrivées « hauteur de 
celles avec lesquelles elles doivent dou- 
bler; alors elles passent au pas. 

Lor.sqn'on double au trot , le guide est commandé 
aussitôt que les premières files put doublé. 

388 * La section mavcbant en colonne par deux, 
pour faire former les pièces à la même allure , l'ius- 
tructeur commande : 

1 . F'ormez les pièces, obliqué à gauche 
( ou à droite ). 

« 

Marche. 

3. Guide à gauche (ou à droite). 

* 

Au commandement marche, le pre- 
mier rttng de deux continue K marcher 
et s’arrête après avoir marché lo pas 
(lo mètres); les autres rangs de deux 
de la première pièce obliquent indivi- 
duellement pour venir sc former à la 
ganchfe dti premier et se redresser k sa 
hauteur par un quart d’à-iTroite. 

La seconde pièce continue k marcher 
en colonne par deux et se forme de 
la meme manière lorsque les premières 
files sont à leurs distances. 


♦ 
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\ ■ 

Dédoubler par deux et par un à la 
même allure. 

389. i.** section marchant, en colonne par 
pièce, pour faire dédoubler par deux, l’inslructeur 
commande : 

i. ’Par la droite par deux. , , 

'• 2 . Marche. ' ' 

3. Guide à gauche (ou à droite). 

• Au commandement par la droite par 
dcupc, tontes les files se préparent à ar- 
rêter , à l’exception, du rang de deux de 
la première pièce. 

Au commandement marche, le rang 
de deux de droite de la première pièce 
continue de marcher k la même allure; 
tous les autres arrêtent. Chaque rang' 
de deux ne se met en mouvement qu’à 
l’instant où il est dépassé par la croupe 
du cheval du second r^ng de la file qui 
est à-sa droite ; alors il oblique k droite 
et se place derrière le rang de deux qui 
le précède, par un quart d^à-gauche en 
avançant.' 

La seconde pièce dédouble par deux 
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de la même manière , ayant Fattention 
de commencer son mouvement lorsque 
le dernier rang de deux .de la première 
pièce est près d’entrer dans la colonne. 

390v 2.“ La section marchant en colonne par deux, 
pour faire dédoubler par un , l’instnicleur com- 


mande : 


1 . Par la droite par un. 

2. Marche. 


Au commandement par la droite par 
un y toutes les filesse préparent à arrêter, 
à l’exception de la file de droite du pre- 
mier rang de deux. 

.Au commandement marche, la file 
de droite du premier rang de deux con- 
tinue à marcher; toutes les autres arrê- 
tent. La. file de gauche du premier rang 
de deux se met eu file derrière la pre- 
rnière, comme il est prescrit pour cha- 
que rang de' deux dans le mouvement 
précédent, n.° 389. 

Les autres rangs de deiix exécutent 
leur.dédoublement de la même manière’ 
et successivement. 
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Doubler par deux et form er lès pièces 
en doublant l’allure. 

I 

391- section marchant en colonne par un, 

pour faire mwcher deux en doublant l’allure, l’ins- 
tructeur commande : 

1. Marcher deux, oblique à gauche (ou 

à droite ) au trot. , 

I 

2. Marche. 

3 . Guide à gauche. 

Au commandement marcher deux, 
oblique à au trot = marche, tous 
les canonniers prennent le trot, à l’ex- 
ception delà première file. La deuxième 
file se porte de suite, en ohlii^uant h 
gauche , à hauteur de la première; en y 
arrivant elle se redresse et reprend le 
pas. Toutes les autres files continuent à 
marcher devant elles au trot, et exécu- 
tent leur doublement de la piéme ma- 
nière, mais successivement, lorsque les 
files sur lesquelles elles doivent dou- 
bler sont près d’arriver à leur distance 
et de passer au pas. 

Lorsque la colonne est au trot , le mouveu^nt 
s’exécute suivant les mêmes priucipes»^ 

l ■ 
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^Au Commandement MARCHE, tous. les 
canonniers passent au £alop , a l’excep- 
tion des files qui se trouvent à la tete, 
et ne prennent le trot que lorsque leur, 
doublement est exécute. 

Quand la colonne est au galop- ^ on fait toujours 

doubler à la même allure. ^ 

L’inslructeur exige que la première file qui doit 
obliquer le fa.sse .iromédiaieroent après le cpmiuan— 
dement MARCHE; qu’on double l’allure avec modé- 
ration ; que le doublement s’étende successivement 
de la iête à la queue, les files qui doivent marcher 
devant elles , contenant leurs chevaux^de la main et 
des jambes, pour les empêcher .de suivre celles qui 
obliquent ; il veille également à ce que les files qui 
doivent doubler le fassent un peu avant d’être aivivées 
à leurs distances , et à ce que les files qui doublent 
ne dépasseât jamais l’alignement de celles sur* les- 
quelles elles viennent de se former. 

392. La section marchant en colonne x>ar deux 
pour former les pièces en. doublant 1 allure , 1 ins- 
trucleur cpm^ande : 

1. Formez les pièces^ ohlujue^ a gauche 
(ou à droite) = au trot. 

3. Marche. . , , • 

3. Guide il gauche (ou il droite). ^ 

Le mouvement s’exécute comme poiJr la forroa- 
"tiou des pièces à la même allure , n.° 388 , excepté 
'' que le prémier rang de deux ne s’arrête pas , et que 
tous les autres prennent It trat pour se former. 
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Dtkloubler par deux et par un en 
. doublant Tallure. 

393* I'** Marchant en 'colonne par pièce, pour 
faire dédoubler par deux en doublant J’allure , l’ins- 
tructeur commande : 

1. Par la droite par deux au trot, 

2. Manche. 

3. Guide a gauche (ou à droite),. 

Au commandement par la droite par , 
deux = au trot, le rang de^deux de la 
droite de la première pièce se prépare 
à prendre /e trot. 

Au commandement MARCHE, il se porte 
droit devant lui au trot, et il est suivi 
par les autres rangs de deux, qui entrent 
successivement dans la ccdonne , en obli- 
quant à droite et au trot , et en se re- - 
dressant par un quart d^à-gauche 

La deuxième pièce exécute son dé- 
doublement de la meme manière , et 
comme il est prescrit au n.** 390. 

Marchant en colonne par deux , pour faire dé- 
doubler par un en doublant l’allure , l’instructeur 
commande : > ' 

■ 1 . Par la droite' par au Vot, 

' a. Marche. 


ê 
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Ce mouvement s’exécute comme le 
dédoublement à la meme allure , ex-’ 
cepté que la file de droite du premier 
rang de deux prend le trot au com- 
mandement MARCHE, et toutes les autres 
Successivement, à mesure qu’elles v en- 
trent dans la colonne. « 

Quand la colonne est au trot , pour faire dédoubler 

en doublant l'allure , on commapde : 

» ' * 

I • Par la droite par deux ou par un = au 
^alop. 

2. Marche. ' 

\ 

‘ Ce qui s’exécute suivant les mênies principes. 

Quand la colonne est au galop y on fait toujours 
dédoubler à la in^nie allure. 

. Dans ces dédoublemens , l’instrurteur veille à ce 
que la tête de la colonne change d’allure avec mo- 
dération , et à ce que les canonniers qui suivent ne 
laissent pas partir leurs chevaux avant le moment 
prescrit.' ‘ 

Faire quitter la section par. file. 

394* L’instructeur fait quitter la section par fije , 
en se conformant à ce qui est prescrit n.® 300 ; il veille 
’A ce que le canonnier du deuxième rang suive exac- 
tement son chef de file. 


Digitized by Google 


ÉCOte DE LA SECTIOW. 

• * 

Marche directe de la section en 
bataille. 

1 « 

395 - l'es principes de la marche directe donnent 
aux canonniers les moyens: 

1. ® De conserver l’alignement en marchant sans 
se désunir ; 

2 . ” De ne pas se serrer, et de reprendre l’aisance 
quand ils sont serrés ; 

3. ® De ne pas s’ouvrir, et de se rapprocher quand 
ils sont ouTerts ; 

4 . ® De ne pas jeter le guide hors de sa direction, 
et de la loi laisser reprendre s’il a été forcé de s’en 
écarter. 

396* ^ point le plus important dans la marche 
directe étant de contenir les chevaux droits , il est 
indispensable que les canonniers conservént la tête 
directe. 

Pour se maintenir alignés, les canon- 
niers doivent sentir légèrement la botte 
de leur voisin du cot€ du guide, con- 
server Paisance des .£les et marcher à 
une allure bien égale. ■ * ' 

Dans tous les instans de la marche, 
les canonniers doivent céder à la pres- 
sion qui ^ient du côté du guide, et ré- 
sister à’ celle qui- vient du côté opposé. 

Le guide doit toujours xnarcher, à une 

allure franche et soutenue , et n’en chan- 

\ 
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ger- qu’avec modération et en gagnant 
du terrain en avant. 

Lorsque le guide se sent jeté hors de 
sa dircctjon , il étend le bras en avant 
pour indiquer qu’il est forcé; alors les 
canonniers portent la main du côte op- 
posé, jettent un coup d’œil sur le guide, 
et redressent leurs chevaux aussitôt qu’ils 
ont repris l’aisance nécessaire. 

397. Le brigadier de l’aile opposée au 
guide n’est pas astreint à conserver la 
tête directe; il doit s’attacher h rester 
aligné sur le guide et sur l’ensemble .de 
la troupe. * 

L’instrucleur a l’attention de , commander le guide 
A droite et à gauche allernativemeat , pour quë les 
canonniers en prennent une égale habitude. 

Lorsque , après avoir marché , on arrête la section , 
i’alignemeiit est comn^ndé du côté où était le^uide. 

Lorsqu’on veut exercer la section à la marche di- , 
recle , on la conduit a l’exlréraité d’un terrain où 
elle puisse marcher long-temps sans changer de di- 
rection. 

399î I*a section étant en bataille , l’instructeur 
commande : 

\..Ou%^rez les Jiles à gauche (ou à droite). 
a. Marche. 

3. ^ droite (ou <t gauche) = alicksment. 
4* Fixe. 
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Au commam)eme^t marche, toils les 
canonniers, à rexception dé la file de 
^droite, appuient k gauche , comme il est 
prescrit n." 306. Le deuxième canonnier 
redresse'son cheval et arrête aussitôt qu’il 
a gagné un pas d’intervalle entre lui et 
le canonnier de droite. 

Chacun des autres canonniers exécute 
successivement le meme mouvement, se 
réglant toujours , ymor l’inlcrvalle , sur le ' 
canonnier qui est à sa droite. 

Les canonniers du deuxième rang sui-.- 
vent leurs chefs de file et se maintiennent 
à leur distaneç. 

* 

L’instrnclear coinmandp r.nli|;rpraent au moment 
où le deuxième canonnier de droite est ù son inter- 
valle. * 

Les cfmonniers étant alignés , l' instructeur indique 
au guide de droite ou de gauche un point fixe dau^ 
une direction perpendiculaire au front de la section; 
il loi prescrit de preudi’e un point intermédiaire, de 
ne jamais perdre de vue ces deux points , afin de se 
maintenir toujours dans la direction , et d’en choisir 
un plus éloigné , à mesure qu’il approche du premier 
qu’il a pris. ^ 

Pour donner le point de direction , l’in-stiucleur 
se place exactement derrière la file de droite ou de 
gauche , et indique au canonnier du premier rang un 
objet dans la campagne , immobile et ajlparent tel 
qu’une maison , uu clocher, un moulin , un arbre; 

11. lî» 
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il indwjne cé même objet aa canonrilftr du deuxième 
rang, qui sé niatulient toujours à sa distance «fteii (ile, ! 
de manière que l’homme du premier rang lui cache | 
le |y)inl de direction indique. , 

» 399- Pour porter la section eu avant, rhistnicleur 
commande : , , 

1 . Section en aidant. ! 

» 

2 . Guide il droite (ou il gauc lie). 

3. Marche. " 

Au commandement MA RCH E , tous les • 
canonniers se portent droit devant eux, 
à la meme allure que leurs voisins du 
Gülc du guide. 

Les canonniers n’ayant pas le contact 
de la botte, doivent jeter de temps en 

temps un coup d’œil du côté d’n guide. 

/ 

Pendant la durée de la marche , l’instructeur se 
porte tantôt .sur le flauc du côté du guide , pour s’as- 
surer que les canonniers marchent à la même hau- 
teur , tantôt derrière le guide, pour veiller à ce qu’il 
suive la direction indiquée. • 

400- Pour aiTéler la section , rinslructeur com- 
mande ^ . . 

1. Section. 

I 

2*. Ha ETE. 

3., A droite (ou à gauche) = alignement. 

4* Fixe. 
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’ Au comraaTuleraenl halte , les cauon- 
niers s’arrêtent. • ' 

Au commanclementàc?ro/ïc=:AHG]yE- 
MEivT, ils s’alignent. ® 

Au commandement fixe, replacer la • 
t^te directe. 

401. Les canonniers ayant été suflBsamirient exer- 
cés à marcher à ül“s oiiveil'*.s, l’instructeur fait arrêter 
la section , et il commande : 

1. Serrez les files à droite (ou à gauche). 

2. Marche. 

3. droite (ou à gauche) == aligiîemeitt. 

4*‘Fixe. J ■ 

^Au commandement’ MARCHE, tous les 
canonniers,, à l’exception de la file de 
droite, appuient k droite, comnie il est 
prescrit n.°306, et resserrent successi- 
vement leur intervalle tîe iîe côté, en 
commençant pa r le deuxième canonnier» 

402- Après avoir aligné la section , l’instructeur 
fait marcher à files serrées par les conmiandeméns 
prescrits, n.® 399. 

Les canonniers marchent droit devant 
eux, sentent légèrement la botte du côté 
du guide et conservent l’aisance dans le 
rang. , • , - 
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403* Quand les canonniers comnaenccnt à mener 
leurs chevaux bien droit au pas ^ on leur fait ouvrir 
et serrer les files en marchant à la même allure , ayant 
soin de ne pas répéter ces moi/vemens coup sur coup , 
®mais an contraire de faire marcher long-temps, après 
avoir ouvert les files sans les serrer , et après les avmr 
serrées sans les ouvrir ; à cet effet , l’instructeur coiri- 
mande : " ‘ * ' 

1. Ouvrez lei files à gauche (ou à di^oite). 

2. Marche. 

/ ‘ . 

Au cpuimandeinent MARCHE, tous les 
canonniers, ^ l’exception de la file* de 
droite , font un quart d*à-:gauche, tou- 
jours en avançant, et conservant l.eur 
alignement-, lorsqu’ils se trouvent à un 
pas (i mètre) de leur voisin de droite, 
ils redressent leurs chevaux et se portent 
• droiudevant eux. . . , 

' ,404' Pour faire serrer les files , l’instructeur com- 

^ mande: 

’i. Serrez les files à droite (ou à gauche). 

2. Marché. 

• Ce mouvement s’exécute suivant les mêmes prin- 
cipes et par les moyens inverses; chaque canonuier 
doit fermer la jambe assez à temps pour empêcher 
son cheval de presser celui sur lequel il serre, 

On fait toujours oiivi ir le> files du côté opposé au 
guide, et on les fait serrer du côté du guide. 

405. Ces difi'érens mouvemens aj ant été’ exécutés 
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l^i 

à droite et à gauche, enniarcbant au pas ^oxï les fait 
répéter au trut^ et passant souvent du pas au trot et 
du trot au pas. 

‘ On exerce ensniie la section à partir de pied ferme 
au trot., et à s’arrêter en marchant k œtie allare.' 

I 

Dès conversions. ' 

I 

406* On distingue deux sortes de conversions : la 
conversion d pivot Jix^ et la conversion à pivot mou- 
vant. ' 

La conversion est torrjours i pivot Ji.re ., excepté 
dans le cas où l’on commander tournez à gauche (ou 
'à droite). . 

Toute troupe qui converse doit exécuter ce mou- 
vement jans se désunir et sans que l’alignement cesse ' 
d’étre observé. 

Dans toute espèce de conversion , le 
conducteur de Paile marchante doit me- 
surer de l’œil l’arc de cercle qu’il a k 
parcourir, de manière k ne pas faire ou- 
vrir ni serrer les £les ; il tourne .parfois 
la. tète du c6tè du pivot, sans appuyer 
de ce côté , de manière k voir l’ensemble 
du rang. S’il, s’aperçoit qüe les canon- 
niers se resserrent ou s’ouvrent , il agran- 
dit ou diminue sans précipitation l’éten- 
due de son cercle , en gagnant plus de 
terrain en ‘avant que sur le côté. 

' Chaque canonnier du premier rang 


\ 
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* ' ' \ 

doit décrire son arc de cercle en raison 
de l’éloignement où il se trouve du pivot. 
Ces diflérens arcs de cercle devant être 
parcourus dans un même temps, il est 
nécessaire que chaque canonnier ralen- 
tisse son allure en proportion de son 
éloignement de l’aile marchante. 

Pendant toute la durée de la conver- 
sion , les canonniers doivent avoir la tête 
légèrement tournée du côté de l’aile mar- 
chante, pour régler leur il egri! <le vitesse 
sur cette aile et se maintenir alignés ; ils 
doivent aussi sentir légèrement la hotte 
du côté du pivot, afin de rcîïter liés de 
ce même côté. Les canonniers doivent 
encore céder à la pression qui vient du 
côté du pivot , et résister à celle qui vient 
de l’aile marchante. Ils tiennent leurs 
chevaux ployés du côté du pivot, *afin 
de les maintenir sur la ligne circulaire 
qu’ils ont à parcourir. 

Lorsque les canonniers sont ouverts, 
ils doivent se rapprocher insensiblement 
du pivot, eu diminuant leur cercle par 
degrés ctgagnant plus de terrain en avant 
quç sur le côté, sans trop ployer leurs 
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chevaux : daus ce cas, ils donnent alter- 
nalivemcnt un coup dV-il sur le pivot 
CL sur Vailc marchante, ayant soin de se 
redresser assez ù temps pour ne pas for- 
cer le pivot. 

Lorsque les canonniers sont serrés , ils 
doivent reprendre Taisance avec modé- 
ration, en agrandissant leur cercle par 
degrés et gagnant plus de terrain en avant 
que, sur le côté. A cet eÜet , ils donnent 
alternativement un coup d’œil sur Paile 
marchante et sur le pivot, ayant Soin de 
SC redresser à l’instant où ils ne sentent 
plus que légèrement la botte du coté du 
pivot. 

Dans toute espèce de conversion, les 
canonniers doivent cesser de, converser ét 
reprendre la marche directe à la dernière 
•partie du commandement cn = avart, à 
quelque point qye Ton soit de la con- 
version ; il faut veiller aussi h ce que les 
ailes qui deviennent pivots ou ailes mar- 
chantes ne ralentissent pas l’allure , ou 
ne l’augmentent pas, avant le comman- 
dement d’exécution. 
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Conversion à pivot fixe. ‘ 

407* conversion à pivot fixe a pour objet prin- 
cipal , lorsque la section fait partie de la batterie, 
de la'faire passer de l’ordre en bataille à l’ordre en 
colonne, et- de l’ordre en colonne à l’ordre en ba- 
taille. 

Le canonnier qui forme le pivot de la conversion , 
tourne sur place, c’est-à-dire, sans avancer ni re- 
culer, sans se porter ni à droite ni à gauche , de ma- 
nrêre que le centre de gravité de son cheval reste tou- 
jours sur le même point. Ainsi , dans une conversion 
à droite , les épaules du cheval du pivot doivent dé- 
crire un arc de cercle en appuyant de gauche à droite , 
tandis que les hanches en décrivent un autre, en apv 
puyant de droite à gauche. • 

Le canonnier qtn est au pivot doit tourner légère- 
juenl la tête vers l’aile marchante, afin de conformer 
son mouvement au sien , et de rester toujours aligné 
avec le conducteur de celle aile. 

Lorsqu’on est en marche , le pivot arrêt'* , et l’aile 
laarchnnie exécute son mouvement à la même allure 
qu’avant la con vei'ïion. 

Si , pour converser , on indique une iu>u relie allure, 
l’aile marchante converse à celle allure j’tons les autres 
canonniers , qui ont réglé leur degré de vitesse en rai- 
son de leur éloignement de l’aile marchante, prennent 
franchement son allure au cemmandemeut en 
AVANT. 

408- Lorsqu’après une conversion k pivot Jîxe, 
on arrête la section , l’alignement e. t toujours com- 
mandé du côté de l’aile marchante ; mais comme le 
p'vot ne doit jamais bouger de place , l’aile marchante 
dwii arriver à sa hauteur. 

Lorsqu’après une conversion à pivot fixe , on porte 
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I la section en avant , le guide est commandé sur l’aile 
marchaule immédiatement apres le commandciueDt 
e/l— AV'AîNT, à moins que le mouvement de la section 
• dans la batterie n’exige lé contraire. 

La conversion à pivot fixe est commandée du côté 
du guide, à moins de uécjfssité contraire.' 

109- On commence l’école de conversion par rang 
de section ; à cet effet , on porte le premier rang en 
avant , et on le fait arrêter, lorsqu’il se trouve entre 
les deux rangs une distance donble de leur front; le 
serre-file reste à sa place , le sous-ipstructeur se place 
derrière' le premier rang : chacun d’eux surveille le 
rang derrière lequel il est placé. 

Les rangs étant alignés , l’instructear commande ; 

1 . Section en cercle à droite {ou àgaucfié). 

S2. Marche. , ^ 

Au commandement marchk, les , ca- 
nonniers se mettent en mouvement, tour- 
nant là tete du côté dë l’aile marchante. 
Le sous-ofiieier <jui conduit cette aile 
marche an pas, mesurant de l’œil l’é- 
lendue du cercle q^u’il doit parcourir, 
pour ne causer ni ouverture, ni resscr- 
, rement dans le<rang, elles canonniers 
? restant alignés, te pivot tourne Sur lui- 
^ même, en se réglant, ainsi que les autres 
canonniers, sur l’aile marchante. 

* f 

L’inslruclcur recommande aux canonniers de con- 
^ server assez d’aisance pour éviter la pression dans 

4 
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les rangs , ce qui uccaMoauedudésordce sur de grauds , 
fronts e( à des allures vives. 

410- Lorsque les canoiuiiers ont fait un tour ou 
deux, l’inslructeiu’ , [jour arrêter , conmiande : 

1 . Section. 

2. Halte. 

3. gauche (ou U droite) =ALiGîfEME!ST. 
4- Fixe. 

' » * * ' ^ 

Au coraraanclement halte , les canon- 
niers redressent leurs chevaux et s’arrê- 
tent sans à-coup. 

Au commandement à gauche (ou h 
droite) ~ ALIGNEMENT , üs s’alignent du ‘ 
côté indiqué. 

Au commandement fike, replace^r la 
tête directe. * ^ 

411. On porte ensuite les deux rangs eu avant, 
consêrv'ant la même distance entre eux , et on leur 
fait recommencer le'mêiue mouvement de conversion. 

Lorsque riustrucleur veut faire reprendre la marche 
directe, il commande: 

1 . rji — avant. 

2 . Guide fi gauche (ou h droite). 

A la-première partie du premier com- 
mandement , qui est en , le pivot se pré- 
pare à reprendre l’allure à laquelle il 
mar chai t P récéd emiu en U 


i 
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f * ‘A la deuxième partie du même cora- 
maiidemenl, qui est avant, tous les ca- 
noouicrs redressent leurs chevaux, et 
les deux ailes se portent en avant à la 
inénie allure, se conformant aux prin- 
cipes de la. marche directe. . 

Aa commandement guide à gauche (ou 
à di'oite) , les canonniers se règlent du ‘ 
côté indique. 

^ 12 » Lorsque les canonniers out exécuté quelques 
conversions a droite et à gauche, entrecoupées de 
Bierche.s directes , et queles chevaux sont plus calmes , 
l’instructeur les fait passer au r/-o/;après qiielques 
tours au trot , il les remet an -pas. 

413 - Les canonniers conversant en cercle à droite , 
pour faire changer le côté de la conversion ^saus ar- 
rêter , riustruclüur commande-- - 

• 

' . 1 . Section en cercle à gauche. 

2. Marché. " ‘ • 

Au commandement marche, l’aile 
gauche arrête et devient pivot ; l’aile 
droite, prenant l’allure à laquelle mar- 
chait l’aile gauche , se porte en avant et 
4pcri|: un cercle proportionné a l’éten- 
due du front. Tous les auLres canonnieçs 
redressent leurs chevaux et les dirigent 

] ' ' 

w 
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de manière à décrire de nouveaux cer- 
cles en sens inverse. 

Lorsque les canonniers commencent à converser 
régulièrement, l’inslructenr exige que les conducteurs 
des ailes marchantes règlent 1 allur^ de manière à 
arriver ensemble en bataille et en cclonue ; le con- 
duGteur de chaque l’ang se règle toujours surtceitd 
qui le pi'écède. 

414* Les cnnonniers étant suffisamment exercés 
aux conversions par rang au pas et au trot , on fait 
serrer les rangs pour exécuter les conversions par 
section , en suivant la môme gradation. 

LMnstmctcur commande : 

1 . Section en cercle à droite. 

*2. Ma RC II K. 

An commaijtdcmcnt imauChe, les ca- 
nonniers du premier rang exécutent leur 
inouvemenl comme il est prescrit n.'* 409. 
Les canonniers du deuxième tournentla 
tête et portent la main du côté de l’aile 
marchante, afin que chacun d’eux ])uisse 
être de deux canonniers en dehors de 
la direction de son chef de file. A cet 
effet, au moment où la conversion com- 
mence, chaque canonnier du deuxième 
rang exécute un quart tV U~^auche , en 
rangeant les hanches de son cheval avec 
la jambe droite, dans les conversions à 
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H droite, ou un quart cVà-droitey en ran- 
geant les hanches de son cheval avec la 
jambe gauche, dans les conversions à 
gauche, se maintenant, pendant toute la 
durée de la conversion , dans la direction 
de' son nouveau. chef de file, et restant 
exactement à % de mètre *(3 pieds) de 
distance du 'premier rang. Les deux ca- 
nonniers de Paile marchante du deuxiè- 
me rang, qui n’ont plusMe chef de file, 
doivent décrire leur cercle, sans dé- 
border le premier rang plus qu’il n’est 
indiqué, afin de se replacer plus facile- 
ment à leurs chefs de file : pendant toute 
là conversion, ils doivent régler leur al- 
lure de manière que le deuxième rang, 
qui s’aligne sur eux , soit à sa distance. 

* 415- Pour arrêter la cotrverâon , rinsfruclettr 
comniaude : n 

' » J 

I*. Section. 

' a. Halte. * ‘ - 

3. gauche (ou à droi/e) = alignement. 

4. Fixe. , 

I * ^ ^ , * 

A\\ commandement Aeètic/i , les ca- 
nonniers' du deuxième çang redressent 

( 
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leurs chevaux et se replacent leurs 
chefs de file. ’ 

Au^ commandement halte, tous- les 
canonniers arrêtent. y - 

Au commandement h droite (ou à 
gauche) = alignement, ils s’alignent 
du co4.é iudi^ué. 

^ Au commandement FIXE, replacer la 
tête directe. • 

/ 

On porte ensuite la section en avant , et on lui fait 
recoiumencer le même mouvement de conversion. • 

' . 416- Lorsque l’instructeur veut faire reprendre la 

nùarche dioèclc , il commande ; ’ 

1 . En — avant. 

2. Guide à gauche (ou à droite). ; 

•A la première partie du premier com- 
mandement,' qui est e/l, les canonniers 
du, deuxième rang se replacent k leurs 
chefs de file , de 'manière à se porter 
droit devant eux à la dernière partié 
. du même commandement , qui estAVAwT. 

417- La section conversant à droite , ])Our changer 
le côté de la conversion sans arrêter, l'instmcteur 
commande : . • ' ' 

1 Section en cercle à gauche. * 

^ -a. -M arche. • - 
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^ ’Ati romraanclemenl section en cercle à 
' gauche , les caiiou niers du deuxième rang 
se replacent à leurs chefs de file. 

«Au commandement marche, les ca- 
uonoicrs du premier rang se conforment 
à ce qui est prescrit n." 413 5 ceux du 
deuxième rang portent la main du côté 
de l’aile marchante, pour la déborder^ 
comme il est prescrit n." 414. y 

L'inslvuclpnr fait le commandpinent MARCHE, à 
l’iiiiÿtant où les canunuiers do deuxième rang -sont à 
^'urs obéis do liJe. 

Lorsque les canonniers ont acquis dans J’exôcution 
de ces inouvemens au pas , l'intèlligence et l’adresse 
necessaires pour éviter les à-coups, on les leur fait ré- 
péter au 

418 La section étant de pied ferme , ])oiir la placer 
dans une direefion perpendiculaire à l’ancien front, 
rinsinicteiir coxnmaude: •• > • 

» -y * 

1. Section à droite (ou gauche), ' 

a. IVLarche. 

3. Halte. 

4. gauche (ou àdroâe) = alïgwement. 

5 . Fixe. 

Ce qui s’exécute suivant les principes de la conver- 
1 sion à pivot Jixe. y 

i * L’instructeur i'alt le commandement HALTE, lors- 
que l’aile inarcljHaïc est préside terminer son quart 
de conversion.'** 

i ‘ ■ 
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^419- Xa section étant de pied fenue ,!poiir-fe.ire 
face en arrière, l’in struc leur commande: 


1 . 



* ^ 

Scctioh demi r tiHih U droite (ou à 
* 

gauche). , , . 

Marche. 

t « 

Halte. 

• • . ^ 

yi gauche (qu à Ji’ot7c) = alignement. 

Fsxe. / ■ 


' • Ce qui s'exécute suivant les principes du p.” 418 , 
la section parcourant une moitié de cercle équiva- ^ 
lente à deux à-d/oüe/ ■ ‘ ^ 

L’instructeur fait'le commandement HAI.Te", lors- 
que l’aile marchante est près d’arriver face'en arrière 
.sur une ligne parallèle à l’ancien front. 

420- La section étant de piéd ferme., pour la placer 
vers sa droite dans une'direction obi kjue à l’ancien 
l'i ont , l’instructeur commande : ' •. 


1 . Section- demi ^ droite ( ùu^demi’^ à* 

* V ' 

; gauche).: ' . v -, 

3. ‘Marche. < ' . * v- ' 

3. Halte. ' * ^ , 

4 . A gauche {pu adroite) ~ Alignement. 

5. Fixe. * ‘ ‘ ‘ 


Ce qui s’exécute suivant les principes 
des conversions à pivot fixe. 

L’instructeur fait le commandement HALTE, lors- 
que l’aile marchante est près d’arriver à la moitié d'un, 
« dreite an d'an à gaiu:he, ' ** ■ >” • ,* 
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421* Ayaat d’aligner la section, l'instnicteur fait 
porter le canonnier de l’aile maichétnte à h«ut'>ur du 
pivot, afin que les canonniers n’aient pas à reculer 
pour s’aligner. 

422* ^ section étant en inarcbe, rinslructeur 
lui fait exécuter les mêmes mouvemens , aux com~ 
roandemens : 

« 

1. Section à droite {ouàgauche)y demi^ 

I tour à droite (ou demi --tour à 
gauche), demi-à-droite (ou demi- 
à-gauche). 

Marche. 

4 • 

,3. En = AVANT. 

4 . Guide à gauche (ou À droite). 

I 

Au commandement marche , Failequi 
doit converser tourne à l'allure à la-^ 
quelle la troupe marchait précédem- 
ment; Paile qui devient pivot, arrête. 

A la première partie du troisième 
commandement, qui est en, le pivot se 
prépare à reprendre Pallure à laquelle 
la section marchait précédemment. 

. A la deuxième, partie du même com- 
mandement, qui est AVANT les deux 
ailes se portent en avant ensemble et 

à / 


à la même allure. 

l "■ 
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L’iüstructeur veille à re q'.ie les canonniers ne re- 
prennent la marche directe- qu’à la dernière partie du 
coram'indement , qui est AVANT. 

Ces niouvemens s’exécutant bien de pied ferme et 
•n. marchant, on les repète au irai. 

Conversion à pivot mouvant. 

* i . • 

* - ' ■’ 

423 ro-coh version à pivot mouvant s’emploie dans 
les cbangemens d'i direction successifs en colonne. 

Daos cette conversion , le pivot mouvant a pour 
objet de dégager par degrés le terrain où commence 
le mouvement , et de l’abandonner en avançant dans 
la nouvelle direction. ' 

Le contLieteur de -l’aile marchante 
doit airgmenler son alltire cl décrire sou 
arc de cercle ^de manière à' ««'point 
Taire. ouvrir ni serrer les files. Le pivot 
décrit un arc de cercle de cinq pas, en 
ralentissant l’allure* Dans chaque rang, 
les cauouTiicrs placés depuis le milieu 
du rayou de la conversion jusqu’à l’aile 
marchante, augmcuteiit progressivement 
l’allure, de manière que' celui du mi- 
lieu conserve l’allure à laquelle il mar- 
chait précédemment ; les canonniérs 
placés depuis le milieu du rayon jus- 
qu’au pivQt, ralentissent dans la mémo 
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progression. A la fin d’une conversion 
st pivot mouvant, la portion de troupe 
cjui a augmenté son allure, doit la di- 
minuer, et celle qui l’a diminuée, doit 
1 augmenter. Xous les canonniers rèdres- 
sent leurs chevaux; l’aile marchante et 
le pivot reprennent leur allure précé- 
dente. ' • ' • ‘ 

% V 

, ' ♦ 

Dans la conversion à pivot mouvant, on ne doit 
^s entendre par le milieu du rayon de conversion 
le centre de la troupe qui converse , mais le milieu de 
la J'gne qui , partant de l aile marchante irait aboutir 
au point autour duquel le pivot déent son arc de 
cercle. 

• Ainsi , dans une section de 12 , files, le milieu du 
rayon de la conversion est entre la 4 .^ et la 5." file; 
c e.'t donc la 5.® fift du côté du pivot qui doit cou- 

sei’ver 1 allure à laquelle on marchait precedimi- 
.nient. 

424. La section étant en marche et supposée tête 
de colonne , pour lui faire changer de direction , 
rinsii-uc/eur commande ; . 

TtUc de colonne à gauche (ou à droite). 

A ce commandement, le sous- instruefeur com- 
mande : ' ^ 

I . Tournez — à gauéhe ( ou à droite ). 

a. ZT/l = ‘AVANT. ' 

Ala premiîère partie du premier com- 




D^ilized by Google 



196 ÉCOLE DE LA SECTION. ' 

mandement, qui est tournez, le pivot 
se prépare à ralentir son alluré , et Taile 
marchante h augmenter la sienne. ' 

A la deuxième partie de ce même 
commandement, qui est gauche, la sec- 
tion tourne à gauche, lopivOt ralentis- 
sant SOD' allure en décrivant un arc dé 

✓ 

cercle de oinq pas; Taile marchante 
augmente la sienne , et se règle sur le 
pivot, pendant toute la' durée de la 
conversion. m- 

< I 

A la première partie du deuxième 
commandement , qui est en , le pivot 
et l’aile marchante se préparent à re- 
prendre l’allure à laquelle ils marchaient 
précédemment. ^ ^ 

A la deuxième partie dit même com- 
mandement', qui est avant, tous les ca- 
nonniers redressent leurs chevaux ; le 
pivot et l’aile marchante reprennent la 
marche directe et l’allure à laquelle on 

marchait avant de converser. 

• ^ 

Les canonniers n’ayant pas encore été exercés à 
faire des conversions à pivot fixe au ^a/np , on ne lait 
de conversions à pivot mouvant qu’en marchant au 
pas , aÇn que l’aile m.irchaiite , qui doit augmenter 
i'ailure , u’ait à prendre que'/e tro!. 
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426* Pour exercer les canonniers aux conversions 
au galop . à pivot fixe , on suit la procession êlablie 
pour le travail au pas et au trot , excepté qn’on ne 
fait pas coninjettre de fautes pour les ré|>aier , et qu’on 
fait touiours arrêter avant de changer le côté de la 
conversion. 

L'instructeur fait souvent changer d’allure , et il 
évite défaire galoper trop long- temps à la même 
main. 

' La section est auss’ exercée b converser eru trot et 
aTi galop, en parlant 'de pied ferme, et à s’arrêter en 
conversant à ces allures* 

Marche oblique individuelle. 

• *426- ra section marchant en bataille, pour lui 
faire gagner du terrain vers Tua de ses flancs, sans 
changer de front, l’instrucieur commande: 

1. Oblique à droite (ou à gauche). 

2. Marche. * 

✓ * 

. Au commandemeDt marche, les ca- 
nonniers exécutent tous en meme temps 
un quart dP à-droite , de manière que la 
tête de chaque cheval se trouve [)lacée 
visrà-vis de rextrémilé de rencolure dû 
cheval qui est à sa droite , et que le 
genou droit de chaque canonnier soit 
en arrière dû genou gauche du canon- 
.nier vers lequel.il oblique. Ce premier 
mouvement exécuté, les canonniers se 
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portent droit devant' eux dans la nou- 
velle direction , se réglant sur le guide. 

Lorsque la section a suÜisammeat obliqué , l’tns- 
Iructeur couuuaude : - ' ' 

En =. AVANT. ' • • 

^ f ^ 

A la dernière partie du commande- 
ment, qui est avant, les canonniers 
redressent leurs chevaux et se portent 
droit devant eux , se réglant du côté du 
*guide. 

3)ajis la marche oblique , le guide est toujours du 
çAtê vers lequel on oblique, sans que riudicatîon 
eu soit faite , et après lé tomniandement en = avant ^ 
le guide revient également sans indication du côte 
• ou il était précédemment. 

* Lorsque les canonniers ne sont pas liés les uns 
aux .autres, ils doivent'-augmenter pro^.,ressivement 
l’allure pour se rapprocher du cAte vers lequel 
op marche; ils doivent insensiblément la ralentir 
s'ils sont seiTés ou plus avancés que l’aile vers 
laquelle ils obliquent Tous ces mouvemens s’exé- 
cutent en gagnant* plus de terrain en avant que , 
sur .le côié. 

. 427. La section marchant au pjs , pour exécuter 
rôblique au iroi ; l’instructeur commande; 

1. OhLi(fue à droite ( ou à gaucke) — 

> AU TROT. , ' 

a. Marche. ... 
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Lorsque. la section, a suffisaixmient obliqué, l’inS' 
truc leur coruni'aude : 

En = AVANT. 

Le guide a rattention de partir au, 

trot, sans précipitation. ^ *• 

Il en est de même /la section marchant au nvt \ 
si l’on veut faire exécuter l’oblique au galop. 

La section marchant en bataille, la 
rompre par piècè ou par deux à 
la même allure. 

^ ' 1 .” Par pièce. 

428- L’instnicte-r conmiande : . 

1. Par la pièce de droite rompez la 

.section. 

2. Marche. 

3. Guide à gauche. 

.Au commandement marche, la pièce 
de droite continue de marcher droit 
devant elle à la meme allure /la pièce 
de gatiche arrête, sc porte en obliquant 
à droite derrière la première. 

La .eclioii marcbaht en bataille pour la roippré 
par un, le. mouvement s’exécute par file, suivant 
les mêmes principes ', en observant que la première 
file continue seule, à mai cher. - , 

' V • • - », 


É 
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« 

, 429* section étant au trot , on la fait rompre 
suivant les mèsues principes, les premières files conti- 
nuant à marcher à ta même allure, toutes le.?autrés 
passant au pas^ au commandement et ne 

prenant /c trot qu’en commençant leur oblique. 

11 en est de même, la sectiou étant au galop; . 
les premières files continuent^ marcher A cette atlure , 
les autres passent au trot, au comniandemeat MAR- 
CHE, et reprennent le galop en commençant leur 
oblique. 

^ 2 .° Par deux, 

430. L’instructeur commande : 

1 . Par la droite par deux. 

3. Marche. " . j’ 

3. Guide à' gauche. 

Ce mouvement s’exécute comme pour rompre la 
section par deux de pied ferme n.° 373, excepté 
que les deux premières files de' droite continuent 
à marcher, et que toutes les autres an'êtent au œm- 
mandement marche, pour se porter successivement 
par deux derrière le premier rang de deux. , 

La section marchant en colonne par 
pjèce ou par deux, la former à la 
même allure. 

f , 

431. La section marchant en colonne par pièce 
ou par deux , riosirneteur commande : , 

, i. Formez la sectioriy oblique à gauche 
• ‘ ( ou il droite). ^ - • 
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3. 'Marche. 

3. Guide à droite. 

% 

Le mouvemenl s’exécute comme pour Vfn-avant 
en h ai aille n.® 381. 

Si la section, marchait ea colonne au trot ^ la pre- 
mière pièce ou les deux premières files passent au 
pas; la 2 .® pièce ou les autres files continuent de 
matcber à la même allure , obliquant immédiatement 
k' gauche, marchant droit devant elles dans celte 
direction, se redressant par un quart d ù -droite y 
vis-à-vis la place qu’elles doivent occuper dans la. 
section , et passent 'au pas en arrivant sur l’aligne- 
ment des premières. 

Au commandement Guide à droite, elles se rè- 
glent à droite. 

Lorsque la colonne au galop , on forme’ la 
section suivant les mêmes principes. 

La colonne marchant par un , on forebe la section 
suivant les mêmes principes. 

\ 

La section marchant en bataille, la 
rompre par pièce ou par deux en 
doublant l’allure. 

I « 

‘ 432- Pour rompre la section par pièce, l’ins- 
tructeur commande ; ' 

a * 

1 . Par la pièce de droite rompez' la 4 
' • section = au trot. '■ , 

3. Marche. ' 

3* Guide à gauche. . . . ' " ’ 


( 
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' Au commandement marche, la pièce 
de droite de la section prend le troL f 
la deuxième continue de marcher au 
pas, et prend 7tf tr<H lorsqu’elle est dé- 
doublée et qu’elle oblique à droite pour 
entrer dans la colonne. 

Pour rompre par deux, l’instructenr commande î ' 

I. Par la droite par deux. • ' 

. 2, Marche. 

Guide à gauche. 

Ce mojivement s’exécute comme le précédent, en 
appliquant à-chaque file ce qui vient délie pres- 
crit pour chaque pièce, . • . . 

La section marchant en colonne par 
• pièce ou par deux , la former en 
doublant rallurc. ' 

f * 

433. L instructeur cornniande : 

1 . Pormez la section, oblique à gauche 

(ou à droite) = AU trot. ' , 

2. 'Marche. 

3. Guide à droite ( ou à gauche). 

Au commandemeitt marche, la pre» 
mière pièce , ou les deux premières files, 
continuent de* marcher, devant elles 
In meme allure., . / 
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' La deuxième .pièce ou les autres files 
prennent le trot ^ obliquent immédiate-'» 
ment à gauche, marchent dans cette di- 
rection , se redressent par un quart (Và- 
d/;o/7e vis-h-vis de la place qu’elles doi- 
vent occuper dans la section, et pas- 
sent au pas en arrivant-sur ralignement 
des premières. 

Au commandement Guide à droite, 
elles se, règlent a droite. 

•La section. marcharit en colonne par 
pièce , la former en avant , à gauche, 

à droite et sur la droite en bataille. - 

, * ♦ 
434-^ Ces difFérens mouvemeus s’exécutent cotbrae 
il est prescrit à Vécole de la section à pied^ n.***139, 
141 , 143. 

'Passage du défilé. 

436 - Ce mouvement s’exécute comme à’ Vecole 
de la. section à pied, rf.® 146. ' 

Tir à la cible. 

f 

. 436 . Les notions snr la théorie du mousqueton , ‘ 
détaillées à \ école de la section à pied, sont appli- 
cables au tir du pistolet. . • .* 

Les canonniers , après avoir été exercés au tir du 


Digilized by Google 



364 < ÉCOLE DE LA SECITÏON. 

pistolet à pied, le sont également à chevalr de la 
manière suivante: ’ • 

La haafeup de la cible est de 2 mètres '2/3 ( 8 
pieds ) , et sa ïargènr est de i mètre (3 pieds), pro- 
portions.. d’un homme à cheval ; cette cible est mar- 
iée à I mètre 2/3 (5 pieds) de hauteur par une 
nande noire de 8 centimètres de largeur. C'est cette 
Iwnde que les coups bien ajustés doivent frapper. 

. Les canonniers sont formés sur un rang, à 3oo 
mètres ( i5o toises ) et vis-à-vis de la cible. 

.On plante dans la direction de la section à la 
cible, un jalon indiquant la' distance d’oû les ca- 
nonniers doivent tirer. 

^ On fait d’abord tirer le pistolet à to mètres ('5 
toi^s); à mçsurè que les canonniers prennent pins 
ÿ d’habitudé , on éloigne progressivement le jalon de 
la cible jusqu’à la distance de 3o mètres (i5 toises). 

L’instructeui', après avoir fait charger le pistolet, 
donne au canonnier les instiuctions suivantes. 

Tou^s los fpis qu’un canonnier en marche veut 
fûirè yèu^éiu pis/oie/ ^ il s’ariête, faisant face à l’ob- 
jet sur lequel U doit tirer, et place son cheval 
dan^ une direction telle qu’il puisse ajuster en avant 
de lui, le bout pi.'-tolet dirigé entre l’épaiile et 
l’oreille gauche de son clieval. 

Pour donner^ ^ux canonniers en marche l’habitude 
de se placer promptément de manière à faire feu 
sur les objets situés en avant , sur leur gauche ou 
sur leur ^droite, l'instructeur fait exécuter les mou- 
vemens clUaprès- .dé^illés. , 

i.^ Le canonnier désigné sort du rang AauT 
Je 'pistoléty l’apprête et marche jiroit au jalon ; ar- 
mé à hauteni* du jalon, il s’aiTêle,‘fait feu . repart 
.4roit;dçvânt lui, ot après quel<{ues pas, ïa\\.denn~ 

chargeant son arme, se placer 
à là gauche dti nmg , passant par derrik'è. 
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2 .® Le canortnier désigné sort dn rang, fait haut 
le pistolet, tourne 'à gauche, ensuite à droite, et* 
marche droit devant lui jusqu’à hauteur du jalon; 
là il tourne à droite et se dirige sur le jalon; lors- 
qu'il en est près , il fait un à-gauche , s’arrête , ai*me 
son pistolet, ajuste et lait feu; ensuite il fait un d- 
droite et vient se placer, en chargeant son arme, à 
la gauche du rang , passant par derrièré. 

>. 3.® Le canonnier désigné sort du rang , fait haut 
le pistolet, tourne à droite, ensuite à ganchc, et 
marche droit devant lui jusqu’à hauteur du jalon ; 
là il tourne à gauche , et se dirige sur le jalon ; 
lorsqu’il en est près, il fait un à-droite, s'arrête, 
arme son pistolet, ajuste et fait feu; ensuite il fait 
un à-gauche et vient se replacer, en chargeant son 
arme à la gauche dn rang, passant* par derrière. 

Les canonniers , exécutant correctement ces mou- 
vemens de pied ferme , y sont exercés en marchant 
au pas , au trot et au gaîùp. 

Pour le tir en arrière , le canonnier désigné sort 
du rang, fait haut le pistolet, l'apprête et se di* 
rige sur la cible, de manière à la laisser un peu à 
sa droite ,* arrivé à sa hauteur, il tourne autour, et 
lorsqu’il se trouve entre la cible elle rang, il ajuste , 
fait feu en arrière 'Sur la cible , et revient, eii char- 
geant son arme, se placer à gauche du rang. 


ÉCOLE DE LA BATTERIE A CHEVAL. 

437- formation.de la batterie à cheval dams 
fordre , soit eu bataille soit en colonne , par pièce 
ou par'‘ section , est la même que celle de la bat- 
terie’ à piéd n.®* 14S à 151? La marche en colonne 
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par deux remplace la marche par le flanc de la 
ballerîe à pied. 

Dans les formalions en colonne par deux , chaque - 
seciii n est rompue successivement d’après les princi- 
pes de Vécole de section à cheval ^ conservant deux’ 
pieds de distance de l’une à l’autre. La place des 
üfiiciers et sous-oflBciers est la même qu’à Vécole de 
la batterie à pied n.** 149, pour la marche de flanc. 

Les formations par pièce s’exécutent d’une ma- 
nière analogue à celle de la section. • 

Les mouyemens de Vécole de la batterie à cheval 
sont les njémes que ceux de la baUerie à pied , et 
s’exécutent pàr les mêmes commandemçns , sauf les 
modiflcalions suivantes. 

L’allure est toujours celle rfn pos ^ lorsqu’aucyn 
commandement n’eh indique d’antre. 

A mesure que la batterie acquiert du calme et 
de l’ensemble ^ et qu’un mouvement est bien com- 
pris,, il est répété le sabre à la main et alternative- 
ment à toutes les allures , excepté les conversions 
à pivot mouvant par batterie et les obliques indi- 
viduels pur batterie , qui ne s’exécutent qu’aw pas 
et au trot. 

Dans les alignemens, le guide particulier de 
droite ou de gauche, au commandement HALTB, 
vient appuyer la tète de son cheval à la botte du 
guide principal déjà sur la ligne. 

Xorsque le capiiaine veut faire changer d’allure, 
il choisit le moment où la batterie marche avec 
culme et ensemble , il exige que tous les canonniers 
prennent à la fois et sans à-coup l’allure indiquée, 
sans trop rechercher leurs chevaux. 

Dans les conversions à pivot mouvant, l’arc de 
cercle décrit par les pivots est de 5 pas pour une 
*eciion et de zo pas pour une batterie 
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• 

* Dans les conversions à pivot fixe par baflerie, 
lorsqu’on yeut l’arrêter, il faut, surtout dans les 
allures vives, faire le coiuiuandement batterie hs- 
sez à temps pour que les canonniers paissènt se 
{M'éparer à arrêter au cotuinandement HALTE , et 
que les canonniers du deuxième rang aient le temps 
de redresser leurs chevaux. 

La tenue des cîlnonniers et celle des chevaux sont 
les < mêmes qu’à V école de la section à cheaal. 

• On fait monter à cheval et mettre pied à terre 
sans detail. ' > 


ÉVOLUTIONS DE BATTERIES 

A CnEVAL. 

% 

438- Dans les circonstances très-rares où l’on 

aura h faire inanocuvrer plusieurs batteries à cheval 

réunies , les évolutions des batteries à pied leur 

seront entièrement applicables, lorsque chacuné 

d’elles aura ete Mitfisammeal exercee à l'école de 

la batterie ù cheval. - 

> 

. % * 

FORMATION POUR. LES REVUES D’UN 
RÉGIMENT, HOMMES ET CHEVAUX 
SANS MATÉRIEL. 

« 

439* régiment est formé en colonne par bat- 
terie , et chaque batterie îur un rang. * 

Les oiliciers de l’elat major sont placés par gra- 
des et .sur un rang, à la droite de la batterie. 

Le petit éiat-major à la gauche des ofiiciurs' d» 
l'état-major. . * . ' . ^ 
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a'oS REVUE d’un RÉG. sans MATBfLIEL. 

' ' ■ ( 

Les officiers de batterie, par grade, à la droite 

' et sur une ligne perpendiculaire au front de leur 
batterie. 

Les adjndans , les sous-officiers et la ti'oupe sur 
un rang, dans l’ordre suivant, et par numéros, de 
contrôle annuel. 

L’adjudant. 

Le maréchal-des-logis chef. * 

Les maréchaux-dcs-logis. 

' Les fourriers. * • 

* « • 

Les brigadiers. 

' ^ Les artificiers. 

Les servans. • 

Les conducteurs. • * , 

t 

Les ouvriers. «î 

Les raarécliaiix-ferrans. 

Les bourreliers. * . . 

t * I — 

Les trompettes. 

Les enfans de troupe. f 


if 


'I 


\ 


t 







» 
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INSTRUCTION 

SUR L.A CO.^DÜITE DES VOITLRES. 


BASES PARTICULIÈRES DE LTNSTRÜC- 

TION. 


‘ KOMENCXATÜRE DU HARNAIS. 

♦ * 

•440. Le hari^ais doit clablir la trans- 
mission des forces des cheyaiix à la voi- 
ture de, manière à la mouvoir dans tou-s 
les sens avec promptitude et facilité; il 
doit se pré ter a utiliser les efforts de, tous 
les chevaux , garantir leur conservatioa., 
^Ir.e susceptihic d'un entretien et de ré- 
parations faciles dans tous les lieux^,ét4T,e 
en rapport avec son service, et a'Orir J.e 
caractère extérieur du harnachement de 
toutes les armes. 

Le collier est appliqué sur les épaules 
du cheval , où se fait sentir la plus grande 
force lors du tirage. 

Dans les descentes, la force des reins 
est 

t 

I 

L 


opposée à la force accélératrice dp la 

>4 


II. 
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voiture , au moyen d'une pièce de hârnaifi 
appelée avaloire. . 

\ Par la sous-ventrière, le cheval s'op- 
pose à la force qui tend à, élever les 
brancards , par la dossicre à celle qui tend 
à les faire baisser. , , 

Ces quatre parties forment un harnais 
complet, et cette manière de l’envisager 
répond aux. conditions auxquelles il doit 
satisfaire. 

^ D ans la' voiture à limonière , le cheval 
de brancard , qui doit être maître de tous 
ses mouvemens , est garni des quatre par- 
ties du harnais, qui prend alors le nom 
de harnais à la^ française et sert pour les 
ambulances légères , voitures d’équipages 
de siéjgeî et dans les voitures avec ayant- 
train à timon , le collier et Pavaloire 
suffisent pour les chevaux de derrière, 
et le collier seul est pour les autres. Ce 
.genre de hàrnais , dit à Vallemande^ est 
généralement" en usage pour l’âttelage 
- des^voilures d’artillerie : c’est le seul dont 

n ' • • • 

sera question. * 

, Le collier est la partie la plus' essen- 
tielle du harnais, c’est celle qui a, le plus 
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de conlacl avec le cheval, et k laquelle 
se rattachent tous les effets de Tattelage \ 
. le collier et les traits contribuent à la 
marche en avant , Tavaloire et la platcr 
longe forment. le recul : res parties dans 
le nouveau harnais. sont isolées ^ le sur- 
faix garni, les fourreaux', les porte-four- 
reaux, la croupière , servent à fixer ces 
différéntes parties sur le cheval. 

Collier. * ‘ 

- 441. Le collier se compose de parties 
en fer et d’autres en cuir ou recouvertes 
en cuir. 

* Les parties en fer sont : une paire tVat- 
telles, rattelle droite et Vaitelle gauche. 

Deux anneaux pris chacun dans 

l’œil supérieur de chaque attelle. 

' Deux anneaux carrés , fixés chacun au 
corps de chaque âtlellè. 

Deux anneaux alliance , pris chacun 
dans chaque anneau d’attelle. 

Une agrafe réunissant le bas des at- 
telles. " . 

Deux anneaux doubles , au travers des- 
quels se fait le mouveinent des traits\ 
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’ Les parties en' cuir sont î - * ^ 

'Le corps du collier, dont les mamelles 
forment la portion la plus essentielle, et 
*le sommier, qui en est la partie supé” 
xieure. ' 4 '' ' , 

La verge et son- chapeau. • 

. La coiffe. ‘ ' 

' Deux pièces de frottement , envelop^ 
pant chaque attelle. ^ ^ *' 

Deux, courroies trousse-harnais . leurs 
boucles et passons. 

< Chaque courro/e embrasse l’attelle au-, 
dessous de l’œil' supérieur et est main- 
tenue par une bride en cuir. ' 

Une courroie supérieure d* attelle ', sa 
boucle et son passant: ■ ' ' 

Deux^ longes de trait fixées aux an; 
neaux carrés par une extrémité 5 l’autre 
retient l’anneau double. 

Une courroie de' Support , fixée à la 
partie inférieure de l’agrafe. 

Les anneaux ronds de têtes d'attelle 
.servent au passage des rênes pour le sous- 
yerge , et pour le porteur, a fixer à droite 
la longe de main dttsous-verge età gauche 
le fouet. *. * * 
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Les anneaux c^rrr^ d^a (telles main- 
tiennent les longes de trait et les anneaux 
alliance. 

• Les annçaux d* alliance servent à don-* 
ner passage 11 la plate-longe. 

agrafe âP attelle sert à réunir les at- 
telles à leur partie inférieure , et retient 
la courroie de support. 

, Les anneaux doubles servent au pas- 
sage des traits. ^ » . • 

Le corps du collier^ par sa forme, doit , 
offrir une garantie contre les blessures ; 
il e«t composé à son intérieur, ainsi que 
la verge, de paille de seigle, d’ùiie livre 
de crins et'de deux, livres de bourrek 
La ufr^emaîntientlesa/reZ/ei ,1a coiffe 
garantit le sonimier du collier. 

Les pièces de frottement garantissent 
le corps du collier contré les mdfcvemen^ 
dès longes de trait ,* les courroies trousse- 
harnais servent à maintenir l’ensemble 
du harnais, quand on veut déharnacher 
le cheval. ' 

La courroie supérieure 'dP attelle serf k 
les réunir à leur partie supérieure , et 
donne le moyen dé décomposer le har-^ 
nais à volonté. ' / 
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' L’indépendanc^ des chevaux entre eux 
lors du tirage , indépendance telle que 
l’action de l’un ne se communique k au- 
*cun' point de l’autre, et soit en toute 
circonstance transmise directement au 
fardeau., est , assurée par* Les longcs;de 
tçait qui isolent les traits autant que 
possible, lesquels ne forment plus que 
deux lignes de tirage non interrompues*, 
et entre lesquelles chaque cheval peut 
se mouvoir librement. 

La courroie de support sert k faire 
soutenir le timon au cheval. i 

‘ • Traits. . / ’ 

442. Le's parties en fer sont : 

Un crochet àe tête de trait, 

' Une chaîne de bout de trait. » 

La co$de est de chanvre. 

Cette corde est tissue'k quatre torons , 
et doit avoir 3'”,8oo pour les chevaux de 
devant,* la Ipnge de trait et la. chaîne 
de bout de trait comprises; elle doit être 
raccatircie pour les chevaux de derrière 
de manière k n’avoir plus que 3*“,23o, 
la.longe'et la'chatne aussi comprises. 
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■ Pour raccourcir les traits de derrière, 
on détord le trait prcs de l’endroit ou il, 
doit être plié ^ on passe le bout excédait 
dans la maille de la chaîne et entre les' 
forons; puis on le roule autour du trait, 
en se rapprochant du fourreau^ et pour 
l’arreter, on le passe encore une Ibis 
entre les lôrons. 

» 

•Les bouts excédans doivent être roulés 

» 

de manière à ce que les tours soient 

dans le même sens que ceux des torons 

du trait; sans cela ils se dérouleraient. 

’ Les- parties en cuir sont: 

t Une gornitute de.tetff de Iraitt 

rondelle. ' 

\ixie garniture de maille. • 

Le crochet de tête de irait sert à ac- 

« 

crocher le trait du cheval qui précède 
dans Pattclage. - 

La chaîne de bout- de trait sert au 
même usage , relativement au cheval qui 
suit : ' ' 

La garniture' de tête de trait enve- 
loppe le trait, le serre ^étroitement et 
couvre' entièrement sou extrémité. La 
rondelle, placée sur le nœud de la tête 
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de irait^qui embrasse le crochet, reçoit 
uÀussi la pression et le frottement de 
\]anneau double. 

• La ^àrniture de da maille , en forme 
d’œuf, -de \si chatne de bout de trait, est 
enveloppée par la corde et la garantit. 

' L’avaloire: 

f ' , ■ ' • 

, 443. \javalnire comprend : 

Le bras du haut, les/ 6/'a/icAe5 et le 
bras du bas. . . 

Le bras du haut est placé sprla croupe 
du cheval, qu’il, embrasse : il est formé 
de deux cuirs superposés, dont les ex- 
trémités pendent à droite et/à gauche; 
il est garni sous la face intérieure d’une 
pla(^ue d^ appui ; au. milieu, il y a une 
placfue, d^ arrêt ; enfin, deux branches, 
placées k droite et. à gauche du milieu 
du bras du haut, prennent des directions 
obliques, de sorte que celle dc^ gauche 
va k droite et celle dç droite k gatichc. 

{je bras du bas.eatoure les fesses du 
dievat: il y a des passons pour les bouts 
de via 'plate -longe, et k- chaque extré* 

« 

• s 

' \ < 
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mité une grande boucle, qui sertàajuster 
la plale-loDge, et, qui retient un iou- 
cleteau ^ les deux autres boucleteaux Bout 
maintenus par deux chapes; chacun dVux 
a une plaque d'appui , une boucle et trois 
passans fixes ^ le bras du bas est renforcé 
par deux blanchets. 

« 

La plate-longe. 

444. La plate-longe est formée de 
trois cuirs superposés et s'ajuste au moyen* 
des boucles sur .l'avaloire 5 un 'crochetr- 
anneau environne^ la plate-longe: le 
crochet s’unit k la chaîne du' bout de 

I 

timon ; l’anneau doit être placé de ma- 
nière que l’ouverture du, crochet soit 
tournée vers le poitrail du cheval. Lors- 
que la voiture estpôussée trop en avant , 
laf^ chaîne de bout de timon tire sur le 
Orocbet 5 celui-ci entraîne la plate-longe, 
et c’est, sur le bras du bas de l’avaloire 
que se fait sentir toqf' l'effort : c’est par 
ce' moyen que le cheval s’oppose à la 
foroe'accélératrice de la voiture^ 

» V .U » . * J ’ 

* I 
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' Surfaix garui ou inantciet ^ 

* g: * ' ^ 

445. Le §[ûr/72« oflre sur le saus-* 

verge des appuis convenables aux rcneS) 
à la croupière, et un soutien utile à 
Tensemble du harnais, ainsi qu’aux efforts 
du cheval. 

Le surfaix garni a un arçon en tôle, 
garni d’un crochet rivé, qui sert à rèner 
le cheval,, de quatre chapes, avep e/i- 
chapures en tôle^ un< coussinet ^double f 
^contenant une demi-livre de crins. • ,1. 
, Les cnchapures en tôle «sont recou- 
veVles par des enchapures en cuir, une 
sangle du côté droit et sa boucle, un 
contre-sanglon dacôté gauche ^ aux deux 
chapes qui terminent Tarçon, sont deux 
contre -sanglons, pour suspendre les 
fourreaux par leurs boucleteaux de de- 
vant : ces contre -sanglons se nomment 
contre-sanglons (le fourreaux» ^ ' / 

' En arrière, du surfaix' garni , dans- la 
.chape qu’il porte à^son côté postérieuT| 
est attachée la longe postérieure du sur- 
faix,, terminée par unc chape qui reçoit 
1 a ’ croufiHÙre P à la partie antérieure se 
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trouve une chape destinée àv recevoir la 
dragonne , f|ui passe également dans une 
antre chape, placée à la partie posté-, 
rieiirè du collier près de la coifle r son 
usage est d'empécher le collier de se 
porter trop 'en avant quand le cheval 
garni mange à terre. 

Dragonne. 

En Toute, la dragonne du sous-verge 
ne doit être ni trop ni trop peu tendue. 
Dans le^^premier cas, "elle générait les 
mouveraens du cheval ^ dans le deuxième, 
elle s’engagerait sous le sommier du col- 
lier et le blesserait. Pour la placer, on la 
passe dans la chape antérieure du sur- 
fais garni, de dessus en dessous^ puis 
dans le passant opposé k la boucle*, en- 
suite dans la chape du collier,^ de dessous 
en dessus^ puis» enfin, dans la boucle 
et son passaiit. ' ” * 

Ehi route, la dragonne du porteur, le 
blessant sous le sommier du collier, 
ne sera jamais mise que quand le cheval 
devra manger à terre ÿ elle sera retirée 
aussitôt après et plàece ainsi qu’il suit : 
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Passer le petit bout de la' dragonne 
dans Vanneau rond du pommeau, de haut 
en bas, et sous le coude du porte-hache% 
de derrière en avant, lui faire faire un 
tour suivant sa longueur, et boucler le 
bout de la dragonne dans sa boucle'. ' 

Fourreaux. • 

* 

446 . luCS fourreaux se distinguent en , 
fqurreau de droite et fourreau dec^auche : 
celui de droite a la sous-ventrière et sa 
boucle^ celui de gauche, le contre- san- 
§lon. f., , 

Les fourreaux destinés aux chevaux 
de derrière n’ont qu’un boucleteâu cha- 
cun. Ceux des chevaux de devant en 
ont deux*, et ont alors un porte -four- 
reau. 

■ Les fourreaux 'servent au passage de 
la plate-longe et des traits, et a garantir 
ainsi le conducteur, et le cheval. 

A leur -passage dans le fonrreau,* le 
trait et la plate-longe doivent être pla- 
cés de manière que .^cette dernière soit 
entre le trait et la cète du cheval. 

Les 'AoKc/eteaujr ’■ sont dits antérieur 

\ 
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et postérieur , lorsqu’il y CD a deux : le 
boucleleau postérieur est susceptible de 
se mettre et de s’ôter ^ il reçoit par sa 
boucle le porte-fourreau. Le boucleleau 
antérieur reçoit par sa boucle le contre- 

sanglon de la selle ou du surfaix garni. 

*1 

Porte-fourreaux. 

f 

446 ( his). Le porte-Jourrcau I place 
sur la croupe, est uni h la croupière et 
s’aj liste par ses deux extrémités aux deux 
bouclcteaux postérieurs des fourreaux. 

Da ns les harnais des chevaiixde devant 

« 

le porte - fourreau est formé de de*ux 
courroies, réunies par une couture faite 
à rextrémité de l’une, et sur une partie 
de l’autre : une des courroies a une chape. 

Croupière. 

447. La croupière sert h, empêcher le 
Harnais de remonter ou d’aller Irop'en 
ax'ant. Elle a une chape pour recevoir la 
courroie Irousse^trails, 

La courroie trousse-traits s’adapte à la ‘ 
chape Oxée sur la, croupière ; elle sert è 
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relever les traits et à les maintenir quand 
les chevaux sont, harnachés sans être at- 
telés. ' * ' , ■ ' 

Bride du sous-verge. 

448 . La hriàe au sous-verge se co'm- 
pose d’un dessus de tête , un frontal , une 
sous-gorge-, deux montans avec porte- 
mors, une muserolle, un mors brisé à 
barres et une paire de rênes, dont le 
grand coté se met à gauche et le petit 
sC'met k droite. 

HAUNACHER ET DEHARNACHER. 

449 . Les principes qui font l’objet de 
cette instruction étant d’une application 
continuelle dans le service , et leur bonne 
exécution étant d’une importance ma- 
jeure , l’instructeur ne négligera aucun 
moyeu. pour bien affermir les hommes 
de recrues dans tous les détails qu’elle 
présente. 

Il exécutera toujours ce qu’il aura ex- 
pliqué , afin de joindre l’exemple au prin- 
cipe , et ne passera k aucun mouvement 
' nouveau que quand l’exécution du pré- 
«édent sera satisfaisante. 
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L^DStructeur , ayant fait attacher hors 
des écuries quatre chevaux par des nœuds 
à boucles aux anneaux de pansage, fera 
disposer en arrière deux harnais de der> 
rière, Fun de porteur, l’autre de sous- 
verge, et deux harnais de devant, aussi' 
de porteur et de sous-verge ^ ceux de der- 
rière placés l’un sur l’autre , les attelles 
en dessous; ceux de devant de la même 
manière. Les deux* selles seront mises 
debout sur les fontes, les couvertures sur 
les pointes de derrière. 

Chaque canonnier - conducteur est 
chargé de conduire .deux chevaux; l’un 
sur lequel il monte est appelé porteur, 
et l’autre sous-verge; ils sont appelés 
chevaux de devant , du milieu ou de der- 
rière , selon qu’ils sont à la tête de l’at- 
telage , au milieu ou attelés immédiate- 
ment sur la voiture. ^ 

Ces explications données , l’instruc- 
teur fera seller les chevaux désignés 
comme porteurs ( Bases de V instruction) ; 
il fera ensuite harnacher chaque couple 
de chevaux, en roromençant' par ceux 
de derrière. - . 
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Harnacher le porteui/de derrière. 

,450. Prendre le collier avec la main 

I r 

gauche au-dessous de l’anneau carré. du 
milieu de l’attelle droite, la main droite 
le saisissant au-dessus de l’anneau carré 
de l’attelle gauche. , 

451. Élever le collier, le tenir de 
manière que la partie inférieure du sora- 
'inier repose sur la tête du conducteur, 
la main gauche le tenant toujours^ se 
porter devant la tête du cheval en pas- 
sant à gauche ; dénouer la longe de la 
main droite, et la saisir de cette main 
à deux pieds de la tête du cheval. , 

'' Faire face h la lé te du cheval sans 
abandonner la longe ; incliner vers le 
haut du collier, et engager en meme 
temps le nez, du cheval dans la partie 
inférieure ^ • dresser le collier, l’élever 
sullisammeut, pour que les yeux du che- 
val se trouvent dans la direction de la 
partie la plus large, et l’enfoncer jus- 
qu’aux éj)aules; le collier mis, attacher 
le cheval par un nœud à boucle, après 
avoir passé la longe dans le collier. 
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452. Se placer vis-à-vis l’épaule gau- 
che du cheval déboucler les courroies 
trousse-harnais, en commençantpar celle 
fixée à l’attelle droite i déployer l’ava- 
loire eila placer sur la croupe du cheval, 
ayant soin que toutes les parties soient 
sur leur plat. 

453. Relever les traits au moyen de 
la courroie trousse-traits. 

Pour les chevaux de derrière, croiser 
les traits sur la croupe. 

Pour les chevaux de devant , doubler 
et croiser les traits sur la croupe. 

Pour les uns et les autres , tirer sur 
chaque trait, pour que la tête touche 
l’anneau double ^ placer la partie croisée 
sur la courroie trousse- traits ^ passer 
cette courroie "dan s les dernières mailles 
des chaînes de bout de traits, et la bou-^ 
cler en la serrant fortement. 

Déboucler la longe de croupière et la 
passer r i." par-dessus les branches de 
l’avaloire ^ .' 2 .” entre le bras du haut et 
-sa plaque d’appui ^ 3." dans la chape de 
la selle, de dessous en dessus; 4*^ dans 
le passant antérieur de la plaque d’arrêt . 
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de dessous en dessus 5 5." dans le passant 
posiéncurde la meme j)îaqiie , de dessus 
eu dessous^ G." la reJ)Ouclcr, passer h 
droijLc pour placer le boùcleleau droit j 
revenir j>lacer le ;^auclie, boucler le con- 
tre -san^lon de la sons -ventrière et les 
courroies trousse - harnais par-dessus la 
cburroie sn^)érienre d’attelle. 

Si le clicval refuse le collier , il faut 
le rattacher ;i^rès avoir passe la lonjrc 
dans le collier; s’il a la tète grosse et 
que le collier ait de la peine à passer, il 
faut le préaenter le haut en bas , pour di- 
minuer la dilliculté, et le retourner après. 

Pour relever les courroies trousse-har- 
nais , il faut boucler la courroie de gau- 
che dans la boucle de celle de droite V 
et réciproqueuîcn t, de manière à ce qiie 
les bonis excédans ne pendent ])as. 

Iloriiaclier le sous-verge de derrière. 

454. Comme an n.'* 45 C ; engager la 
croupière sous la queue ( Bases de Vins- 
trurtion)'^ boucler la sangle du surfaix 
garni et le contre - sanglou de la sous- 
' ^ntrîèrc, ainsi que les courroies troussç- 
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liarnais, par-dessus la courroie supé- 
rieure d’attelles. 

* 

Harnacher, le porteur de devant 

455. Comme aîi n.° 450 j se placer 
vis-îï-vis l’épaule gauche du cheval; dé- 
boucler les courroies trousse - harnais ; 
relever les traits au moyen de la cour- 
roie ; passer du coté droit pour boucler 
le boucleteau du fourreai?; retourner k 
gauche ; fixer la sdus-ventrière et le bou- 
cleleau du fourreau gauche ; placer le 
porte-fourreaux et le boucler boucler 
les courroies trousse-harnais. 

Pour le porteur de devant, le porte- 
fourreaux doit être entre la boucle de 
croupière et la chape de la selle ; ü ne 
doit embrasser que la partie supérieure 
de la longe de croupière , qui dans cet 
endroit se trouve doublée sur elle-même : 
la chape du porte-fourreaux doit être du 
côté montoir. , 

’ ‘ jPour le sous-vergede devant, le porte- 
fourreaux doit être en avant de la bouclé y-* 
de croupière, et ne doit embrasser que la 
partie supérieure de la longe de crou- 
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pière, comine au porteur de derant, là- 
chape aussi du côté mon toir. ^ 

Harnacher le sous-verge de devant. 

^ 4^6. Comme à l’arfîcle 450 : déboucler* 
les. courroies trousse-harnais, passer la 
croupière, boucler la sangle de surfaix 
garni et le contre-sanglon.de sous-ven- 
trière , ainsi que les courroies trousse- 
harnais. ‘ 

Pour que les chevaux soient bien har- 
nachés, il faut que le Collier soit aisé 
à l’enColure, sans cependant être trop 
large , et que sa longueur soit telle qu’on 
^puisse passer la main ouverte entre la 
partie inférieure du collier et le poitrail ; 
que la largeur des mamelles soit en rap- 
port avec celles de l’encolure, de manière 
à ne jamais gêner le mouvement des 
épaules ; que la plate-longe et les four- 
,reaux soient sur leur plat; que le bras 
,du haut de l’avaloire soit en avant des 
.hanches , et que le bras du bas soit un 
peu au-dessous de la pointe des fesses 
(un travers de main). ' * 

l^es chevaux étant harnaches, l’ins- 
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tructelir les fera charger et brider (Bases 
de V instruction) , en observant de rener 
le sous-verge ^ ce qui se fait en passant 
les rênes dans les anneaux de tête d’attel- 
les, et les bouclant en les engageant 
dans le crochet rivé. 

L’instrncteiir fera quelquefois trousser 
les queues des chevaux, avant d’ordon- 
ner de brider, de la manière suivante: 

1. ® Prendre la queue de la main gau- 
.chc , et séparer du coté droit une longue 
mèche de crins le plus prè§ possible de 
la naissance de la queue. 

2. *’ Tordre, les cri ns de gauche à droite*, 
avec les deux matns , sans engager la 
mèche ^ les louruer deux fois autour du 
tronçon en commencaut en dessus; main- 

J 'a * 

tenir de la main gauche l’extrémité du 
tronçon , et recevoir dans la meme main 
le bout restant des crins. 

3 . ° Envelopper avec la mèche réser- 

vée les crins tournés autour du tronçon, 
d’abord en dessus, et en passant l’extré- 
.mité dans la main gauche. * 

4. ® Doubler le bout des crins, les 
tordre fortement ensemble j p^rendre la 


/ > 
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mèche par le centre et la tortiller au- 
tour du double qu’on a formé ; faire 
passer cette partie enveloppée entre la 
mèche e,t le tronçon, de dessus en dessous, 
et serrer fortement en tirant à soi. 

. Placer le fouet. 

* 

457. Engager le cordon dans l’anneau 
rond de la tête d’attelle gauche du por- 
teur ] relever la mèche~et la fixer au cor- 
don par un nœud à boucle. ' 

« 

Déliarnacher le porteur de derrière. 

^ 458. Déboucler les courroies trousse- 
harnais, ainsi que les boucleteaux d s 
sanglons et le contre -sauglon de sons- 
ventrière^ dégager la longe de croupière, 
du bras du haut de l’avaloire, et la re- 
placer dans la chape de la selle; débou- 
cler la courroie trousse-traits, et croiser 
les traits sur la croupe du cheval ; passer 
la queue sons le bras du bas,* le prendre 
avec les deux mains et le placer sur.^le. 
hras.du hant , ainsi que les traits; se 
porter vers le flanc gauche du cheval^ 

f > « • 

• % 

\ 

f ' ' 
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saisir VaTaloire avec la main droite près 
de la boucle de gauche, la ramener à 
soi de cetl,e même main , pour la prendre 
ayec la main gauche près de la boucle 
droite ^ les mains ainsi placées , faire 
tourner Favaloire en ramenant à soi, la 
main gauche, de manière que la partie 
de la plate-longe qui est à droite du 
cheval, se croise avec celle qui est à sa 
gauche ^ placer Tavaloire sur la coiffe du 
collier et Ty fixer solidement avec les 
courroies trousse-harnais , en évitant de 
plier 1 es fourreaux^ détacher le cheval; 
passer la longe dans le collier, la saisir . 
avec la main droite; prendre le collier 
des deux maips, rélcvcr, le tirer à soi, 
rôter en dégageant d’abord la partie su- 
périeure de la tête, le placer sur l,i tête 
du conducteur comme au n.’451 , puis 
rattacher le cheval. Si le cheval fait des 
dilli cultes , il faut d’abord |.'Hsser la longe 
dans le collier et le rattacher. S’il a la 
tête grosse, et que le collier ait de la peiue 
, à passer, il faut le retourner pour dimi- 
nuer la difficulté. , 


Digilized by Google 



à32 ' CONDUITE 

Déharnach'er le sous-verge de der- 
rière. . ' . 

459. Déboucler les courroies trousse- 
harnais, ainsi que le conlre-sanglon de 
sp U s-ventrière et celui de la sangle du 
'surfaix i^'arjii , ôter la croupière de des- 
sous. la queue et passer celle-ci sous le 
bras dû bas. 

Le' reste comme le porteur, en obser- 
vant de ne pas croiser le surfaix garni. 

Dch'ârnacher le porteur de devant. , 

460. Déboucler le porte-fourreaux et 
le dégager de la croupière, le reste comme 
pour le porteur de derrière, en suppri- 
mant tout ce qui est relatif à Pavaloirci 

Déliai nacher le sous-verge de devant. 

461. Comme le sous-verge de der- 
rière, en suppritnant tout ce qui est re- 
latif à Tavaloire. 

Desseller. 

.1 * 

( Bases de l’ instruction ). . 

On fera allerner- les jeunes conduc- 
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teurs , afin que dans deuji leçons ils aient 
harnaché quatre chevaux. . 

Les chevaux étant harnachés (attelés 
ou dételés) , aucune courroie ne doit 
pendre. Elles doivent toujours être re- 
levées , bouclées et engagées dans les 
passans. , 

GRADATION DE L’INSTRUCTION. ’ 
• * * 
L’instruction sur la conduite des voi- 
tures a pour objet d’apprendre aux ca- 
nonniers-conducteurs à bien conduire 

« 

leurs voitures k toutes les allures , afin 
qu’ils puissent exécuter les divers mou- 
vemens de l’école attelée, avec aplomb, 
calme et adresse , ce qu’on ne pourrait 
obtenir sans une application constante 
des principes qui -y sont détaillés. , 
Les instructeurs doivent donc s’atta- 
cher dès le premier jour, à ce que les 
conducteurs ne se servent que de ces^ 
principes , sans lesquels leur instruction 
ne saurait être satisfaisante. 

. 0n fera toujours commencer le travail 
au pas, et le travail se terminera égale-, 
ment aii^pas. * • 
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Pour commencer cette instruction , on 
fera liarnaclier quatre chevaux, deux de 
devant et deux de derrière; on fera en- 
suite la nomenclature sur les chevaux 
liarnachés; à cet effet, l’instructeur réu- 
nira les conducteurs en cercle successi- 
vement autour tle chaque cheval , et tou- 
chera cJiaque partie, en la nommant et 
en indiquant son usage; il fera ensuite 
déharnacher. ^ 

On ne fera passer les conducteurs à 
la première leçon , et successivement aux 
2 .*^, 3.*^ et qu’après s’étre assuré qu’ils 
sont suliisainmcnt instruits de tout ce qui 
précède. • . 

Les instructeurs et sous-instructeurs se 
réunissent à pied pour donner la première 
leçon j mais pour les autres, tous seront 
à cheoal. 

PREMIÈRE LEÇON. 

» 

Sortir los chevaux de IVcurie. • 

Accoupler le sous-verge. 

Formation des aUebgcs* ^ 

Monter à cheval, ' . ' - . 

Rompre.^ . . » > * ‘ ^ 


10 
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Des à-droite «t des à-gauthe en marchant. 
Arrêter. 

Reculer. ' ■ 

Arriver par la gauche du parc. 

Arriver par la droite du parc. 

Mettre pied à terre^ 

Atteler. ' 

Dételer. : 

Sortir du parc. 

Se former en bataille en avant , à gauche ou 
sur la droite. 

Mettre pied à terre. 

Défiler. 

On réunira pour celle leçon jusqu’à 6 altelnges 
à 4 chevaux on à 6, mai^ pas au-delà. 

, Xi’iDstructeur aura fous ses ordres un sous-ins- 
trucleur par deux voitures. 

Avant de commencer celte leçon , ainsi que les 
suivantes , l’instructeur examinera la manière dont 
les chevaux sont sellés, barpachés et bridés, et 
fera rétablir en sa présence tout cc qui serait dé- 
feclueu-x. 

Los chevaux étant bridés ( Bases de l'instruction'^ , 
l’instructeur les fera sortk^e l’écurie, et fera ac- 
accoupler le sous-verge. 

Quand les chevaux sont harnachés , les longes 
des porteurs doivent être fixées à l’anneau rond 
, de la tête d’attelle du côté montoir, et non*à la , 
courroie du paquetage. , • • 
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Sortir les chevaux de réciirie. 

' 462. Passer le bras gauchie' dans les 
renés de la. bride du porteur pour le con- 
tenir 5 déboucler le porte-longe du sous- 
verge , en jembrasser Panneau droit du 
mors ^ passer la longe dans Panneau gau- 
che ^ prendre ccttelonge delà main droite 
à un pied de Pexlrémité, la doubler et 
Ik ressaisir de la main gauche à 6 pouces 
du mors ^ saisir en meme temps les rênes 
du porteur, de la main gauche , à 6 ponces 
de sa bouche, les deux mains les ongles 
en dessous 5 en arrivant à la porte de Pé- 
curie, les conducteurs abandonnent la 
longe du sous-verge près de sa bouche, 
et, ne le tenant que du bout delà longe, 
ils Pobligent de rester en» arrière , afin 
que les deux chevaux ne se blessent pas 
en sortant ensemble. 

Les chevaux sortis de Pécurie, pn les 
forme sur un rang ceux de devant oc- 
cupant la droite|^^ chaque attelage, et 
chaque conducteur conservant un petit 
pas (3 pieds) entre son sous-verge et le 

porteur de son' voisin de droite. - ’ 

. • • •' . 

J» 
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Accoupler le sous-verge.’ 

463. Se placer entre les deux chevaux , 
passer la longe dans ranneau rond de 
l’aUelle droite du porteur, l’y fixer par 
un nœud a boucle^ la longueur de la 
longe entre le mors et l’attelle sera de 
3 pieds et demi. Le sous-verge étant 
accouplé, les conducteurs prendront la 
position du canonnier avant de monter 
à cheval {Ecole du canonnier à chewal , 

xi.° 249). 

rormation.des attelages. 

' 464* attelages sont formés de 6 ou 8 che- 
vaux ; le nombre et la nature des voitures qu’on 
doit faire atteler étant connus , on designer i de 
pied ferme les attelages, en observant pour les bat- 
teries que les chevaux d’une même section" doivent 
âtre répartis sur les pièces et caissons de manière 
qu’en rompant la patteiie, ils ne soient pas divi- 
sés , et qu’autant que possible les séus-officleis 
aient toujours les mêmes hommes et les mômes 
chevaux à surveiller. 

D’après les principes établis n.® 462, les con- 
ducteurs' se formeront toujours sur une ligne , en 
conservant entre chaque couple de chevaux l’in- 
tervalle prescrit pour pouvoir monter et descendre 
df cheval, et se placeront dans chaque attelage de 
manière que celui 'qui conduit^ les chevaux 'de de- 
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vaut, soit b. la droite du rang; à sa gauche celui 
qui conduit les < hevaux du milieu ' et ainsi de suite 
jusqu’au conducteur qui conduit les chevanx de 
derrière. 

Dans» une batterie, la pièce et le caisson étant 
inséparables chaque attelage de caisson sera* formé 
en deuxième ligne à 6 pas eu arriéré de celui'de 
sa pièce! 

Pour entrer par la gauche du parc, on rompra 
par l’attelage de droite , et réciproquement. Soit qu’on 
rompe par l’attelage de droite ou de gauche, le* 
conducteurs des chevaux de devant rompront les 
premiers dans chaque attelage; dans ùne batterie, 
l’attelage du caisson suivra^ toujours celui de sa pièce. 

XJuelque nombreux que soit le détachement , il 
sera toujours formé sur un rang, en établissant 
plusieurs lignes, s’il est nécessaire, à l’exception 
du cas où l’on doit atteler une batterie alors on 
se conformera aux principes du n.° 459. 

Monter à cheval. 

0 » 

465* (J^cole du canonnier à cheval ^ n.® 250. ) Ex- 
cepté qu’au commandement préparez-vous pour mon- 
ter^ les conducteurs ne bougent pas , et que le mou- 
vement reprenez vos rangs, est supprimé. 

466’ Les canonuiers étant à cheval, saisir le 
fouet de la main droite , engager le poignet dan# 
le cordon , l’assujettir avec le bouton coulant alin 
d'avoir la main libre, prendre la longe du sous- 
verge à nn pied et demi de l’attelle , en sorte que 
le cheval soit tenu .sans être géné ; la main ft rmee, 
le .)>ouce fortement appuyé sur la seconde jointure 
du premier doigt , les ongles en dessous ; la m^^ 
tombant oaturelleiuent sur le côté. 
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467 . üa fera ensuile ajuster les rêuçs {École du 
canonnier à cheval^ n.° 313), aj^aut l’attention d’a- 
bandonner la longe du sous-verge et de la reprendre 
«iisiiite. 

Rompre. 

468 * Pour faire rompre, l’instnicteur commande : 
i. Par C attelage de droite. 

3. Marche. 

'V. 

Au commanclement marche, le con- 
ducteur placé k la droite du rang déter- 
mine le mouvement de son porteur d’a- 
pres les principes de l’école du canonnier 
à clieyal n.*' 262 , et rend la main au sous- 
verge ; los chevaux ayant obéi , il replace 
les mains et les jambes par degrés. 

O -Les autres suivent le premier, en rom- 
pant successivement lorsque la- tête de 
leurs chevaux se trouve à hauteur des 
hanches du porteur de leur voisin de 
droite, et ne prennent rang dans la co- 
lonne qu’après avoir marché quatre pas 
droit devant eux. 

' Les conducteurs n’exigent rien de leurs 
sou s -verges, ils les conduiront sans, y 
employer de force et sans les tracasser 
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avec le fouet ni avec la longe; ils ne se 
serviront de celte dernière que pour cal- 
mer par de légers temps d’arrêt ceux 
qui s’animeraient ou qui voudraient dé- 
passer le porteur. Ils ne feront usage du 
fouet que pour activer ceux qui se ^mon- 
treraient paresseux; il suffit de le faire 
sentir très-légèrement sur le côté droit 
du clieval. 

Il serait peut-être bon de garnir le bout du 
fouet d’une moletle d’ éperon, qui tournerait jsur 
un pivot et servirait à activer le sous-verge ; elle 
éviterait les à-coups que causent souvent les coups 
de fouet. 


Des à -droite et des à -gauche en 

marchant. 

\ • 

470 . Dans les à-droite le porteur, et 
dans les à-gauche le sous-verge , doivent 
décrire un arc de cercle de. cinq k six 
pas en alongeantl’allure; dansles à-droite 
il faut marquer un demi-temp& d’arrêt 
au sous-verge , en élevant la main droite 
par degrés, et tenir cette main près de 
son encolure pendant toute la durée du 
mouvement ; daus les à-gauche il faut 
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lui rendre au contraire , en le soutenant 
de la longe, ayant l’attenlion d’clever la 
main droite par degrés, en la rappror 
chant de son encolare lors^iu’on reprend 
la marche directe. 

Arrêter. 

r 

471. Au commandement halte, ar-^ 
réter le sous-verge en élevant la main 
'droite par degrés et la rapprochant de. 
son encolure pour arrêter le cheval droit. 

Reculer. 

* \ 

412^ Mêmes principes que ]>our ar- 
rêter, en employant un peu plus de force, 
observant d'avoir les mains légères toutes 
les fois que les chevaux, ont obéi. Pont 
cesser de reculer, avoir les mains légères 
et les jambes près- 

Arriver par la gauche du parc. 

473 Si Toq doit arriver par la gauche du p«rc , 
ou commande : 

1 . Par r attelage de droite. 

2. Marche. 

II. • i6 
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474 . Au commatidement marche , l’at- 
telage de droite se 
suivi également par tous ceux qui suivent ■ 
le détachement, chaque conducteur rom- 
pant d’après les principes des n.°® 464 
et 468. 

Ea aiTivant au parc , la colonne sera dirigée de 
manière à passer près du bout des limons , et ar- 
rivée à la hauteur des voitures, chaque attelage 
faisant tête de colonne à gauche , formera un& co- 
lonne partielle , chaque conducteur s arrêtant' un 
peu au-delà du point où il doit atteler, et reçu- ' 
lant dès que" le conducteur des chevaux de derrière 
a placé ses chevaux à droite et à gauche du timon. 

Dans une batterie, les attelages des caissons rom- 
pent de manière à suivre ceux de leurs pièces , l’at- 
telage du caisson de droite fait tête de colonne à 
droite^ ava'ht d’arriver à hauteur de la pièce de 
gauche, se sépare de sa pièce, fait ensuite tète de 
colonne à gauche, de manière à raser le bout du 
timon des caissons ; chaque attelage de caisson se 
sépare de celui de sa pièce au même point que 
le premier exécute les mêmes mouvemens , et tous 
SC préparent à atteler comme aux pièces. 

t 

Arriver par la droite du pare. 

475. Ce commandement ne s’exécutera que dans 
le cas où les localités ne permettraient pas de faire 
autrement. On rompra donc habituellement par l’a - 
telage de droite, et si on doit arriver par la droite 
du parc-, on le traversera, puis faisant deux fois 

I 
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tèté de colt^rme à gauche^ oa renlrei^ âans le cas 
précédent où l’on ariivalt par la p,aUcliB du parc. 

* Si on doit arriver par la droite du parc, on com- 
mandera : ' ' ’ 

‘ 1 . Par Pattelage de gauche^. 

'2. Marche. 

476. Au commandeinent marche, le 
conducteur des chevaux du devant de 
Tatlelage de gauche se portera en avant 
et sera suivi des hommes qui composent 
cet attelage , lesquels rompront d’après 
■ les principes indiqués ^ le, conducteur des 
chevaux de devant de l’attelage, placé 
immédiatement a la droite de celui qui 
est rompu , jugera du moment où il devra 
se ‘mettre en mouvement, et sera suivi 
également des conducteurs qui font par- 
tie du meme attelage , ainsi de suite jus- 
qu’à la droite. 

En* arrivant au parc, la colonne sera dirigée de 
manière à passer près du bout des timons , et les 
attelages se placeront d’après les mêmes principes 
que le précédent, iuais par les naouvemeus 
contraires. 

• Dans une batterie, les attelages des caissons rom- 
pent de manière à suivre ceux de leurs pièces ; ce- 
lui du caisson de gauche fait tété de colonne à gau-- 
che; lorsqu’il est près d arriver à hauteur delà pièc^ 
de droite, il se sépare . de pièce; tous les autres* 
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exécutent successivemenl le même inoiivemerrl qno 
le pieniier sur le luème point, et les uns et les 
autres se préparent à atteler par les principes du 
n.® 474 , mais par les mouvemens contraires. 

Mettre pied à terre. 

477- ûn commandera: 

I. Préparez-tous pour mettre = pied 

A TERRE. . . < . 

3. Pied (à) terre. « 

3. Attelez. 

478. Au premier commandement, les 
conducteurs accrocheront leurs fouets 
comme il a été dit au n.® 457 , et se 
conformeront au deuxième temps du 
n.° 271 (bis) de Pécole du canonnier à 
cheval. 

' 479 . Au dernier commandement , ils 
mettent pied à terre (Ecole du' canonnier 
Cl cheifal, n.® 271 [5/«] ) *, arrivés à terre, 
laisser glisser le bouton' coulant sur le 
cou du cheval , et prendre la position 
du canonnier avant de monter k cheval. 

Atteler. 

480., Les chevaux étant rangés parallèlement an 
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Sous-verge de derrière» 

481. Déployer les branches de sup^ 
port \ se placer entre Pextrémité du timoil 
et la branche gauche \ déboucler la cour- 
roie de support^ saisir Panneau coulant 

"avec le pouce et le premier doigt de la 
main gauche, les ongles en dessous, la 
branche de support soutenue par le talon 
de la main et maintenue par les autres 
doigts ; prendre en meme temps le bout 
de la courroie de support avec le pouc€ . 
et le premier doigt de la main droite, 
l’introduire dans l’anneau coulant; rcs- • 
saisir le bout de la courroie avec la meme 
main ; prendre ensuite la boucle de la 
courroie avec la main gauche; passer le 
bout de la courroie dans la boucle, et 
l’y fixer au moyen de l’ardillon ; accro- 
cher la chaîne de bout de timon. 

Parieur de derrière. ' , 

482. Se placer entre l’extrémité du 

timon et la branche droite : le reste 
comme pour le sous-verge, en substi-. 
tuant le mot droite au mot gauche^ et 
réciproquement. . t 
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Passer derrière le porteur, relever la, 
servante , détacher les traits du sous- 
verge, en laissant le gauche en croix sur 
la croupe ^ accrocher le trait droit ^ pren- 
dre ensuite le gauche et raccrocher aussi , 
puis rebouclcr la courroie trousse-traits j 
accrocher les traits du porteur de la meme 
manière. 

Les conducteurs des chevaux de de- 
vant et du milieu se porteront derrière 
eux , et les attelleront dans** le même 
ordre et de' la même manière sur le cro- 
chet de tête de traits des chevaux qui, 
se trouvent placés dans Pattelage immé- 
diatement après les leurs. 

Lès chevaux étant attelés, chaque con- 
ducteur prendra la position du canon-' 
nier avant de monter k cheval. 

Les instructeurs exatuioeront avec soin, si les 
traits ne sont pas trop longs, s'ils sont éganx , si 
la plate-lpuge et toutes les parties du harnais sont 
sur leur plat , si la sous-ventrière n’est pas trop 
lâche , si le • porte-fourreaux ne sont pas trop courts', 
si l’avoloite est bien placée; ils feraient replacer en 
leur présence tout ce qui serait défectueux. 

' Après avoir fait atteler , on fera monter à cheval 
comme au n.® 250 . ’ 
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Dételer. v 

484- r instnicieur comjnande : 

i. Préparez-vous roua mettre = pied 

A TERRE. 

a. Pied { à ) terre. 

3. D ÉTÉ LEZ. 

* * 

✓ 

.On mettra pied à i erre comme au n.° 271(3/5).. 

Au corxi mandement dételez, chaque 
conducteur se portera en* arrière de la 
croupe de son porteur, débouclera la ; 

courroie trousse- traits , le détellera en i 

commençant par le trait gauche, puis le 
droit, les placera comme aux n.'" 45J1, 

455, ct'détellera son sou>-verge de la 
meme manière. Les conducteurs , des 
chevaux de derrière abattront la ser- 
vante, se porteront jen avant de lcu>s 
chevaux, décrocheront les chaînes de 
bout de timon , et déboucleront les cour- 
roies de support dans l’ordre inverse de 
celui prescrit pour atteler. 

Ils croiseront’les branches de support , 
relèveront les chaînes par-dessus, et tous 
prendront la position du canonnier avant 
de monter à cheval. 
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L’instvuctenr fera ensuite monter à cheval comme 
"au n.° 250. ' 

Sortir du parc. 

486- On pent sortir du parc indifférenimenl par 
l’attelajre de droite ou celui de gauche, mais géné- 
ralement par celui de droite p.our se porter vers la 
droite , et par celui de gauche pour se porter vers 
la gauche, et par l’im ou par l’autre pour' se por- 
ter en avant. 

' On commande : 

1 . Par Valtela^e de droite. 

'J. Marche. 

487. Au commandement marche jl’at- 
iclagc de droite se portera en avant et 
sera suivi des autres, qui rompront de 
manière à se trouver en file derrière lui. 

Dans une batt erie, l’aitehige du caisson de droite 
se portera en avant en obliquant à droite pour 
aller prendre rang dans la colonne deriii're celui 
de sa pièce ; tous les antres feront tête de colonne 
à druide pour se remettre en filç den'iére le fureniier. 

Pour rompre parraitelage de gauche, on suivra 
les rafnies principes , et ou exécut.’ra des comman- 
démens et des mouvemeus contraires. 

Se former en bataille en avant, à 
^ gauche ou sur la droite. . 

488. Etaul en marche, la dix:ite en tête, si on 

vent sa former eu bataille, riustmeteur commande : 

« 
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1 . En avant {à gauche ou sur la droite) 

en bataille, 

2. Marche. 

3. Halte. 

En açant, 

489. Au commandement marche, le 
$ou$-instTucteur qui marche à la tête de 
la colonne , continue k se porter droit 
devant lui , et s’arrête au commandement " 
HALTE. Le conducteur des chevaux de 
devant du premier attelage se place k sa 
gauche \ tous les autres conducteurs obli- 
quent k gauche et viennent se former k 
la gauche du premier, ayant soin de 
■'conserver un petit pa^ (2 pieds) eutre 

le sous-verge et le porteur de leur voisin • 
de droite. 

' / 

A gauche, 

490. Au commandement marche, le 

« 

sous-instructeur tourne a gauche et s’ar- 
rête au commandement halte ^ le con- 
ducteur des chevaux de devant du pre- 
mier attelage exécute le même mouve- 
ment pour se placer k la gauche ^ , tous 


« 
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les autres en font autant et.conservept 
entre eux rintervalle prescrit au n.“ 383., 

' Sur la droite. 

491. Au commandement marche', le 
sous-instructeur tourne à droite. et s’ar- 
rête au commandement halte. Le conr 
ducteur des chevaux de devant du prer 
' mier attelage exécute le même, mour 
vement pour se placer à- la gauche du 
sous - instructeur ^ les autres viennent 
-, successivement se former à la gauche 
des premiers, en conservant entre eux 
l’intervalle prescrit au n.° 383. 

Dans une colonne composée d'attelages 3e pièces 
et de caissons , les attelages de caissons s’arrêtent 
six ^pas avant d'arriver sur la ligue. 

Si l’on avait la gauebe en tête , on se formerait 
' d’après les mêmes principes et les moyens contraires. 
La troupe étant formée , on la fera aligner. 

« 

. . 'Mettre pied à terre. 

492* Comme au n.® ,171 {bis). ^ 

' Défiler. 

493. L’instructeur commande : 

I . Par la droite (ou par la gauche) = défilez. 
'' 2. Marche'* 
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A la dernière partie du commande- 
ment, qui est défilez ^ se servir des deux 
mains pour décrocher la gourmclte et 
déboucler la muserolle du porteur 5 se 
placer entre les deux chevaux 5 déboucler 
la muserolle du sous-verge; détacher la 
longe, la prendre de la main droite à un 
pied de l'extrémité, la doubler, la res- 
saisir de la même main à 6 pouces du 
mors; saisir en même temps les rénes du 
porteur de la main-gauche à 6 pouces 
de sa bouche, les deux mains les ongles 
en' dessous. 

Au commandement marche, le con- 
ducteur de droite de chaque rang part 
du pied gauche en déterminant ses che- 
vaux en avant; il fait quatre pas droit 
devant lui , tourne à droite et marche \ 
dan^ celte nouvelle direction, en tenant 
les mains hautes et fermes pour empêcher 
les chevaux de sauter. Chaque conduc- 
teur da'i^s chaque rang exécute succes- 
sivement le même mouvement, quand 
celui qui le précède a fait quatre pas en 
avant. 

494. En arrivant k la porte de l’é- 




• V 


Digitized by Google 


CONDUITE 


253 

curie, les conducteurs abandonnent la 
longe du sous-verge près de la boucle, 
et, ne le tenant que du bout de la longe, 
ils l’obligent à rester en arrière , afin que 
les deux’che-vaux ne se blessent pas en 
entrant ensemble. ' . 

. 495. Les chevaux rendus à leur place, 
le conducteur remettra la longe du sous- 
verge à l’anneau du licol , débridera ses 
chevaux , les attachera , défera la charge, 
débarnachera et dessellera ensuite son 
porteur. 

Pour déCler par la gauche, on se conformera aai 
mêmes principes. » 

DEUXIÈME LEÇON. 

1 ^ ‘ • ’ ** 

Par le caisson de droite en avant en colonne. 

»En avant en l)alail!e. ' • 

Marcher à' main gauche. 

Passer du pas au trot et réciproquement. 
Changement de main. 

Changement de main oblique par caisson. , 
ï)cs h-droite et des h-gauche par caisson en 
marchant. 

i « 

» J » 

496* Celle leçon , ainsi que la troisième et la qua- 
tikme , se donnera sur ou reclangle d# i 2 u mètres 
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de longaeur ' et 8o de largeur; cbaqiie coin sera 
amrque par un chandelipr ou pivot mobile. 

L'insJructeur aura sous ses i ordres doux sous-îns- 
IrucSeurs et de plus un brigadier monté , pour con- 
duire la reprise; il prendra 4, 5 ou 6 attelages et 
fera atteler 4 , 5 ou 6 caissons. 

Par le caisson de droite en avant en ' 

colonne. 

t 

« 

497- I-es caissons étant attelés et les çonducteurs 
à cbepal, l’instructeur commandera: 

1 . Par le caisson de droite en avant en 

colonne. . <, 

Marche. ^ ^ 

498. ^ Au premier commandement, le 

brigadier se porte à un pas en avant du 

conducteurdedevantdu caisson dedroitej 

les conducteurs de cette voiture rasslfm-^ 

» 

blent leurs chevaux. 

499. Au commandement marche, 'ils 
délermineut en memé temps leurs ehe- 
vaux. La première voiture se porte en 
avant en réglant sa* marche sur celle diî 
brigadier 5 les autres se mettent sueces-' 
sivement en mouyem eut, chacune marche 
4 * pas en avant et oblique à droite pour 
se mettre derrière la première , chaque 
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voiture conservant un pas de distance 
entre la tête des chevaux de devant et 
le derrière de la voiture précédente; 
toutes régleront leur degré d’obliquité 
de manière à se placer dans la direction 
de la colonne K 20 pas du point de dé- 
part, chaque voiture jugeant du moment 
où elle doit se mettre en mouvement par 
l’étendue de l’intervalle qui la sépare 
de la voiture qui est à sa droite. 

Ji 

" En avant en bataille. 

500- I-a tête de la colonne étant arrivée pr^ 
<lu manège, l’instructeur commande: 

, î. £n awant en bataille, oblique à gauche 

(ou k droite)» 

2 . Marche. 

3. Halte. 

501. Au commandement marche, la 
première voiture, toujours dirigée par 
le brigadier, continue à marcher droit 
devant elle et s’arrête au commandement 
halte; toutes les autres voitures, par un 
mouvement oblique à gauche, viennent 
successivement se former à la gauche de 
la première , chacune se plaçant à i3 pas 

I 

H 

Digitized by Google 



DES VOITURES. '-*55 

d’intervalle de celle qui la précédait dans 
la colonne. 


Marcher à main gauche 


’ê 


502. L’instructeur conaïuande : 

I. Par le caisson de droite en ai>ànt en 
^ colonne. 


2. Marche. - 

Ali premier commandement, le brî- 
gadièr se place à la tête de la voiture de 
droite. 

' 503. Au commandement marche, la 

voiture de droite se porte en avant,- en 
réglant sa marche sur celle du brigadier , 
qui se dirigera droit devant lui , jusqu’au 
petit côté du manège,, où il tournera à 
gauche et suivra la piste j les autres voi- 
tures rompront ainsi qù’il est indiqué 
au n.^ 278. 

On fera marcher à main droite en rompant de 
loérae par le caisson de gauche. 

. Les pistes seront toujours tracées en dedans du 
rectangle formé par les quatre piquets placés ainsi 
qu'il a été dit; le brigadier marchant à la télé du^ 
rang , se maintiendra sur la piste que doit parcou- 
rir le cheval du dehors ; il aura attention , en pas- 
sant dans les coins, de ne décrire que l’arc de 
eercle strictement nécessaire pout faire passer l|i 


by Guw^Ie 



CONDUITE 


256 

voiture d’un côté à l’autre , sans que les cLcvanic 
«ortent du manège. Les conducteurs eu arrivant dans 
les coins, soutiendront la main gauche en avant 
et à gauche, tiendront la jambe gauche près et 
n\ain tiendront do la main droite le sous-verge sur 
l’arc de cercle qu’aura parcouru le brigadier, en 
observant dans les tournans de faire tirer davan- 
tage le^cheval de dedans, eu faisant augmenter l’al- 
lure de celui du dehors. 

Pour inarc’uer à inaiu droite, on emploiera les 
mêmes principes et les moj^ens contraii'es. 

L’instructeur et le sous- instructeur se placeront 
souvent en face des angles du manège, pour y voir 
passer les coins et s’assurer de l’exécution ci-dessûs 
détaillée. 

Passer du pas au trot et réciproque- 
ment. 

504 * i Ecole du çanonmer^à chesHxl y n.® 282 .) 
De plus, il faut rendre au sous-verge pour accélé- 
rer l’allnre,- en se servant du fouet, s’il est néces- 
saire , et le retenir en rapprochant la main de son 
encolure pour la ralentir. 

Changement de main. 

I 

505 * Après quelques tours , on fera changer de 
main dans la laideur du manège. 

L’instructeur commande : 

1 . Tournez {à) gauche. 

2 . En = avant, 

^ * 

506. Au premier commandement, la 


« 
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première voilure , toujours précédée du 
brigadier, tourne à gauche d‘*après les- 
principes du renvoi n.'^ 284 , et se pro- 
longe dans le manège au commandement 
en =: a • la seconde voilure continue 
k marcher droit devant elle , jusqu’à ce 
que les chevaux de devant soient arrivés 
au point où ceux de la voilure précé- 
dente sont entrés dans la nouvelle di- 
rection^ elle tourne alors à gauche et se 
remet en file derrière la première : toutes 
les autres exécutent successivement les 
mêmes mouveraens. 

I 

Le brigadier étant-près d’arriver sur l’autre côté 
du manège, l’instrucleur conimaade : 

• 

Tournez {à) droite i en = avant. 

La tête de la reprise exécute le mêraa 
commandement ,• et se prolonge ensuite 
sur la piste .au commandement en = 

AVANT. 

La première voiture est successivement 
suivie par toutes les autres. 

s 

507 * Ou changer de main à droite suivant 
les mômes principes. 

». ' O 
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Cliangement de main oblique p^ï 

caisson. 

508. L’inslmrteur commencer iih changement 
4e main dans la longuenr du manège, et aussitôt 
que les caissons , apres avoir tourné vers 1© milieu 
du petit côté , >e trouvent dans la nouvelle direc- 
tion , il commando : ' . 

1 . Cftissons oblique à droite (où à gauche). 

2. Marche. 

. 

3. £■« = AVANT. 

J Au commandement cûmo/z5, MC a 
droite , les conducteur^ rassemblent leurs 
chevaux.. ^ ' 

Au commandement marche, chaque 
caisson exécute un quart d^à- droite et 
marche droit devant lui h la meme allure. 

A la dernière partie du con^mande- 
ment, qui est avant, chaque cais« 
son se redresse par un quart d^à-gau'che. 

Des à-droite et des à-gauche par. 
caisson en marchant. 

A 

509* r^'^s naissoDS marchant en colonne et étant 
ariivés vers le. milieu de Tun des<grénds côtés, 
rinvtiuctour conmiaude: ^ ' 
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OU à " 

2. Marche. 

3. £n = AVANT. 

4 . Guide it gauche (ou à droite). 

Au Commandement par caisson à droi- 
te, les conducteurs rassembleront leurs 
chevaux. ^ 

Au commandement marche, chaque 
caisson exécute un à-droite en marchant, 
le conducteur des chevaux de devant dé- 
crivant un arc de cercle dé 5 k 6 pas 
d’après les principes du n.® 290. 

A la dernière partie du troisième com- 
mandem^ent , qui est en = avant , chaque 
caisson se porte droit devant lui, en se ^ 
réglant sur le guilde pour l’alignement et 
l’intervalle. 

a 

V 

Les caissons étant à 4^ pas ée la piste opposée, 
l’i/lslruv'teur commande \ 

>k 

1 . Par caisson à droite (ou à gauche). 

2. March E., , ' ' 

3. En = avant. 

' \ 

I 

Au commandement marche, chaque 

caisson exécute un k-droite, d’après les 

memes principes, et à laderniérè partie 

• * 

! * 

I 


1 . Par caisson à droite ( 


auche). 


I 
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du commandement, qui est , tous 

renlrenl sur la piste. 

L’instructeur fait répéter les mêmes, mowvemens, 
pour remettre les caissons dans l’ordre où ils étaient 

précédemment. , 

Pour terminer le üavail, l’insti-ucteur fait rentrer 
les caissons au quartier, dételer et défiler comine il 
est prescrit dans la première leçon. ^ 

' TROISIÈME LEÇON. 

Demi-tour par caisson. 

' Descendre de cbeval en , marchant. 

Monter à cheval en marchant. 

Étant de pied ferme , partir au trot. 

Étant au trot , arrêter. 

Reculer. . . 

Reculer à droite. 

Atteler à volonté. . . ^ 

Dételer à volonté. 

Former les sectiops. ^ 

.Rompre les sections. 

On attachera toujours à cette leçon un instructeur • 
deux sous-iusUiicleurs et un brigadier monté; les 
autres disposi lions seront les mêmes que dans la 
deuxieme leçon. 

Demi-lour. par caisson. 

510 . colonne étant en marche sur rnnTdes 
glands côtés du manégé, rinstrucieur fera^ souvent 
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exécuter un demi-tour , afin d’habîtder les conduc- 
teurs à revenir sur le terrain qu’ils occupaient au 
commandement MARCHE. 

511. Les caissons ayant exécuté un à-droite ou 
un à-gauche , comme il a été expliqué , l’instructeur 
cômmaude : ' . 

* r% 

I. Par caisson demi-tour à gauche. 

3. Marche (ce commandement se fait à 
i 3 pas du grand coté du manège). 

3. = AVANT. 

4 . Guide à droite (ou à gauche). 

I 

• 512. Au commandement MARCHE, cha- 
que voiture exécute son demi- tour,, en 
obliquant h droite de 6 pas, en avançant 
de sa longueur (i? pas), pour revenir 
après le demi-tour à place qu’elle 
occupait d’abord, mais dans une direc- 
tion opposée, le demi-loùr s’exécutant 
ainsi dans un carré de i3 pas de côté. 

On fera d’abord exécuter les demi-tours par voi- 
ture et de pied ferme . afin d’y habituer les conduc- 
teurs progressivement. 

Le demi-tour à droite ne s’exécutera pas , étant 
difficile à faire èt’ inusité dans les manœuvres. - 
Le demi-tour à gauche étant un des mouvemens 
iraportans des manoeuvres de batterie attelée , on 
exigera que les conducteurs l’exécutent facilement 
au pets f au trot et' au trot aîopgé. ». 
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■ Descendre ;de cheval en ‘marchant? ' 

513. Les chevaux marchant sagement, et la dis- 
lance d’une voiture à Tautre étant bien observée, 
^instrucleu^ désignera snccessivèmeut les conduc- 
teurs qni doivent mettre pied à terre en marchant, 
observant de ne pas faire descendre tous ceux d’une 
même voiture. 

i. Le conducteur désigné fera glisser le bouton cou- 
lant des rênes )usqne sur l’encolure , et les aban- 
donnera, mettra pied à terre, comme à l’ordinaire, 
en observant seulement de porter le pied droit le plus 
avant possible de l’épaule du cheiral , et de dégager 
promptement le pied gauche dé l’étrier ; il se portera 
ensuite à hauteur de la tête de son cheval , saisissant , 
sans lés dégager , 'les rênes avec la main droite, les 

hnglea én dessous, à 6 pouces de sa bouche. \ 

♦ 

Monter à cheval en marchant. ^ 

^ -tf ^ 

» » 

. 514ê L’instructeur désignera succes- 
sivement les conducteurs qui devront 
monter à cheval. Le conducteur désigné 
abandonnera les rênes delà main droite y 
puis, faisant demî-tour à droite, saisira 
de la maixr gauche une poignée de crins, 
prendra de la main droite la branche de 
•l’étrier près de l’œil , en rharchaut à re- 
tirions,* chaussera vivement le pied gau- 
^Cjâans l’étrier en saulillactsur le droit , 
* pla^rd ^la» main, droite sur le .trousse- 
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quin, s'élaDcera du pied droit*, se melfra 
légèrement -en selle et saisira les rênes 
après avoir replacé le bouton coulant. 

, Ava^tde faire mettre pied à terre, et 
de monter k cheval en marchant, l’ins- 
tructeur fera arréterlâ reprise et exécuter 
ce qui a été dit de pied ferme il ne 
mettra la colonne en mouvement qu’a- 
près avoir reconnu l’assurance des recrues 
dans les détails qui y sont relatifs. 

Élant de pied ferme, partir au trot. 

515- I"'** caissons étant en colonne de pied ferme 

sor l'an des grands côtés, l’instructeur commande: 

» 

1 . Colonne en avant. 

1. Au trot, 

• 3. Mabche. 

Au commandement au trot, les con- 
ducteurs rassemblent leurs chevaux. 

» 

Au commandement M/kneuE, ils feront 
partir leurs chevaux, deux ensemble, au 
trui ^ en se servant du fouet pour le sous- 
verge , s’il est nécessaire. 
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Étant au trot, arrêter. 

‘ T 

516 ' r<ea caissons marchant au trot et en colonne , 
sur l’un des grands cités, l’inslructenr commande: 

1 . Colonne. ^ 

2. Halte. ^ 


An commandement colonne, rassem- 
bler les chevaux. 

Au commandement halte , les arrêter 
d après les principes désignés. 


L’instrucleur exige que tons les caissons partent 
franchement au trot au commandement MARCHE , et 
qu’ils arrêtent tous à la fois et sans à-eoup au com- 
mandement HALTE ; en observant qu’une voiture 
lancée au trot ne peut pas arrêter court , et qu'elle 
doit encore marcher 4 à 5 pas après le commandement 


HALTE. 


Reculer. 


517- I-es voitures étant en bataille, rins^|ctênr 
commandera': TP 

1. Caissons en arrière. 


2. Marche. 

* 

' Au commandement marche , reculer 
d'après les principes de l’article 270 , les 
conducteurs de derrière employant plus 
’dè force que ceux de devant , tous recu- 
lant leurs chevaux droit et lentement. 
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Quand les chevaux auront reculé 5 ou 
6 pas, on commandera halte : a ce com- 
mandement, cesser'de reculer et faire 
tendre les traits. 

\ 

/ « 

Reculer à droite. 

I 

I 

518- On exerc«ra quelquefois les conducteurs à 

porter l’aiTièie-lrain des voilures à droite : à cet effet 

i’instruclenr comn»andera : 

♦ • 

1 . Caissons en arrière à droite. 

2. Marche. j 

Au premier commandement, diriger ^ 

les timons à droite, sans avancer ni re- i 

culer. 

Au commandement marche, faire re- 
culer les chevaux d’après les mêmes 
principes, ayant soin de les soutenir à 
droite. 

Au commandement halte, arrêter., 
redresser les chevaux et les voitures, ,et , i 
faire tendre les traits. 

519. On fera d , d’après les mêmes 

principes , par les moyens contraires. 

Lès instructeurs recommanderont aux conducteurs 
de déterminer le mouvement du sous-verge un peu 
avant celui du porteur. 

. Le mouvement de reculer à droite est absolument 
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nécessaire , quand on est obligé de faîr« des demi- 
. tours dans un espace qui manque de largeur , comme 
par exemple une rue étroite. 

Dans ce cas , apres avoir obliqué à droite jusqu’à 
ce qu’on soit à 4 pas du raur , on fait reculer à d-oite 
jusqu’à ce que le deiTière de la voiiure toi.clie le mur y 
et il devient alors facile d’exécuter le’demi-tour. 

« 

Atteler à volonté. 

f 

520. Quand chaque conducteur aura pris place 
dans l’attelage, ainsi qu'il a été dit au renvoi n.® 480,' 
rinstrucleur commandera : ’ 

Allchiz à volonté. 

.Alors chaque coiuluctcur mettra pietl 
h terre, attellera et remoutera à cheval 
sans (Commandement. 

Pour y exercer les conducteurs, on les 
fait dételer et on mènera enstiite les at- 
telages en colonne dans la carrière, piii^ 
revenant au trot vers les caissons, en 
arrivant à la droite ou k la gauche de la 
ligne, on commandera attelez à volonté^' 
A ce commandement, les rconducteurs. 
se porteront rapidement à la voiture 
qu’ils doivent atteler, et l’attelleront le 
plus promptement possible. 


• * 
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Dételer à volonté. 

’ ' V 

^1. Lorsqùe les con^acteurs et les chevaux seront 
fati^i.'és, à la suite d’une longue route, on les fera 
dételer à vulonîé ; à cet effet l’instructeur comman- 
dera : 

\ Dételez à volonté, 

A ce commandement, les conducteurs 
mettront pied k terre, dételleront et re- 
monteront k cheval sans autre comman- 
dement. , 

Former les sections. 

5ÎÎ2- I«es conducteurs commençant à s’habituer à 
conduire les voilures , et le.i reprises raarcbaut à main 
gauche, rinstrucieur conimandera : 

1. Formez les sections , ohlitjue à gauche 

= au trot, f , 

3. Marche. , • . 

Au premier commandement, tous les 
oonducteurs, ex^pté ceux qui condui- 
sent la première voilure , prépareront 
leurs chevaux k prendre le troj. 

Au commandement marche, tontes 
les voitures, excepté la première, pren- 
nent /e frot : les conducteuVsde la deuxiè- 
' * 

me pbliqucn^ k gauche, pour, se .porter k 

I 


• Digilized by Google 


• CONDUITE 


a68 
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i 3 pas et a hauteur de la première voi- 
ture 5 quand ils y sont arrivés , ils re- 
dressent leurs voitures et reprennent le 
pas. 

Les autres voitures continuent à mar- 
cher dans la meme direction , et chaque 
voilure paire de la colonne double sur la 
voilure impaire qui la précède, lorsque 
celle-ci, ayant serré a un pas de la voi- 
ture qui est devant elle , reprend son 
allure primitive. 

' On fera aussi former les sections sans 
doubler l’allure, en supprimant le com- 
mandement au X/'ot ^ alors on commande 
MARCHE : 1 e caisson qui est en tête, ralentit 
son allure^ le suivant exécute un oblique 
à gauche, pour sé porter à hauteur et à 
1 3 pas d’intervalle du premier ; les autres 
sections se forment successivement de la 
meme manière, quancfte caisson de tête 
de chacune est arrivé à un pas de dis- 
• tance de celui qui le précède : la dernière 
section formée, l’instructeur indique les 
guides, et on reprend l’allure primitive. 



t 


f 
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Rompre les sections. 

623. L 'instructeur commande : 

- i. Par la droiff^ rompez les sections. 

2. Marche* 

Au premier commandement, tous les 
conducteurs, excepté ceux de la voiture 
de droite de la section de tête, rassem- 
bleront leurs chevaux. 

Au commandement MARCHE , celte voi- 
ture continue à marcher k la meme al- 
lure,, toutes les autres ralentissent la 
leur, et chaque voiture paire oblique à 
droite pour se porter en file derrière la 
voiture impaire de la même section , lors- 
que les chevaux de devant sont arrivés 
à hauteur des roues de derrière de cette 
voiture. 

On rompra aussi les sections en faisant 
prendre le trot a la tête dé la colonne, 
aux commandemens : ' • ' 

1. Par la droite rompez les sections = 

au trot. y 

2. Marche. 

Comme au n.^ 522, excepté que les 
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V Toitures prennent successivement le trot 
derrière la première. 

.La reprise marchant à main .^droite , oh exécutera 
d’après les mêmes principes l|||rdoublemens , en obli- 
quant à droite, et les dédoi^emélis , en obliquant 
à gauche. 

• s * 

. QUATRIÈME LEÇON. 

% * 

Des alignemeris. 

De la marche directe. 

De la marche oblique. " 

Des conversions. 

Pour que celte leçon puisse être donnée avec fruit, 
il faut réunir au moins huit cajissoos. On les u>èoera 
dans la carrière comme dans les leçons précédentes ; 
on leur fera exécuter les mouvemeus ci-après déi aillés. 

Dans la marche directe on fera souvent arrêter 
étant au trot , et partir au trot étant de pied fermé. 

Arrivé an bout de la carrière , on fera exccnler nu 
demi-tour par caisson , et on changera le guide , afin 
que les conducteurs s’habituent à se régler sur lui , de 
quelque côté qu’il se trouve. 

Pour les conversions , on fera faire au caisson tous 
les raouvemens détaillés à l’école de la seciion à 
cheval, n.** 406, excepté ouonr et serrer /es inter*, 
voiles. * 

Des alignemeiis. 

524- Les voitures étant sur un seul rang, à i3 
pas d’intervalle, l’instructeur fera porter les deux 
voitures de droite xo pas en avant , et après les avoir 
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alignées él plac.ée parallèlemeot entre elles il corn- 
njcindei a : ' 

1. Par caisson U droite ~ alignement^ 

2; Fixe. 

Ce qui Vexéciite d’après les principes 
de l’école de la section à cheval , n.^ 358 
en appliquant h chaque caisson ce qui 
est dit pour chaque file. \ - 

'Xes alignemeos à gauclie se feront d’après les mêmes 
principes. Les alignemetis se prennent toujours sur 
les conducteurs des chevaux de deiTÎère. 

De la marche directe. 

« 

525* Toutes leî voitures étant en bataille sur une n. 
même ligue * l’instructeur fera placer les deux briga- 
diers aux .ailes ; après avoir aligné les caissons à 
droite , il commandera : 

1. Caissons en avant, guide U droite. 

2 . Makche. 

Au premier commandement, le bri- 
gadier de la droite se porte en avant de 
la première voiture. 

Au commandement marche, les con- 
ducteurs de chaque vaiture se porteront 
droit devant eux, ceux de la première 
suivant exactement le brigadier, les au- f 
très conserva ni leur intervalle du cô té 
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du guide, et raarchaut alignés de*ce coté. 
Les guides et les conducteurs se confor- 
ment aux principes de Técole de la sec- 
tion a cheval, n.** 395. 

Si les caissons sont en avant on en arrière , trop 
rapprochés ou trop écartés du côté du guide , ils 
s’en éloigneront ou s’en rapprocheront avec modé- 
ration , en gagnant du terrain en avant. 

De la marche oblique. 

526 I*es voitures marchant en bataille , l’instruc- 
teur commandera : 

1 . Oblique à gauche (ou à droite). 

2. Marche. 

3 . Jün = AVANT. 

Au commandement marche, chaque 
voiture exécute un quart d' à-gauche ^ et 
se porte ensuite droit devant elle dans 
cette direction. > » 

Pendant la durée de la marche oblique , 
le guide sc trouve toujours du côté vers 
lequel ou oblique. 

Après avoir fait marcher quelque temps 
dan^ cette direction, riostructeur fera le 
troisième commandement, auquel chaque 
voilure- exéciilera uu quart d* à-droite , et 
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le guide reviendra où il étail avant la 
marche oblique. 

Des conversions. 

527 . Kcole de la seUiou k cheval, 
0.** 406 , eu faisant allculion que la cou- 
yersioD à pivot fixe est remplacée par 
celle dans laquelle le caisson pivot décrit 
le plus petit cercle possible, (diaque voi- 
ture doit conserver sou intervalle du coté 
du pivot, et s’aligner sur Taile marchante . 
dans toute espèce de conversion. 

' 528 * Pour mettre ces juincipes en praliqne , Tins- 
tructeur disposera les voitures sm* un ranp; , fera placer 
un brigadier à chaque aiie , et comiuandera : 

■ 1. Caissons en cercle ci droite^ 

. 2. Marche. 

Le caisson pivot décrira le plus petit 
cercle possible. 

On fera marcher en cercle à gauche d’après les 
mêniss princ ipes. 

*"Les voilures riant en uittichc’ sur un rang, l’ius- 
trucleur çoiunianderîi : 

* ♦ 

1. Tournez — {à) cauche. 

' ! • ^ 

2. Tfl= AVANT. 
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A la dernière partie du premier com- 
mandement, qui csti^auc/te, la cinquième 
voiture (si on est à huit) continuant tou- 
jours de marcher h la meme aUure , toutes 
celles placées du coté du pivot ralen- 
tissent la leur. .Celles qui se trouvent du 
côté de Taile marchante, Faugmcntent 
chacune de manière à conserver l’ali- 
gnement pendant la conversion. 

La voiture qui est pivot décrit un arc 
de cercle de 20 pas. 

Au commandement en = avant, toutes 
les voitures reprennent leur allure pri- 
mitive , en conservant les principes de 
la marche directe. 

Pour tourner à droite , mêmes principes , en em- 
ployant les moyens contraires. 

Pour la manière de donner celte leçon , on se 
conformera à tout ce qui est prescrit à l’école de la 
section à cheval , n.° 4ü9. 


J 
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NOTICE SUR LES SOINS A DONNER 
AUX CHEVAUX EN ROUTE ET EN' 
CAMPAGNE. 

« 

En route. 

, Avant le départ, on s’assurera que les 
chevaux de selle et de trait soient bien 
sellés, bien chargés -et bien harnachés. 

Pour qu’un cheval soit bien sellé et 
bien chargé, on suivra les principes dé- 
taillés aux J^ascs iV instruction. 

Pour. qu’un cheval soit bien harnaché, 
on se conformera à ce qui est prescrit 
par la présente instruction , ^en* ayant 
soin que le trait passé dans le fourreau 
glisse sur la plate-longe et en dehors. 
On s’assurera que les traits soient égaux, 
ceux de derrière à la longueur de a mè- 
tres 2 3 o millimètres (environ 7 pieds) 
de l’attelle à la volée, ceux de devant à 
celles de 2 mètres 800 millimètres ( en- 
viron 8 pieds 6 pouces). 

En route, les sous-olHciers et briga- 
diers, répartis le long de la colonne, 
surveilleront avec soin leurs attelages. 
Ils tiendront la main à ce que les traits 
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soient lonjours tend us . ( me in e • lorsqu’il 
n’y a que très -peu de tirage), à ce que 
tous les chevauX' tirent également et sur- 
tout q"ue les uns ne soient pas ménagés 
aux dépens des autres. ^ > 

Pour monter les côtes très -rapides*, 
les conducteurs mettront pied à terre 
et marcheront .à la tête de leurs che- 
vaux l’un d’entre eux passera à droite. 
Dans les descentes, les canonniers scr-* 
vans mettront pied à terre , mais les 
conducteurs resteront à cheval. 

■ Après avoir monté une côte, on lais- 
sera reprendre' haleine aux chevaux ^ 
la’^^colbnne sera arretée assez souvent 
pour les laisser uriner , et ordinairement 
pendant cinq minutes toifles les heures. 
Sans ces précautions, on expose les che- 
vaux à des affections plus ou moins 
gravcsîî^' ' - - " . 

Lorsque la route est plate et belle, 
les conducteurs doivent souvent marcher 
pounmoi'ns fatiguer les chevauxporteurs, 
qui , indépendamment du fardeau ont 
un tirage égal à- celui des chevaux sous 
verge. Néanmoins tous les 'conducteurs 


Digitized by Google 


AUX CHEVAUX# 


277 

d’im ntteîage ne doivent pas metlrc pied 
à terre en même temps, si ce n'est pour 
monter une côte très-rapide. 

Cette mesure aura aussi l'avantage 
d'habituer les cotiducteiirs à monter à 
cheval et à en descendre en m<îrchant. 

Il ne doit jamais être rien placé ni 
accroché au collier (excepté le fouet) , le 
moindre poids le ferait pencher et pour- 
rait causer des blessures au cheval. 

Les sous-ofliciers veilleront aussi k ce 
que les canonniers conducteurs soient 
toujours bien placés à cheval, et princi- 
palement k ce que , pendant les marches 
de nuit et après de grandes fatigues, ils 
ne dorment pas sur leurs chevaux.' 

Les sous-officiers etljrigadiers ne peu- 
vent trop s’assurer si ui? cheval ne mar- 
<ïlie pas empêtré 5 car si cela arrivait 
dans une marche de nuit, sans que l'on 
}’■ portât promptement remède, il pour- 
rait s'ensuivre de graves accidens. 

A toutes les haltes, on fera de nou- 
veau sangler tous les chevaux selles (1) et 


' (i) ’ll faut avoir soin que la {Hremière. sangle soit 
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rassurer la courroie supérieure d’aiteDc j 
dans le cas où les attelle*' ne seraient pas 
demeurées fortement fixées entre la verge 
et les blanchets du collier. , 

• Chaque jo^r on s'assurera si des traits 
ou des plates-longes ne sesontpas aîon- 
gés par l'effet du tirage, afin de les faire 
remettre à la* longueur -voulue^ si la 
cliarge de derrière ne sù dérange pas 
pendant la marche, ce qu'il faudrait* ré- 
parer à l'instant, sous peine de blesser 
le cheval au rognon. - Les canonniers 
doivent aussi dans ce cas éviter de clier- 
" cher à faire contre-poids avec le corps, 
•ce qui ne ferait que contribuer à blesser 
en même temps au garrot et aii rognon. 

Si la- marche a lieu dans l’intérieur, 
et que l'étape soit longue, on fera bien 
d’emporter un peu de foin et d’avoine: 
la halte devra se faire dans un )ieu pro- 
pre à abreuver les chevaux^, on ne les 
fera boire qu’après qu’ils auront màngé 
le foin et surtout 'quand ils n’auront plus 


la plus serrée , le surfaix de sangle un peu moins 
et le surfaix' encore moins que les deux autres. 
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cha ud.. ^Cependant , en général, on évi- 
tera les grandes haltes , les chevaux étant 
mieux ù Pécurie, et le fourrage se gâtant 
et se. perdant sur les voitures. 

L’avoine leur sera donnée^après (ju’ils 
auront bu. 

Lorsque les chevaux de trait man- 
gent k terre, étant hariTachés, b s cou- 
diiclenis auront soin d’engager la dra- 
gonne de la selle dans la chape placée 
k cet eflét à la partie postérieure du 
collier près de la coiffe, afin- d’empêcher 
^ le collier de tomber,, mais en laissant 
aux chevaux la liberté de se baisser. Ils 
auront soin aussi de vanner l’avoine et 
de la nettoyer des corps étrangers ou 
des saletés qui pourraient s’y trouver. 

Si les chevaux sont en sueur, on les 
bouchonne pendant qu’ils mangent le 
foin. On s’assure pendant fe moment 
de repos, si les chevaux ne sont point 
menacés d’étre blessés par le harnais, 
et s’il ne s’est pas introduit quelque corps 
étranger entre le fer et la sole. On se 
servira d’un cure-pied pour le retirer, 
.et des coussinets éviteront les blessures 
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que les colliers pourraient faire auxépau- » 
les, au garrot et à Pencolure du cheval. 

Les coussinets sont faits avec de la 
toile et rembourrés en crin ^ ils ne doi- 
vent être ni trop durs ni trop flexibles. 
Lorsque le crin s%allaisse trop, onUe 
retire pour le remettre après avoir été* 
prépare de nouveau. 

lies coussinets doivent avoir 240 mil- 
limètres (environ 9 pouces) de longueur 
sur iüo millimètres (environ 3 pouces 
8 lignes) de largeur. Les coutures sont 
faites aux extrémités' et sur les cotés ^ 
quatre lanières ou cordons sont fortement- 
cousus aux quatre coins. Ils servent k 
fixer le coussinet au collier de manière 
à ce qu’il ne fasse aucun mouvement 
pendant la marche ^ à défaut de crin, 
on pourrit se servir, pour remplir les 
coussinets, de son ou de paille d’avoine. 

La bourre, de quelque qualité qu’elle 
soit, ne doit pas être employée pour 
coussinet; elle se feutre par l’eficfede la 
sueur, et devient ensuite nuisible aux 
épaules du cheval par sa dureté. 

Il serait aussi très- utile d’avoir des 


Digitized by Google 


AUX CHEVAUX. 28 I 

coussinets de garrot en triangle et de 
diôérentes épaisseurs: non - seulement 
ils éviteraient les blessures au garrot et 
à rencolnre*, mais ils serviraient encore 
îi soulever le collier, lorsqu’il est trop 
long, et empêcher par ce moyen les bles- 
sures aux épaules. (1) 

Pour l^s épaules , Ig coussinet est placé 
au-dessus ou au-dessous de l’endroit bles- 
sé j quelquefois, si la blessure est grave, 
on en place deux, l’un en dessus, l’autre 
en dessous : pour le garrot et l’encolure 
on le place sous le sommier du collier. 

En arrivant h l’étape, les chevaux doi- 
vent être rentrés le plus promptement 
possible dans les écuries. Ils seront dé- 
brides et déchargés de suite; on dégar- 
nira ceux de trait, ét tous seront’ bou- 
chonnés avec soin : pour ceux de trait, 
on commencera parles parties des épau- 
les où se faille tirage. On otera la crou- 
pière et on dessanglera un peu les che- 

. (i) Ce moyen est infaillible pour ajuster les col- 
liers , et quoiqu’on n’en ait pas encore faithabituel- 
lemenl usage, l’on ne doute pas que l’on ne s’em- 
presse d'adopter une mesure si simple et si efficace. 
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vaux selles. Par la chaleur et la pous- 
sière, on aura soin, en arrivant, de laver 
les yeux el les naseaux avec de Peau et du 
vinaigre, ou simplement de Peau fraîciie. 

» Si Pécurie en oflVe les moyens, les 
colliersseront accrocliés, les allelles con- 
tre le mur, afin que les mamelles ne 
prenuent point Phumidilé^ si Pon est 
oblige de' les poser à terre , on prendra 
la même précaution. 

Si le logement présente un lieu abrité 
et sûr, on y placera les harnais, ainsi 
que les fourrages; ils y seront mieux 
qu^à Pécurie. 

Les conducteurs nettoyergnt les ma- 
melles des colliers; ils enlèveront avec 
soin le poil et la sueur desséchée, qui 
suffisent pour blesser les chevaux, et les 
graisseront de temps en temps. 

Revenus avec les fourrages , les canon- 
niers donneront aux chevaux un quart 
de la ration de foin, si Pon est arrivé 
trop tard ; un huitième, dans le cas con- 
traire. Les canonniers, après avoir re- 
connu leur logement et satisfait k leurs 
premiers besoins, iront faire boire les 
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chevaux, et pendant que ces derniers 
mangeront Tavoinc, on les dessellera et 
ou fera le pansage à la main comme en 
garnison : si les chevaux n’étaient pas 
secs, on se bornerait au bouchon et a 
Téponge.* ^ 

Du reste, l’étrille doit être moins emr 
ployee en route qu’en garnison , princi- 
^ paiement sur le dos , à cause de la sen- 
sibilité du cheval à cet endroit. 

* Les canonniers feront attention si 
leurs clievaux n’ont pas des tumeurs sur 
les côtés^ en ce cas, il les frictionneraient 
avec du vinaigre chaud ou de l’eau-de- 
vie camphrée,, ou de l’eau-de-vie et du 
savon, et. meme de l’eau et du sel, et 
les resselleraient. de. suite pour ne les 
desseller que très^tard. Le lendemain et 
jours suivans, si cela était nécessaires j 
on répéterait les memes frictions. On 
emploierait aussi les memes moyens pour 
) les tumeurs causées par les colliers, et eu 
garnissant on placerait des coussinets, * 
ayant soin préalablement de battre et 
frotter fortement les mamelles aux en- 
droits du tirage. 
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. On peut aussi faire usage d’ün- gazon i 
arrosé de vinaigre, que l’on place a l’ar- 
rivée, l’iietbe en dessous, entre la cou- 
verte et le dos du cheval, et sanglant 
fortement par dessus. " .» 

Le pansage terminé, on donnera aux 
clrevaux un autre huitième de ration, 
si* c’est par cette quantité qu’on a com- 
mencé, et le souper sera donné de ma- 
nière à' ne laisser qu’un quart de la ra- 
tion de foin pour le lendemain matin. 

Si les chevaux' ne mangent pas la to- 
talité de leur ration , le reste doit être 
emporté pour être donné en route* ou 
à l’arrivée. 

Avant de quitter l’écurie , on s’assurera 
si les cheyaux sont bien attachés à la 
mangeoire; et''dans l’écurie où il n’y à* 
pas de garde, a cause du petit nombre 
de chevaux , on placera Pavoine dans 
un lieu sûr, pour éviter qu’un cheval 
détaché ne se donne la fourbure en man- 
geant trop d’avoine, ou ne gaspille cette 
partie essentielle de la ration. 

Il faut aussi avoir soin que les che- 
vanx soient attachés de manière a ne 

I 
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pouvoir se prendre dans leurs longes ni 
se cout'her, jii8i{u''à ce qu’ils aient élé 
de«^sellés. On leur fera bonne litière tou- 
tes les fois qu’on le pourra et dés qu’ils 
seront arrivés. 

Le matin , on ouvrira les portes et les 
croisées des écuries pour ressuyer les 
chevaux avant de les faire boire et de 
les mettre en route, dans le cas ou ils 
auraient eu cbaiid pendant la nuit. 

Si le foin est de mauvaise qualité, on 
rendra son action moins pernicieuse en 
l’aspergeant d’eau salée. 

L’eau de rivière est la meilleure pour 
abreuver les chevaux; mais si l’on n’avait 
que de l’eau de puits à leur donner, on 
la tirerait d’avance et on la blancl.irait 
avec de la farine d’orge\ ou du son. 

-•A défaut de farine et de son, on y 
laisserait tremper un boucho'n de. foin, 
pour diminuer la crudité de l’eau. Le 
matin, le reste de la ration de foin sera 
donnée trois heures avant le départ, à 
moins qu’il ne soit ordonné d’en conser- 
ver ]>oiir la halte. A l’heure fixée, 
fera, un bon’ pansage , .apré-s lequel les 
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chevaux seront abreuvés èt recevront 
l’avoine. 

Les chevaux seront sellés et harnachés 
une^ heure avant le départ; Les sous- 
officiers s’assureront s’il n’y a pas de 
chevaux qui aient refusé de manger; 
ils en rendront compte à l’oüicier, qui 
les fera visiter -par le vétérinaire ; ces 
chevaux ne devront point être attelés, 
ou lé seront aux voitures les plus légères'; 
ils seront' ménagés en roule, jusqu’à ce 
que l’appétit leur soit revenu, ce refus 
de manger étant «.souvent l’eflPet des pre- 
mières lassitudes. 

A toutes les étapes, on fera ferrer les 
chevaux qui pourraient en avoir besoin ÿ 
en s’assurant que les fers ne sont pas 
•trop pesans. 

' t 

‘ . En campagne. ^ 

En campagne, les instans de repos 
n’étaht plus uniformes et les fatigues 
quelquefois excessives, les sous-ofticiers 
et les canonniers devront plus que ja- 
mais donner tous leurs soins à l’entre- 
tien et à la" conserva don des chevaux et 
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des harnais , puisque c’est d’eux que dé- 
pendent les succès et la gloire de l’ar- 
tillerie. ‘ ^ 

Indépendamment de toutes les pré- 
cautions citées ci-dessus, et dont on ne 
doit jamais s’écarter , les canonniers 
montés et les conducteurs devront tou- 
jours, autant que possible , avoir en ré- 
serve du foin et principalement de l’a- 
voine. ( 1 ) 

11 sera donné à manger aux chevaux 
à tous les inslans de repos, et on les 
fera boire toutes les fois que les loca- 
lités le permettront, en observ'ant tou- 
tes les précautions prescrites, c’est-à- 
dire de ne les faire boire qu’après avoir 
mangé un peu de foin et d’avoine, de 
les essujrer avec soin avant et après Va- 
breuvoir, et surtout de les empêcher de 

! L..». , r.. 

- (f) Le fourrage se placera babituelleroent sur les 
cuili'es de derrière des caissons (011 l’y fixera soür 
dement avec des cordes à fourrages), et les sacs 
d’ûvoinc sur le roarcbe-pied des caissons et sur les 
flècbes des pièces et des caissons , de manière à 
diminuer le poids du timon autant que possible , 
rn laissant libres les coîTres des avant-trains et leur^ 
murchepieds. 
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boire et d'entrer dans l'eau s'ils sont en 
sueur, à moins qu'ils ne continuent im- 
médiatement* à marcher. 

On pansera les chevaux toutes les /ois 
qu'on pourra les desseller etdéharuacher 
sans danger^ si on ne peut le faire pour 
la total pé des chevaux, on le fera par 
partie. Les chevaux de derrière ne se« 
raient, dans ce cas, pansés qu'aux jambes, 
aux fesses, et demeureraient attelés pour 
mettre au besoin les pièces et les caissons 
en mouvement. v 

Dans les bivouacs, si la division n'est 
pas d’avant-garde, et qu'il sc trouvé uq 
bois, ou une haie près de la batterie, on 
pourra y attacher les chevaux, en ayant 
soin d'y placer des' garde-chevaux , qui 
seront surveillés, dejour comme de nuit, 
par des sous-oiliciers et brigadiers com- 
mandés à cet eflet. On profitera de ces 
momens 'pour s'assurer si les harnais 
sont en bon état et ne blessent pas, et 
si la ferrure a besoin de réparations. * 
Les canonniers conducteurs devront 
être employés le moins possible pour 
aller fourrager, et de manière à ce qu’il 
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en reste un , pour surveiller et soigner 
les chevaux. 

. Dans les bivouacs qui n’ofiriront pas 
de lieux commodes pour attacher les 
chevaux', il sera placé des prolonges dans 
le's roues de derrière des pièces et des 
caissons, fortement fixéesaux extrémités, 
et faisant unf tour aux jantes et au-dessus • 
d’un rais. 

Les roues seront calées, les chevaux 
seront attachés k ces prolonges et sur- 
veillés comme il a- été dit.' 

A l’avant-garde , les chevaux de devant 
seront dételés et retournés pour manger 
avec ceux de derrière ^ si le voisinage de 
l’ennemi rendait, cette disposition dan- 
gereuse, les chevaiix mangeraient devant 
eux et attelés; on leur apporterait à hoire 
a l’attelage , s’il y avait possibilité. 

Maladies. • 

. Indépendamment des moyens indi- 
qués ci-dc^sus, il est néce.ssaire que les 
sous-ofîiciers et canonniers puissent, en 
l’absence d’un véléiinaire , donner les 
premiers soins aux chevaux^ qui sc trou-' 

J 1 . 1.9 
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Ten t malades en route ( 1 ) ou en campagne. 
A l’exception des maladies graves, dont 
on ne parlera pas, on peut établir quel- 
ques règles générales qui peuvent suffire 
pour la plupart des cas. Si un cheval ne 
mange pas, s’il a la bouche chaude, les 
paupières infiltrées, il faut le bouchon- 
ner fortement, le mettre a l’eau blanche 
et au son , ou à la’ farine d’orge et à la 
paille; si rinüammatiôn persiste, tâcher 
de le faire saigner , lui faire prendre des 
lavcinens, etc. Dans le cas contraire, 
s’il y a faiblesse, maigreur, pâleur de 
membranes, redoubler les soins de pan- 
sement , donner une meilleure nourri- 
ture, peu a la fois et fréquemment, et 
y joindre un exercice modéré. 

, Les maladies les plus communes en 
route et en campagne sont; fourhure -, 
les coliciues de toute espèce, les réten- 
tions iV urines y les catarrhes et \es mala- 
dies ,de poitrine^ et meme quelques boi- 


(i) n serait même à désirer que la plupart des 
sons-ofiieiers puçseni faire une saigné® et placer un 
sélon. 
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teries ; elles sont en general causées par 
le pende soin à observer les précautions 
recommandées plus haut. 

• LtA fourbure se dénote par la fièvre, 
la chaleur et la sensibilité du pied, et 
la difficulté de le poser k terre. Que la 
maladie se soit développée* par unemar- 
éhe forcée , ou qu’elle soit due a une 
alimentation trop substantielle, il faut 
saigner, déferrer, faire prendre des bains 
d’eau froide , frictionner les genoux et 
les jarrets avec de l’essence de térében- 
thine et de l’eau-de-vie camphrée, et 
continuer ce traitement jusqu’à Tentière 
disparition de tousles symptômes de cette 
maladie. . 

Coliques. 

Les coliques se manifestent par l’agi-* 
talion de l’animal : il se couche , se lève 
rapproche' ses extrémités , regarde son" 
flanc, dont'le mouvement est précipité. 
Les plus fréquentes sont celles occasio- ■ 
nées par un excès d’alimens, et celles 
déterminées par une irritation de l’es- 
tomac (ou des intestins). 
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On traite les premières par les sabs- 
lances toniques , telles que le rin chaud, 
les infusions de camomille romaine, l’a- 
loès à la dose d’une once et demie à deux 
onces : ces mcdicamens doivent être ad- 
ministrés dans les différentes infusions 
avec précaution et en breuvage. ‘ 

Les secondes coliques , dues h l’in- 
flammatiou des intestins , se traitent par 
des lavemens, des saignées petites, sou- 
vent répétées, et on administre des hui- 
leux, des décoction^ de graine de lin et 
de mauve , en breuvage et en lavemens. • 

Rétentions d’urine. 

Lorsqu’on fait marcher trop long'temps 
les chevaux sans* les faire arrêter pour 
qu’ils puissent uriner, il leur survient 
..souvent des, rétentions, d’urine. Les ca- 
ractères de là rétention d’urinè ressem- 
blent d’abord à ceux de la colique ; mais 
dans ce cas- ci, en outre, le cheval se 
campe souvent pour uriner^ il se plaint 

et manifeste de la douleur, eu se rele- 
• * 

vant. Lorsqu’un semblable accident ar- 
vive, ilfautd’abùrd employer les boissons 
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nîlrées, et si elles-ne suiîisent pas, in- 
troduire le bras frotté d’huile dans l’in- 
testin rectum, et presserdcgèrement sur 
vessie ou sur la masse qu’on rencontre. 
Par cette opération, la seule à mettre 
en usage, on îbrcc l’urine à sortir, et 
alors le cheval est guéri. 


Catarrhes. 


Les affections catarrhales, ou rhumes, 
sont fréquentes dans les chevaux qui 
voyagent: elles se manifestent d’abord 
par la rougeur, la tension, la sécheresse 
déjà membrane affectée, qui est bientôt 
suivie de l’écoulement, par les naseaux, 
d’un liquide abondant, limpide et irri- 
tant, ^ui s’épaissit graduellement jusqu’à 
la fin' de la maladie. Elles se montrent 
ordinairement lorsqu’ils ont été trop 
subitement refroidis, ou qu’ils voyagent 
par des temps froids et pluvieux. Les 
moyens que l’on emploie dans ce cas, 
consistent à rétablir la transpiration cu- 
tanée ou de la peau par le bouchon , et 
à administrer de suite des breuvages 
chauds, faits. avec du vin, du cidre, de 
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la bière, et en général tout ce qui peut 
faire transpirer. Ces médicamens s’ap- 
pellent sudorifiques : on peut ajouter à 
ces breuvages des fleurs de tilleul , de 
sureau et de bourrache.* Si le rhume ré- 
siste à ce moyen , on soigne', on’ pose 
des sétons, on remplace les excitans par 
les émolliens, composés de poudres de 
guimauve et de réglisse, de gomme ara- 
bique et de fleur de soufre : ces poudres^ 
sont mélangées avec le miel et admi- 
nistrées aux chevaux avant de manger. 

• • i . — * 

Maladies de poitrine. 

Les maladies de poitrine ou inflam- 
mations du poumon et des membranes 
qui l’entourent, se manifestent par la 
respiration. pénible , la toux, la douleur 
et la sensibilité aux côtés de la poitrine'. 
L’animal ne se couche pas. 11 faut tenir 
les animaux bien chaudement, et mettre 
en usage au début de la maladie les fortes* 
saignées et les émolliens, quelques lave- 
mens, le barbotage légèrement tiède 
et niiré,.la diète sévère, plus tard les 
sétons placés au poitraiL On peut aussi 
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faire prendre des fumigations émollientes 
en vapeur. 

Boiteries. 

’ Lorsqu’on s’aperçoit qu’un clicval 
boite, il faut s’assurer de la cause qui 
détermine la claudication , abn de la . 
faire cesser immédiatement, s’il est pos- 
sible : si c’est par une piqûre, par un 
clou ou un chicot, if faut déferrer de 
suite , dégager^ la piqûre , y introduire, 
du suif. On peut aussi humecter la plaie 
avec de l’essence de térébenthine et la 
recouvrir de suif avec un peu d’éîoupe, 
pour empêcher la présence de corps 
étraxigers, en ayant soin de rattacher le 
fer avec quelques clous, pour permettre . 
à l’animal de coûliouer sa route. Si la 
sole a été foulée ou battue, on -applique 
des corps gras dessus , et on ferre de ma- 
nière à ce que le fer ne comprime plus 
la sole. Le fer doit être naince , avoir de 
la couverture. et beaucoup d’ajuslure; ne 
pas oublier de le poser presque à froid. 
Avec CCS précautions on empêche» ces 
accidens d’avoir des^. suites^ il faut en 
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outre une bonne litière et du r^pos,'sî 
les circonstances le permettent. / 

I 

- Blessures. 

Nous avons fait connaître plus haut 
les moyens à employer, pour éviter Its 
blessures et guérir celles causées par le 
frottement des harnais et des colliers, 
qui deviennent trop larges et trop lonçs 
par Vusage et par Tamaigrissement d^s 
chevaux. Il convient d’ajouter, que la 
propreté, les soins à préserver les plaies 
de nouveaux frottemens, .sont les meil- 
leurs moyens pour arriver a une prompte 
guérison, et sanslcsquels on l’obtiendrait 
dilîicilemerit. . - ^ 

Les coussinets empêcheront le contact 
des colliers avec les plaies des épauleSt 
de l’encolure et du garrot; et des cavités 
ou chambres pratiquées dans répaisseuc 
des panneaux de la selle , oflViront les 
memes garanties aux blessures du garrot 
et des reins,. - 

t^>iiant aux contusions et meurtrissures 
de tuuic e.spècc , elles se guéiisscnt par 
des lütious d'eau froide vinaigrée,"d’eaus' 
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de-vie et de savon , d’eau salée ou d^eau 
d’extrait de saturne, Ion g-tempS' conti- 
nuées. 

Celles du garrot et des reins sc traitent 
aussi par l’usage d’un vésicatoire réap- 
pliqiié plusieurs- fois., si le cas l’exige; 
il faut, avant de se servir de ce moyen , 
s’assurer si la tumeur est dure, c’est-à- 
dire si elle ne , confient pas du pus ou 
de la matière; si elle en confient,- il faut 
en faire l’ouverture pour' lui donner de 
l’écçulement. 


INSTRUCTION SUR I/ÊNTRETIEN DU 
HARNACHEMENT. 

• *• 

. L’entretien du harnachement est^de 
deux sortes : l’un, 'de propreté, doit être 
conliuuel ; l’autre j de conservation , con- 
siste à graisser toutes les parties en cuir 
deux ou trois fois par an. 

Pour l’entretien de propreté les ca- 
nonniers .doivent essuyer et nettoyer 
soigneusement les harnais , toutes les 
fois qvi’ils' auront servi : ils seront cirés, 
UDC'fois par semaine, et le cirage dont 
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on ‘fait usage pour la chaussure , pourra’ 
de meme servir pour les harnais. Toute- 
fois il est essentiel qu'il ne contienne 
aucun ingrédient corrosit qui puisse al- 
térer le cuir , ce qui doit être l’objet 
d’une surYcillance assidue. 

Les mamelles des colliers étant des 
parties dont il importe de ménager la 
souplesse , à cause des blessures qu’elles 
occasionnentsouvenl, on ne cirera jamais 
ces parties ^ elles seront au contraire 
graissées avec soin , soit avec du s^tin- 
doux ou les divers moyens de graissage 
ci -après, dans lesquels on mêlera un peu 
de noir de fumée : le graissage ne s’opé- 
rera fpi’après avoir soigneusement net- 
toyé les parties à graisser. 

L’entretien de conservation du har- 
nachement exige que les cuirs soient 
graissés deux ou trois fois par an, plus 
souvent en été qu’en hiver. 

Ce graissage s’opérera de préférence 
avec de rhuile de pied de bœiii, dont 
la propriété unetneuse convient ]^arli- 
culièreinent ])onr cntietenirla souplesse 
du cuir. Cette huile ne contenant pas 
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de parties siccatives, on peut remployer 
non épurée : on peut donner comme 
maximum , que deux kilogrammes suf- 
fisent chaque fois au graissage des harnais 
d’un attelage de six chevaux ou du har- 
nachement de douze chevaux de selle. 

Avant de l’employer, il convient de 
brosser eide nettoyer parfaitement toutes 
les parties du harnachement, de les laver 
avec soin, sans cependant pénétrer d’eau- 
les cuirs ^ pendant qu’ils sont encore hu- 
mides, on noircit les endroits devenus 
rouges par s,uite du lavage, arec du noir 
• de chapelier ou de la boue d’encre, et 
lorsqu’ils commencent a sécher, on les 
graisse en étendant l’huile avec une 
brosse épaisse et molle. 

'À défaut d’huile de pied de bœuf, 
qui est préférable k toute autre, l'huile 
de poisson , lorsqu’elle est pure est aussi 
très -bonne- pour l’entretien des cuirs 
noirs ^ il importe de s’assurer qu’elle ne 
contient aucune substance siccative , qui 
en rendrait l’usage nuisible. 

D’autres huiles peuvent encore être 
' employées utilement, comme l’huile de 
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baleine IbrsqnMle èst pure ; mais il est 
(lifliçile de se la procurer telle ei de re- " 

connaître la' fraude. 

Les ‘huiles de faînes, de navette et de 
chenevis sont très- préjudiciables aux 

. r 

cuirs. 

En' campagne , on ne peut pas souvent 
se procurer des huiles de qualité couve-» 
nàble^ on y supplée par un mélûnge de 
3/4 de suif fondu et d’un quart d’huile 
d’oliye ou de baleine , en se servant* d un- 
morceau d’étoffe de laine pour étendre 
et frotter •ensuite avec force. 

' Ce mélange convient mieux en cam- 
pagne qu’en garnison , parce qu il a 1 in- 
convénient d’empécher le cirage de pren- 
dre, et qu’il rend le cuir terne. ^ 

PRÉCAUTIONS A PRENDRE DANS LES 

passages difficiles. 

Quelle que soit la nature du terrain, 
il faut, avant de mettre une voiture en 
mouvement, que les traits des chevaux 
soient 'également tendus j afin que tout 

l’attelage fasse effort en même temps cl 
' sans' à-coup."" . , . 
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• Si le terrain présentait w U départ quel- • 
ques düKcultés, telles que sillons , or- 
nières , 'marécages, etc., il faudrait diri- 
ger les chevaux obliquement, afin de 
faciliter le mouvement des roues de de- 
vant et par «uite celui de la voiture;' 
obliquer ensuite dans le sens* opposé, 
pour prendre la direction, convenable. 
Toutes les fois "que la nature de l’obs-^ 
iacle ne s’y oppose pas, il est avanta- 
geux d’obliquer à gauche. 

, Si le terrain est généralement difficile, 
les voitures laisseront entre elles 4^5 
pas de distance , pour que chacune puisse 
choisir son chemin. 

Les conducteurs tiendront les jambes 
près et activeront le sous-verge, afin 
que l’allure soit franche et décidée; on 
veillera^ à ce que, dans aucun cas,, les 
chevaux de derrière ne soient pas plus 
ménagés que ceux de devant. 

Si c’est seulement un mauvais pas, il 
convient de faire marcher chaque voi- 
ture à 8 ou 1 0 pas de celle qui la pré- 
cède , en plaçant au point où l’obstacle 
présenté le.plus .de.difficultés $ ûn sous^ 
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oiîicier chargé de reèomiTiandcr aux 
conducteurs de tenir les jambes près et 
* d’activer le sous-verge par’ un coup de 
fouet, afin d’augmCnter l’allure et de 
’ faire tirer les chevaux avec jensemble et . 
.avec force. . . • ■ 

L’obstacle franchi, on ralentit l’allure 
pour calmer les chevaux et faire repren- 
dre les, distances ordinaires. • - * 

Pour passer un fossé, une tranchée 
ou un ruisseau profond, il faut, comme 
dans le cas précédent, augmenter da- 
distance entre les voitures, et placer un 
maréchal-des-logis au poipt ou l’obstacle . 
doit 'être franchi : ce sous-officier indi- 

' y 

que les mêmes moyens qu’au passage* 
d’un mauvais pas, et prescrit de phis . 
de couper le fo^sé en y engageant suc- 
cessivement les roues de l’avant-traîn. ' 
Dans les montées 'rapides ou courtes, 

' les conducteurs auront les jambes près 
et tiendront les chevaux en main, sans 
les contraindre. La distance d’une voi- 
ture à l’autre sera de. 8 à lo pas: l’al- 
lure sera décidée 5 on' exigera que le‘ 
sous-verge emploie toute sa-, force, «en 


Digitized by Google 


DiFnClLES. 


3o3 

l’exciurit avec le fouet, s’il est néces- 
saire ^ la montée franchie , on marchera 
au petit pas pour faire reprendre haleine 
aux chevaux et rétablir leurs distances 
oïdinaires ^ on les remettra ensuite k 
l’allure habituelle. . 

Si la montée est longue, rapide, et 
que le chemin soit en mauvais 'état , il 
faut sans'hésiter faire dételer une partie 
des chevaux de la seconde moitié des 
voitures, et les atteler sur celles qui 
composent la première moitié; les con- 
ducteurs seront k pied>, »quelques-uns 
marcheront k droite pour surveiller les' 
sous-verges, et les autres k côté de leur 
porteur : les chevaux seront laissés k leur 
âllu re ordinaire. 

Arrivé en haut, on détellera tous les 
chevaux de devant, pour atteler et mon-' 
1er de même les dernières voitures. . 

Quelles que soient les dîflicullés du 
terrain , il ne faut pas atteler plus de 
dix chevaux sur chaque voiture ; aii-delk 
de ce nombre, et déjà même alors, il de- 
vient fort difticile dé faire agir avec en*^ 
semble un si.nombreux attelage, et l’on 
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est exposé , pal* le défaut traccovd , à des 
retards et à des accidens. 

Lorsqu’il est nécessaire d’enrayer, le 
conducteur des chevaux du milieu en 
sera toujours chargé. On doit avoir soin 
de faire placer la chaîne d’enrayage de 
manière. que le frottement de" la roue 
ne s’opère pas sur les clous. Dans les 
descentes les conducteurs ne doivent ja- 
mais mettre pied a terre ^ celui qui con- 
duit les chevaux de derrière doit retenir 
son porteur et son sous-verge; lei traits 
des autres chevaux, à peine, tendus, ne 
doivént faire aucun effort sur les traits 

V # . • * * 

de ceux de derrière. 

Avant de désenrayer, le conducteur 
de derrière devra faire reculer un peu 
la voiture pour.faciliter l’opération. 

Dans les marches de nuit, on pres- 
crira aux conducteurs de s’assurer a cha- 
_que halte que leurs chevaux ne sont pas 
empêtres , en soulevant les traits et lefi 
tirant h eux. Si Von avait à traverser un 
hois touffu , dont, les. chemins fussent 
-obstrués par les* branches ou brancha- 
ges, on ferait mcltic pied a terre aux 
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conducteurs^ mais si les chemins estaient 
étroits, encaissés; que les ornières fus-, 
sent profondes et le terrain glissant, 
ils devront rester sur leurs chevaux, pour 
les soutenir et. les activer. 

Quand le fond ou la sortie dHin gué 
présente des diÛicultés , il faut doubler 
les attelages et placer deux sous-officiers^ 
Fun à l’entrée, l’autre à la sortie; le 
premier fait observer les distances et 
prévient les conducteurs de ce qu’ils ont 
k faire , l’autre les dirige à la sortie du 
gué. 

Ici l’allure des chevaux et la manière 
de les conduire sont absolument les mê- 
mes que pour franchir un mauvais pas; 
mais surtout il faut éviter qu’ils boivent, 

, qu’ils trottent ou qu’ils 's’arrêtent, soit 
en passant le gué, soit à la sortie; à 
' cet effet,' les conducteurs doivent cons- 
tamment animer leurs chevaux du fouet 
et de la voix, et les tenir dans les mains 
et dans les jambes , jusqu’à ce qifils 
soient sur la rive opposée. 

Pendant les marches, les sous-officiers 
s’arr^eront. fréquemment pour voir dé- 

ri. ^ , '^o 
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ülcr la partie de la coloune dont ils 
ont la surveillance, et s'assumeront aussi 
que les voitures marchent en ordre, que 
les brigadiers sont a leurs postes et 
surveillent convenablement les voitures 
qui 'leur sont confiées; ils devront sur- 
tout Redoubler de surveillance dans les 
marches de nuit, et veiller k ce que les 
conducteurs ne dorment pas à cheval, 
à ce que chaque voiture soit constam- 
ment à un pas dé distance de celle qui 
précède et dans la même voie ,• et ils ne 
soufi'riront pas que les conducteurs met- 
tent pied à terre sans ÿ être autorisés, 

% 


PASSAGE DES PONTS MILITAIRES. 

A l’entrée du pont, les officiers, sous- ' 
officiers et conducteurs mettront pied k ^ 
terre; les conducteurs saisiront les roues ' 
de leur porteur de la main droite , les' on- 
gles en^ dessous, à 6 pouces de sa bouche. 
On laissera 20 pas de distance d’une voi- 
ture à l’autre,, et elles marcheront à une 
allure ralentie. Si le tablier du P^t est 
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mouillé , les conducteurs redoubleront 
d'attention, pour empêcher les chevaux 
de glisser. 

Pour passer sur un pont volant, les 
conducteurs, après y avoir placé leurs 
voitures,- dételleront le^rs chevaux, et^ 
leur faisant face , les tiendront en sai- 
sissant les rênes près de la bouche pour 
les contenir. 

Si la rivière est houleuse', ou que le 
passage s’opère de nuit, il faut enrayer 
les voitures. 
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